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L'BUMIUTÉ  UmilLâXX  DU  Joum« 


tt  dans  Tuii  des  plus  suporbes  hôtels 
delà  Clinuss('*€-<rAntin  et  dans  ua  apporte* 
ment  où  brillaient  le  luxe  et  lamautais  goftt 
nuult  rue,  que  quatre  personnes  réunies  «  an» 


tour  d'une  table  à  thé,  ornée  d'une  mosaïque 
en  pierres  dures  de  Florence,  causaient  depuis 
quelque  temps  avec  toutes  les  apparences 
de  l'intimité.  Un  sot  aurait  vu  là  une  ami- 
tié respectable  ;  il  se  serait  laissé  prendre  à 
l'inflexion  de  la  voix,  à  la  vivacité  des  ges- 
tes, à  la  chaleur  des  propos;  un  homme  d'es- 
prit, ou  plutôt  un  observateur,  aurait  re- 
connu dans  l'extérieur  de  ce  groupe  l'habi- 
tude de  se  voir  tous  les  jours,  l'abandon  de 
la  familiarité ,  que  dans  le  monde  on  décore 
du  nom  le  plus  sacré,  et  auquel  les  dupes 
se  trompent:  celui-là  aurait  eu  raison.  Où 
existe   aujourd'hui    un    attachement   véri- 
table, dégagé  de  tout  intérêt  du  moment, 
de  tout  calcul  personnel,  de  toutes  espérances 
d'avenir?  il  n'y  a  plus  que  du  positif  à  Paris; 
chacun  sait,  à  un  centime  près,  ce  que  doi- 
vent rapporter  l'amour  et  l'amitié  ,  la  consi- 
dération, et  même  l'estime;  on  fait  trafic  et 
marchandises  des  plus  doux  sentimens  de 
lame  :  c'est  une  belle  chose  que  la  civilisation 
poussée  à  son  plus  haut  degré. 


louj 
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mâltrette  cfe  U  mâiiOD,  qui  toutUâ 
toujours  lorsqu'on  U  iiominait,  U  cUom  cI« 
parvenait  à  cet  âge  funcAU- ,  •n  mnm 
i  coui  ptooi  plus,  bicu  qu*U  DOUi  foil  wttimm 
n'élrt  plus  eu  première  ligne;  oè  noê 
prétentions ,  pour  ne  point  se  montrer  rid^ 
cules,  ont  grand  besoin  d*ètre  dégtiisées;  oii 
notre  beauté  éteinte  ne  présente  plus  que 
des  restes  dont  on  cherche  à  maintenir  bi 
durée ,  enieg  étayaut  des  soins  d'une  parure 
scrupuleuse,  et  qui  ne  Ku^sit  pas  toujours. 
Cest  dans  U  vie  une  vilaine  époque;  elle  nous 
place  dans  une  position  fAusse,  entre  ia  rai- 
son c]ui  nous  réclame  et  la  coquetterie  qu*oa 
a  de  la  peine  à  quitter,  entre  la  nécessité  dm 
s  cublir  viedle  et  le  désir  déchirant  de  se 
ibrolonger  dans  une  jeunesse  disparue.  Hé- 
Hki  je  sais  trop  ce  qui  en  est ,  et  celles  qui 
'^nchellt  à  leur  quarante  •  cinquième  an- 
née, en  ganlanl  les  |iri*tcntions  de  leur 
iringt*cinqtiii*i!U',  le  savent  au!»si  bien  que 
moi. 

Cette  femme  n'avait  jamais  été  jolie,  aussi 


avait-elle  constamment  prétendu  à  la  beauté. 
La  majesté ,  en  nous ,  est  le  dédommagement 
de  l'absence  des  grâces;  on  se  figure  être 
imposante,  lorsque   le  miroir  dit  que  l'on 
manque  de  vivacité  et  de  fraîcheur.  Elle  avait 
encore   une  figure   longue  et  maigre,   de 
grands  yeux  bleus,  sans  expression,  quel- 
ques dents  de  fond  soutenues  par  d'autres 
qui  prouvaient  victorieusement  le  talent  du 
sieur  Désirabode;un  peu  de  bla*icheur  dont 
on  tirait  grande  vanité,  une  taille  à  l'ave- 
nant de  la  figure,  et  peu  chargée  d'embon- 
point; des  mains  épaisses;  les  pieds  passa- 
bles;   en    un    mot,  rien    à  l'époque    pré- 
sente ne  constatait  la  beauté  merveilleuse, 
dont  elle  avait  joui  dans  sa  jeunesse,  si  bril- 
lante, disait-elle  à  tout  venant.  Elle  aurait 
pu   la  rappeler  sans  doute   par  une  tour- 
nure élégante  et  noble  tout  à  la  fois;  mais  en 
historienne  véridique,  je  suis  forcée  de  conve- 
nir que  madameSaint-Olben,  bien  qu'elle  mît 
beaucoup  de  solennité  dans  ses  mouvemens, 
dans  le  son  de  sa  voix ,  dans  la  fixité  de  son 
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uire 


Hllllc  au 
le  ilenirti 


Hllllc  aiilri*  femme  ilt*  VAtriê 


\e  ilemnirc  |ilii!i  AtmiptuctiM* ,  un 
tique  pluA  nombrrtit  et  mieux  vèlti 
lelape^  p!  »il  l'et  I 

léles,  la  ncli»  n  iotirt 

la  langue  du  jour ,  ics  amies  uit  j  •<  i  - 

daiciit  eu  soupirant  clans  1* 
cachemires;  elle  pouvait  cli««ii^ti  ùv  |i.ituic 

«mplete  cli.iquc  semaine,  k  tel  {MÛnt  les 
joux  (le  sou  t  crin  ët.iicnt  multiplias.  Eli 
bien  !  tant  de  magnificence  extérieure  unie 
au  d^»ir  te  plus  vifd'en  imposer  aux  vulgai- 
ttroains,  une  attention  perpétuelle  à 
compasser  tous  les  gestes  de  sa  personne , 
n'avaient  pu  lui  procurer  cette  supériorité 
de  t'ormes«  cette  ai.vince  liautainey  ce  laisser- 
aller  d*nne  femme  de  qualité.  Il  perçait  tou* 
jours  au  milieu  des  r;i)oiis  d'emprunt  que 
lançait  madame  Saint-Olben,  quelque  chose 
de  conimtip.  de  riidc  et  do  mauvais  ton. 
dont  me  compagnie 
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qu  elle  décelait  par  ces  mouvemens  de  lè- 
vres fins  et  malicieux  qui  sont  une  épi- 
gramme  d'autant  plus  sanglante ,  qu'il  n'est 
pas  permis  de  s'en  fâcher. 

Mais  qui  était  cette  dame ,  me  demandera- 
t-on?  La  grondeuse  épouse  d'un  banquier 
richissime ,  d'un  des  matadors  de  la  France 
nouvelle ,  d'un  de  ces  grands  du  jour  qui , 
grâce  à  l'ampleur  de  leur  caisse ,  ont  hérité 
de  l'ancienne  noblesse,  du  droit  de  tout 
savoir  sans  avoir  rien  appris.  M.  Nicolas- 
Mathieu,  dit  Saint-Olben,  avait  si  bien  ma- 
nœuvré, qu'en  récompense  de  sa  fortune 
énorme  le  gouvernement  l'avait  accueilli, 
ainsi  qu'ailleurs  on  appelle  les  talens.  Il 
comptait  attendu  la  respectable  ampleur  de 
son  bordereau ,  et  il  parlait  de  patriotisme 
aussi  bien  qu'un  autre,  en  attendant  qu'il  se 
lançât  dans  les  profondeurs  de  la  féodalité. 
Il  manquait  de  vrai  mérite  et  non  pas  de 
flatteurs.  Il  était  entré  aux  Tuileries  en  pas- 
sant par  la  Bourse ,  lui  comme  tant  d'au- 
tres, car  il  est  à  remarquer  combien  l'argent 


a  du  crédit  dans  la  monarchie  ntoyem 
et  atipn'%  d'un  '•'datf*ne  tai 

Sa  rcmmc,  fi<  ition  actuelle,    ' 

dtSignéc  ;tncurs   ^     ^'   pairie 

fre,  aurtiit  tni  «tru  hrurfu^r,  die  ne 
it  [>as  néanmoins  :  deui  choses  lui  man- 
quaient, la  jeuncs.4c  qu'on  ne  reronqolert 
pas,  et  la  supériorité  que  donne  Tantiquité 
de  l;i  race;  elle  n*était  pat  nrV,  et  < 
igeur  la  dévorait  secrètement.   Sn 
idant  Ir^   sci/t-   années  du  rrgne  de  h 
mchc  ainée,  s*écoula  dans  une  envie  per- 
ftnelle  des  honneurs  de  la  cour,  dans  un 
»poir  amer  de  n*y  pouvoir  prétendre,  et 
une  série  de  complots  malicieux  contre 
ceux   invités  au  château.   Mon  Dieu 
falors  elle  était  preneuse  de  la  sainte  éga- 
,  quelle  haine  véhémente  elle  portait  à 
diiTcrence  des  rangs;  elle  professait  la  dé- 
dans son  salon ,  cVtait  k   mourir 
de  rire,  attendu  qa'il  n*>  avait  en  France  sa 
pareille  en  morgue,  en  Iiauteur,  en  vanité. 
Un  nom  illustre  la  poursuivait  comme  un 


cauchemar  romantique;  elle  sortait  d'une 
maison  où  entrait  une  duchesse  ;  et  quand 
renfermée  dans  son  boudoir  splendide,  elle 
songeait  à  sa  sœur  défunte;  oh!  alors  son 
cœurse  dilataitavec  violence,  etaumilieude 
sa  richesse  elle  se  plaignait  de  l'injustice  du 
destin  qui  avait  fait  de  sa  sœur  une  Courtenai 
par  alliance;  oui,  une  Courtenai ,  c'est-à-dire 
la  femme  légitime  du  dernier  descendant  de 
ce  rameau  malheureux  de  la  maison  royale 
de  France.  Ellene  voyait  pas  que  cette  famille, 
tombée  dans  les  malheurs,  végétait  à  l'écart 
dans  un  manoir  obscur,  au  fond  de  la  Bour- 
gogne, et  qu'elle,  au  contraire,  habitait  Paris, 
environnée  de  toute  la  pompe  qui  éblouit 
les  hommes.  Un  seul  trait  la  frappait:  en  lui 
annonçant  la  mort  de  sa  belle-fille,  la  vieille 
dame  de  Courtenai  l'avait  titrée  de  prin- 
cesse... Une  sœur  mourir  princesse,  et  soi 
être  condamnée  à  vivre  femme  d'un  ban- 
quier de  la  Chaussée-d'Antin...  à  s'entendre 
qualifier  de  banquier e  par  ces  gens  qui  ou- 
tragent à  la  fois  la  langue  et  les  prétentions 


«Tune  nuzeraiiie  ifr  qiirlr|ur«  tiiiltiofi«,  cela 
pouvait-lIrT  >fi  c«rt4iiirr! 

Bi  il  y  avuauv^  iiuUiuou  nmdaiiK  s^iul- 
n  «lirait  tr(K|iié  m  furtui'  <*, 

vw...rr  Ir  ^f';î  •-   rn  porté  p;ii  ...le 


lin  cîirrfluil-ellc  U  rat  hcr  ,  '?  in<  1rs 
rrpli^  Il  profonH^  île  ^on  Af 

Uigoissr  prrniniHM 
rLitail  malgn*  »tA  tll 

cirvin«  riîvcfs  peniblo .  m 

iVlle  mcttaii  «i  t-carter  <ir  son  inltuiitc  les 
^mnies  de  la  haute  iiublcs^ 
|ti*ellc    employait    pour    atiinr   .1  m 
irorocs  porteurs  il'uu  beau  ouni.   H  \    lit 
ivait  eu  ce  momeut  un  assis  auprès  ilelle, 
qui  paraissait  vrai  coinmeusal  de  lu  mai* 
u  Celuî4à  se  nomuiuit  le  vicomte  d'Ur- 
1  :  c'était  un  malin  seigneur,  de  faille  iné« 
diocre  et  de  catsstîcité  bien  s;rando,  vif,  spî- 
rituel,  persdliMir,   trt*5- gentilhomme,   fort 
convaincu  de  lu  supériorité  iste,  s^us 

\yo%n  Hinnqurr  de  scun  couuèuni  il  de 
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raisonnement.  Il  cachait  du  mieux  possible 
son  profond  mépris  pour  quiconque  n'était 
pas  monté  dans  les  carosses  du  roi;  car  il 
ne  reconnaissait  aucune  noblesse  d'origine 
signalée;  il  ne  voulait  admettre  que  celle 
dont  l'antiquité  se  perdait  dans  la  nuit  des 
temps.  Un  capitaliste  ou  un  chétif  ouvrier, 
étaient  à  ses  yeux  d'une  égale  importance, 
sauf  qu'il  respectait  le  travail  du  dernier,  en 
se  méfiant  un  peu  de  la  probité  de  l'autre. 
Au  reste,  poli,  galant,  aimable,  propre  à 
distinguer  le  mérite,  à  le  vénérer  même,  en 
quelque  lieu  où  il  le  trouvât;  amateur  des 
beaux-arts,  connaisseur,  en  plus,  ce  qui  est 
rare;  ancien  pilier  de  la  vieille  cour,  qu'il 
fronda  tant  qu'elle  fut  sur  pied,  et  qu'il 
plaignait  depuis  sa  chute.  Il  possédait  de- 
puis long -temps  la  confiance  de  la  femme 
du  banquier,  qui,  ayant  débuté  par  l'aimer, 
avait  fini  par  le  craindre,  cours  naturel  de 
ces  sortes  de  liaisons. 

Il  avoisinait  en  ce  moment  un  littérateur 
prétendu,  personnage  équivoque,  dont  la 


e  Téfiale,  la  bnf^o  et  let  oreffle» . 
iif •  k  tout  let  gouverne mrn» ,  paMé» , 
II»  ri  fiitiii*^,  qui  ^p^cnlent  «tir  lopi- 
Bloti  publique,  Miit  en  nVn  approt  '  lit 

en  la  défiant,  selon  que  le  gntn  e»t  plu*  oa 
moins  Imn,  hommes  qui  ont  toujoum  dès 
phrases  sonores  pour  eicuser  les  actes  arbi- 
traires, les  dilapidations,  Ie4  injustices,  et 
i  n'ont  jamais  connu  leur  lionneur  que 
r  le  prix  avantageux  auquel  ils  Tout  cédé. 
I.  St>Hrrtn  rerojaît  les  discours  du  ban* 
ui'  donnait   incognito    des    leçons 

'orthographe  à  la  dame  du  lieu  :  il  logeait, 
ngeait  dans  la  maison,  et  se  mêlait  de 
t  de  métiers,  qu'on  ne  pouvait  au  fond 
écidrr  quel  était  son  véritabi 

Enfin  le  quatrième  élu,  ou  plutôt  1  due, 
rappelait  madame  Rinard,  créature  assez 
lie  pour  faire  parler  d'elle,  assez  prudente 
pour  savoir  jouer  serré  au  grand  jeu  de  la 
vie,  presque  habile  en  intrigue,  moqueuse 
au  suprême  degré,  tin  peu  parente  des  Ma- 
thieu Saint*Olbcn,  sans  que  cela  put  suffire 
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à  la  chronique  scandaleuse,  pour  établir  la 
juste  cause  de  son  intimité  en  cet  endroit. 
Elle  savait  jusqu'où  s'étendaient  les  insi- 
nuations de  la  malignité,  et  tâchait,  par 
une  conduite  adroite,  de  la  mettre  en  dé- 
faut au  moins  sur  la  forme,  si  le  fond,  après 
tout,  ne  pouvait  être  défendu  avec  le  même 
succès.^ 

Ces  quatre  personnes  formaient  une  sorte 
de  conseil  où  l'on  agitait  de  hautes  questions 
de  politique  et  de  finances.  Il  s'agissait  d'un 
bal  à  donner,  des  invitations  à  faire,  et  là, 
comme  au  ministère  de  l'intérieur,  le  cas 
demeurait  à  traiter  avec  toutes  les  subtilités 
de  la  diplomatie.  Ce  bal  devait  être  étour- 
dissant de  luxe,  de  splendeur  et  de  goût;  il 
fallait  que  les  élus  avouassent  que  dans  au- 
cune autre  maison  on  n'avait  fait  les  choses 
avec  autant  de  grandeur  et  d'élégance.  Il 
convenait  d'écraser,  et  le  reste  de  la  Ghaus- 
sée-d'Antin,  et  ce  qu'on  appelait  les  dé- 
bris du  faubourg  héraldique;  en  un  mot, 
s'élever  dans  l'opinion    de  certaines  gens, 


donner    un  coup  <i«   collin  vcm 

la  Cfttir  naîAMnlr.  (Uimmrnl  \  |).)r%«  '  ir  : 
mmrnt    rt^uclrr  et*   problème  (lift 
r    U  lallail  que  \c%  vaincu!^   acccibs^rnt  à 
venir  se  iiN^ler  auitainqucur»;  ^  un- 

ciii  dans  leur  cléfaife,  con«irr%:t  il 

du  trtonipl)'  Amlaient   |M>int  U  itea- 

iidrc  à  leur  luvtati  actuel.  liane  voulaitat 


\ê§t 


i%  %c  faire  aux  circon^lances,  cesOauloîal 

liMutr  iioblrMe  ne  connatsimient  pas  tiQ 
Iroit  d'invasion  des  Franca  nouveaux  dtt 
^romcrce  et  de  la  baMe  robe;  c'était  atsu- 
fment  ne  pas  savoir  se  meiice  à  leur  place* 
cette  résistance  tourmente  plus  qu*on  ne 
Àt  les  heureui  du  jour ,  les  joueurs  de 
[com(*die  depuis  quinze  ou  seiie  années. 

Une  foule  de  noms  avaient  été  tour  à  tour 
feris  ,  I.li5^r?*,  repris.  \je  vicomte   dTrlKil,  à 
chnciin  prononce, disait  :0n  nrr fendra  foê. 

—  MaÎH  pourquoi? 

—  On  no  virnttm  '^•»'^ 

—  Quellf  raison 

—  I^ur  fantaisie. 
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—  Leur  vanité  insupportable... 

—  Soit. 

—  Leur  mauvaise  humeur... 

—  Chacun  a  la  sienne. 

—  Qu'ils  la  manifestent  par  des  actes  ma- 
jeurs, s'écria  madame  Saint-Olben. 

—  Ah!  répondit  Ic^comte  en  ricanant, 
votre  bal  sera  donc  la  déclaration  de  guerre? 

— Mais,  avant  juillet,  on  allait  bien  à  leurs 
soirées. 

—  Oui,  mais  eux  vont  peu  à  celles  -  des 
autres. 

—  Parce  qu'ils  ne  seront  jamais  de  bons 
citoyens,  dit  l'homme  de  lettres  Sorlerin, 
parce  qu'ils  ne  se  dépouilleront  pas  de  leurs 
préjugés. 

— Ils  y  tiennent,  c'est  le  plus  clair  de  leur 
avantage. 

—  Ils  conspirent,  reprit  le  même  interlo- 
cuteur, contre  un  roi  populaire. 

—  Comme  il  y  a  quatre  ans,  monsieur, 
que  vous  me  faisiez  observer  que  les  avocats 
conspiraient  contre  le  roi  chevalier. 


p 


^^orlerin  n  entendit  pju  :  c'élidt  • 
d'usage.  Madame  Saiiit-l)lb€n  ê  adftataDt  au 
vicomte  : 

—  lje$  genft  de  votre  bord  ne  dermient  «a 
plaindre  que  de  leur  opiniâtreté,  it on  prend 
contre  eux  des  mesurer  que  lev  attitude 
provoque. 

M.  dUrbal  le  mit  à  sourire.    H  reprit  U 
Me,  et  avec  le  doigt  indicateur   il  dt^signa 
quelques  nomi;pui5  il    lit 

—  Ceux-U  viendront. 

— Des  gens  sansconsidération  parmi  ceux 
de  leur  caste ,  r^liqua  la  financière  en  aug- 
mentant de  mauvaise  humeur  ,  àes  femmes 
qui  n'allaient  pas  à  la  cour...  au  château, 
vcux-jedirc. 

t-  LtUs^  et  lU  oui  pourtant  un  nom. 
—  Qu'ils  traînent...  • 

—  Pourquoi  y  a-t-ll  df^  |?ens  qui  la  ra* 
massont? 


— Vou5  pretondex  qu*ib  vtaadrooly  pcmi^ 
suivit  ladamc  :  j  en  doute;  tout  le  faubourg 


Saint  -  Germain  manquait  avant-hier    chçx 
madame  G-romelier. 

—  Mais ,  pourquoi  ne  s'en  passerait  -  on 
pas ,  hasarda  de  dire  alors  la  joUe  dame  Ri- 
nard  ? 

—  Pourquoi,  ma  chère  amie,  riposta  avec 
une  vraie  aigreur  madame  Saint-Olben  ; 
parce  que  mon  mari,  dans  sa  position ,  doit 
essayer  de  rallier  au  gouvernement  ceux  qui 
s'en  tiennent  à  l'écart  ;  la  fusion  doit  avoir 
lieu  :  il  îa  faut  complète.  La  cour  est  élargie 
dans  son  enceinte;  et  nous,  qui  à  juste  titre 
y  occupons  lois  premières  places  ,  devons 
avoir  la  magnanimité  d'y  rappeler  les  gron- 
deurs et  les  boudeuses.  Mon  Dieu!  la  France 
serait  si  heureuse  si  nous  ne  formions  tous 
qu'un  seul  faisceau; mon  opinion  est  bonne: 
j'adore  l'égalité;  les  distinctions  me  sont 
odieuses,  et  outre  l'inconvenance,  il  est  dés- 
obligeant qu'on  en  établisse  à  notre  égard. 
Le  commerce,  Tindustrie,  la  banque,  sont 
respectables  dans  toutes  les  branches  :  le 
moment  est  venu  de  le  prouver. 
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produire  dans  le  monde?....  Depuis  son  se- 
cond mariage...! 

— •  Eh  bien  !  dit  le  vicomte  en  franc  ques- 
tionneur, ce  second  mariage... 

—  L'a  horriblement  compromise.  La 
veuve  d'un  colonel  de  cavalerie,  épouser  un 
marchand  de  bas  au  détail  î 

—  Je  croyais ,  répondit  le  vicomte ,  que 
le  commerce ,  l'industrie  et  la  banque 
étaient  respectables  dans  toutes  leurs  bran- 
ches. 

—  Vous  êtes  un  persifleur,  s'écria  la 
financière;  oui,  je  respecte  tous  ceux  qui 
travaillent;  mais  faut-il,  pour  cela,  se  lier 
à  tout  l'univers  ? 

— C'est  précisément  ce  que  l'on  dit,  pour  se 
défendre,  dans  le  noble  faubourg,  reprit  le 
vicomte ,  en  appuyant  sur  ces  derniers  mots. 

—  Oh  !  c'est  bien  différent ,  dit  la  dame 
vivement  piquée,  on  peut  établir  une  com- 
paraison entre  la  noblesse  et  une  haute  mai- 
son de  banque ,  tandis  que  ces  estimables 
détailliers  sont  de  si  petites  gens  !  On  a  là  des 


c truites,  si  iiieK|Uiiie«,  u  drukâ  ;  le 
cic  mou  amie,  par  escn::!r     r  gage 
jju'il  ne  taie  DÎ  parler,  ni  te  tauv. 

Le  vicomtr  Alors   —  Je  cminâ  que  le  uif^ 
tau  lie  juiUtit  1        ,    ^r  que  «or  dea  kiih* 
ités .  et  qu*uoc  autre  révolution  ne  mie  à 
tenter  pour  nous  £(ûra  detcendre  ju5', 
ne  veut  pat  aller. 

Lliomme  de  lettres  prenant  alors  la  pa* 
pérora  longuement  pour  prouver  la 
té  darréler  le  cbaoa  de  la  ilémagogiet 
ne  tout  mainteiiaiil  étant  pour  le  mieux . 

ne  saurait  aller  n  :   ^^ î  ^ans  piril. 
Je  vous  entends .  i .  |.4..^;ia  le  vicomte ,  oa 
fetulra  au  peuple  daller  en  avant;  car  k 
oi  l)on  ^  Ijc  conmerce  et  l'avocasserîe  ont 
leur   iHitiK-;    morbleu  1    mesdames    et 
'eui  ne   srta  poiul;  et  puisque 

us  avex  voulu  tiiter  de  régalité,  vous  la 
rex  tout  entière.  Il  n y  a  pas  de  milieu» 
ou  tous  les  1  t.il5  seront  étages,  ou  ils  seront 
tous  prle-iiu  11*.  Voilà  ma  matime. 
M. d'Lrbiil  s  échauffait; luadame iliuj t 
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avait  trop  de  moyens  de  plaire  pour  atta- 
cher du  prix  à  des  distinctions  sociales  , 
voyant  d'ailleurs  que  le  dépit  gagnait  la 
maîtresse  de  la  maison ,  se  tourna  vers  elle  , 
et  lui  demanda  si  depuis  long-temps  elle 
avait  eu  des  nouvelles  de  sa  nièce? 

—  De  la  princesse  de  Courtenai!  répon- 
dit avec  solemnité  madame  Saint-Oiben... 
oui...  non...  elle  me  néglige 

—  Le  nom  serait  beau  à  placer  sur  cette 
liste,  dit  le  vicomte  nonchalamment. 

— Croyez-vous. ..cette  chère  enfant!  pour- 
suivit la  dame,  frappée  d'une  pensée  su- 
bite, j'ai  toujours  eu  la  plus  vive  fantaisie 
de  l'appeler  auprès  de  moi ,  mais  ses  grands 
parens,  son  aïeule  paternelle,  la  marquise 
d'Armenseine  ,  le  frère  de  son  père ,  le  comte 
deLombel,  sont  sans  doute  des  gens  peu 
sociables,  qui  doivent  haïr  les  banquiers, 
nous  autres  gem  de  rien;  et  un  refus  de  leur 
part  me  serait  pénible...  Qui  les  connaît 
d'ailleurs?  châtelains  ruinés  de  la  basse 
Bourgogne ce  doivent  être  des  ours,  des 
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—  Oll .   Vi»u>  iiii  injiirrir/,  ir  pioii. 

—  Je  sui*  chariiiëe,   vicomte,  que   vous 
des  rapports  avec  la  famille   de  ma 
y  pourquoi  ne  mvn  avez-vous  pas  ins- 
truite pluH  lût  ? 

—Pourquoi  lis 


parlé  de  mademoiselle  de  Courtenai  ;  votre 
retenue  ordonnait  ma  discrétion. 

—  Hélène  serait  charmée,  je  gage,  de 
voir  Paris  ,  le  monde  et  la  cour  ;  pensez-vous 
que  les  parens  consentiraient  à  me  la  con- 
fier? on  me  boude  peut-être  dans  ce  châ- 
teau !  Il  y  a  toujours  eu  peu  d'intimité  entre 
ma  sœur  et  moi  :  sa  joUété  la  fit  marier  en 
province,  où  elle  se  trouva  grande  dame 
sans  trop  de  bien.  J'eus  pour  époux  un  bon 
bourgeois ,  riche ,  qui  décupla  sa  fortune  ;  ma 
sœur,  fière  de  son  rang,  ne  se  réclama  jamais 
de  moi;  je  respectai  ma  position,  et  il  en 
advint  que  nous  demeurâmes  éloignées  par 
la  distance  et  le  sentiment.  Elle  mourut  au 
bout  de  trois  ans  de  mariage  ;  on  me  com- 
muniqua sa  perte  officiellement ,  et  ce  fut 
tout;  sa  fille  m'a  écrit  deux  ou  trois  fois; 
fai  répondu  des  billets  de  six  lignes;  j'ai  en- 
voyé quelques  nippes ,  des  bijoux ,  un  ca- 
chemire, un  boa.  Je  suis  en  règle,  mais 
j'aurais  pu  faire  mieux.  La  princesse  de 
Courtenai  est  mon  propre  sang,  et  je  dois 
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et  (le  1 1  ^.....:  ,  ce  qui  signifiait  k  celle  du 
^  justc-milicu  ;  et  le  vicomte  en  louant  le  bon 
coror  de  son  aroie.  Il  fut  donc  convenu  qu'une 
lettre  serait  écrite  par  la  tante  et  adrc5s<*e  a 
la  marquise  d'Armmseinr;  que  M.  dX^rbal 
en  expédierait  une  |H>ur  le  comte  de  Lom- 
bel,  et  quon  manœuvrerait  de  fa^n  k  ce 
quelajctine  fdie  arrivât  avant  le  bal   an- 
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si  la  princesse  de  Coiirtenai  est  mie  grosse  , 
laide  et  maussade  campagnarde  ? 

—  C'est  un  affront  fait  à  la  qualité!  s'é- 
cria la  financière,  qui  regarda  malignement 
le  vicomte;  une  demoiselle  du  sang  des  Ca- 
pets  serait  ignoble  elcommunedans  sa  tour- 
nure? cela  ne  peut  être,  vicomte. 

—  Ce  sera  au  moins,  repartit  celui-ci,  une 
créature  simple,  sans  présentation,  bien  ri- 
dicule ;  car  elle  rougira,  ira  à  la  messe,  se 
confessera ,  ne  ricanera  point,  ne  coquettera 
pas,  et  ne  saura  chanter  aucune  romance 
nouvelle ,  ni  danser  la  cosaque  ou  pis  en- 
core. 

—  Fort  bien ,  monsieur,  jetez  des  pierres 
dans  notre  jardin,  tournez  nos  demoiselles 
en  railleries,  moquez-vous  de  nos  éduca- 
tions modernes  faites  à  la  clarté  du  flam- 
beau de  la  philosophie. 

—  Que  l'amour  prend  bien  souvent  pour 
le  sien. 

—  D'ailleurs,  qui  manque  de  principes  ? 
qui  fausse  ses  devoirs  ?  j'envoie  mes  gens  à 
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X.A  SŒUR  ^  Z.E  FRERE  ET  X.E  VALET. 


Bono  ingénia  me  esse 
omatum ,   quàm  autv  multo  mavoio, 
|Plaute,  le  Penule,  act.  m,  se.  r. 

J'aime  mieux  avoir  un 
bon  caractère  que  beaucoup  d'or. 

—  Athénaïs,  es-tu  visible  ? 
— •  Pour  vous,  seigneur,  oui. 

—  Ah!  ma  sœur,  que  la  journée  est  longue. 

—  Et  la  semaine,  et  le  mois,  mon  frère , 
ce  sont  des  années. 

—  Qu'il  est  difficile  de  passer  le  temps  ! 

—  Passerait-il  plus  vite  si  on  l'employait  ? 
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—  Le  gaApillon«nouf...  en  at-tii  || 
fini  avec  U*%  tnattrcik  de  dettiiii  de  mi 
de  danne  ,  ilc  littérature,  d'hUtoire,  de  bro- 
deries; avec  tes  Heurt,  tet  oiseaux,  ton  singt, 
si  matin,  et  ton  dfNcieux  fnriffon  :  et  moi, 
est-ce  que  je  demeure  len  bras  croiséat  |e 
•ois  toujours  eo  courtes  cbrr  rocs  ouvriers, 

mes  amis ,  liu   bois  de  Boulogne  ,  au 

an^c,a«  tir,  aux  Bouffes,  h  l'Opéra;  je  me 

rtic  même  dan»  t-»MrMr>nde  solitudedes 

rnU:  ir  mont  r''»dr  h  pied, 

ar  iv    de 

[prit,  j'ai  d-  ci  ers,  de^  cours  de  phy^^i- 

qne,  des  amis,  dw  partira délicieu5r5 

enivrantes...  rh  bien!  les  minutes  s*»  trai- 
ent, les  heures  ne  finissent  pas,  je  m  en- 
nuie, je  bâille,  tout  me  fàtî 

—  Tu    ^  N  cour...  le  pnnce  royal 

tdr  In  h.Tti»  rnv 

—Plaisirs  bien  variés,  Texerrî'  -  •^"  runon! 
quant  à  monsel'^urtir.  iî  rst  r-  <  «ins 

y  être,  il  ne  uo  i    i  i.  iir*. 

moi,  vois*tu,  je  sois  tr\ 


—  Toi,  Lucien,  miséricorde...  loi,  répu- 
blicain !  et  notre  père  qui  est  la  colonne 
fondamentale  du  juste-milieu  !  y  songes-lu, 
il  va  être  pair,  notre  mère  pairesse... 

—  Et  moi,  un  citoyen  actif,  cela  vaut 
mieux.  Les  républicains  s'agitent;  il  y  a  en 
eux  des  sensations  ,  on  est  quelque  chose , 
avec  eux,  on  se  sent  vivre;  d'ailleurs,  j'ab- 
horre notre  vie  actuelle,  ce  monde  dont  on 
nous  entoure,  ces  grandeurs  qui  m'étouffent: 
je  ne  suis  pas  né  noble,  et  bien  que  notre 
honorée  mère  déteste  les  femmes  de  qualité, 
elle  a  dès  ma  naissance  cherché  à  me  ma- 
çonner entre  une  double  muraille  liéraldi- 
que  ;  il  n'y  avait  que  des  princes,  des  ducs, 
des  comtes  de  l'ancien  régime  dans  la  pen- 
sion où  l'on  m'a  élevé  ;  je  devais  prendre  là 
mes  amis,  il  en  est  résulté  que  j'abhorre  cette 
caste  insolente  ;  je  leur  préfère...  mon  nou- 
veau valet  de  chambre,  c'est  un  homme 

un  décoré  de  juillet  :  vrai  philosophe,  qui 
se  met  en  condition  pour  vivre  et  pour  ob- 
server... 
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car  il  n  c<»t  |ki<i  prësiimalil<*  qu'avec  u    lur- 
ttinr  tu  rii<)n«4Mî$la  livrt*c.  Clli!    Lucien,  r^t- 
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n'avais  pas  attendu  à  cette  heure  pour  goû- 
ter ce  bonheur  :  et  si  ma  mémoire  est  fidèle, 
je  compte  sur  mes  doigts  ,  depuis  quatre 
ans,  au  moins  neuf  ou  dix  Arianes  aban- 
données. 

—  Non,  je  n'ai  pas  encore  connu  l'amour, 
répliqua  Lucien  impétueusement,  ma  tête  , 
mes  sens  exaltés  m'ont  entraîné  en  esclave; 
au  milieu  de  ce  délire,  mon  âme  restait 
froide  et  mon  cœur  muet.  Aimer  !  et  qui,  je 
te  prie?  ces  folles  qui  dans  la  bonne  compa- 
gnie accueillent  tour  à  tour  des  hommages 
qu'on  leur  adresse,  ou  ces  créatures  qui 
circulent  dans  un  rang  inférieur,  semblables 
à  ces  monnaies  usées  dont  le  métal  qui  les 
compose  ne  conserve  plus  aucune  empreinte, 
ou  ces  douairières  infatigables  dont  l'aspect 
repousse  et  qu'on  voit  depuis  dix  ans  former 
l'éducation  de  la  jeunesse  ascendante;  car 
voilà  tout  ce  qu'on  peut  rencontrer  mainte- 
nant. 

—  Oh  !  monsieur,  que  vous  êtes  difficile 
ou  maladroit,  ce  que  je  crois  plutôt  ;  n'est- 


^^^Si, 


il  daoi  Paru  que  ces  fcmoMi  clool 
m'offres  l.i  peinture,  et  [iMUntleijiiiniifilhi 
ck  uotjc  Aociclc  mtiaic... 

—Ma  buiiiic  MKur.  ik!  te  flkha  |^<««t  jv  4  ai 
que  je  voulaû  aimer,  ai-je  ajouté  que  ]• 
mit  fetma?  et  parmi  voua,  maa» 
belkât  qui  ne  voulea  qu'un  mari,  cUa 
qu'un  adontaur  aa  préacutc»  voua  renvoyas 
à Toa reapcctablea  pareoa,  non  par  vertu, 
afin  qu'il    i'eiplique  vite   pour  qu'il 
s*il  peut  faire  un  seigneur  et  roAltre; 
aorte  à  ce  que  le  leutleniain  voua  ayet  k 
BIM  maiaoo,  des  gciia  et  la  liberté  plé- 


—  Senei*¥oua9  dit  Atbénais ,  de  caa  répia- 
hlicains  qui  foodiniaDt  notre  eaclavaga? 

—  Je  &uis  de  ceux  qui ,  lassés  de  tout,  sou- 
haitent du  cbangement.  Je  déaire  rencontrer 

^uiour  tel  que  je  tno  le  figure,  avec  seaar> 

Hattia ,  aoo  enthousiasme , sa  frénésie, doux, 

flioce,  timide,  passionné,  pro|)rc  k  v 

Vesprit,  à  porter  dans  une  cxuteii 

velle.  11  maie  faut  a^  ^  ac- 


pits,  ses  dédains,  ses  orages;  enfin,  que  j'at- 
teigne par  lui  à  ce  haut  degré  ,  qui  nous 
sépare  de  la  monotonie  de  nos  joies  com- 
munes. 

—  En  vérité  ,  tu  me  fais  pilié  ,  répondit 
Athénaïs  ;  es-tu  digne  d'être  aimé  de  cette 
manière,  toi,  si  léger, si  frêle  dans  tes  goûts; 
toi, déjà  vieillard  par  ton  imagination  éteinte, 
lorsque  tu  es  plein  encore  de  jeunesse  et  de 
force;  toi  qui  n'as  plus  de  désirs  à  former, 
car  tu  as  satisfait  tous  ceux  qui  peuvent 
naître  dans  l'esprit  de  l'homme. 

—  Et  voilà  pourquoi  je  me  désole ,  dit 
Lucien  en  frappant  le  parquet  du  pied.  D'ail- 
leurs, où  trouver  cette  femme  fidèle,  telle 
que  je  me  la  figure,  et  que  mes  rêves  me  la 
représentent? 

Et  en  pariant  ainsi,  les  traits  du  jeune 
homme,  ordinairement  inanimés,  prirent 
tout-à-coup  une  expression  extraordinaire: 
une  flamme  brilia  ciaus  ses  yeux,  les  mus- 
cles de  sa  bouche  se  contractèrent ,  et  ses 
bras  se  tendirent  involontairement  en  avant 
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comme  pour  saitir  celle  cliimcre  cfiiM  %« 
errait  nveclaiit  d*art)eur.  Sa  Mrtir.  « 

(1<  ^iiVIle  voyait  •    rcxarolna  un  in.%uol 

en  ftilencc,  cl  pui»  ^e  inctiani  k  tourirt  avec 
malignité  : 

—  Je  rrt>i!i,  !«ucien,  que  samedi  prochaio 
au  plus  tard  celte  menreille ,  «ans  pareille 
nous  arrivera  par  U  diligence  de  là  Baaee- 
Bourgognr. 

—  Qufllo  c*l  celle  maii^.n^i  |>i^i^ii(erte^ 
rrplupia  le  jetine  SÉint-Olben.  Eal-ce  à  voue 
k  badiner  aux  dépens  de  votre  frère? 

—  J'ai  trop  de  iT5|>ect  |K)ur  lui ,  repartit 
Bthénais  vu  faisant  une  profonde  révérence; 
le  «MIS  co  rpie  je  lui  dois  :  aussi  »  est-ce  le 

taiM^a^o  (le  la  vérité  que  j*ai  tenu  ,  en  lui 
annonçant  la  venue  prochaine  de  celle  di- 
vinilé  qui  le  rendra  le  plus  lieureui  des 
hommes  ? 

'  bxpliqur-li>4  uiivux,  demanda  i 
cal  je  ne  \v  Comprends  pis? 

—  Vh  bien!  mon  ttèl^cber  et  vti  ;  :  c 
iviic  ,  .ipprenc/.  que,  same<it,  la  province 
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vineuse  de  Bourgogne  perdra ,  pour  quelque 
temps  au  moins,  son  plus  bel  ornement  en 
îa  personne  de  très-haute,  très-chétive ,  très- 
puissante  et  très-pauvre  demoiselle  et  prin- 
cesse Hélène  de  Courtenai,  notre  cousine 
germaine, fille  d'une  sœur  de  madame  notre 
mère. 

-—  Eh  !  bon  dieu  !  que  vient-elle  faire  à 
Paris,  cette  parente  qui  nous  est  inconnue? 
Le  moment  n'est  pas  favorable  pour  ceux  de 
sa  race.  Je  présume  qu'elle  n'a  pas  le  projet 
de  réclamer  la  couronne  du  droit  de  sa  bran- 
che, la  loi  salique  étant  en  vigueur  plus  que 
jamais. 

—  Son  frère  pourrait  avec  plus  de  raison 
avoir  cette  prétention. 

— Son  frère!  Elle  en  a  un  ? 

—  Tu  l'ignorais  ,  Lucien  ? 

—  Ma  foi...  des  gens  que  l'on  n'a  jamais 
vus...  et  d'où  sais-tu  ce  fait? 

— .  Ma  mère  vient  de  me  l'apprendre,  elle 
qui  aime  si  peu  la  noblesse  d'autrefois. 
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«-  Avec  «Wpil,  MOi  doiilt. 
«-i  Point,  mI  voua  |)|iiit»  maiâ  avec  la  ply- 
Ipaiononitc  la  plus  riante.  Au  daaMoranI  aBa 
aurait  tort  d'élrv  f^clirc,  car  cctt  eil^aiéaw 
f|tti,  par  une  letlra  piqiMUita,  a  prinwpië 
aalte  viaite  ;  §i  tu  vivaia  avec  oooa.  In  m^ 
raia  les  driails  de  faiiDiUe.  Mata  momktmr  wne 
fréquenta  daua  la  maiaoïi  qam  daa  pakfira- 
niera  et  son  valet  de  cbaadbra. 

—  Alloua  »  paa  da  raproaliaii  donaa  tnai 
daa  nouirallea  :  la  firère  acaompairiie-t-îl  h 
nMcur  ' 
|B    —  La  soDur  »  le  frère,  la  graod'aaèiai  l'on* 

«— J*enteu(1&,  la  BoMgogne ,  au  petit  pied, 
tous  les  Courtenai  du  monde;  ils  vont  fondre 
sur  notre  hôtel,  Tempester  d'une  fine  odeur 
e  provi 

—  F.li     iin'n     cil    »       .      !i       '     .    N  >     u 

trompe»,  nv^'^-*'"  ! 

que  la  cou .    .,  .  i-    m-l  t^» 

pnrcns  ira   li)f;er  rue  de  ^Unive^^.h     \<»tis 
compreuei  que  des  personnes  de  cette  viin 


t 

Ll 


lée  ne  peuvent  habiter  que  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Seine;  il  y  a  une  vieille  dame  ,  leur 
amie,  qui  leur  cède  un  appartement  dans 
son  hôtel. 

—  Oh  !  ma  sœur ,  que  nous  allons  rire  ! 
Ce  hobereau  fier  de  son  nom ,  cette  pay- 
sanne princière,  et  cette  aïeule  en  falbalas, 
en  paniers  peut-être  ,  et  cet  oncle  à  rouge 
trogne,  grand  buveur,  chasseur  déterminé, 
et  que  nous  passerons  gaîment  notre  temps 
avec  cette  collection  de  portraits  de  fa- 
mille ! 

—  Comment,  Lucien ,  est-ce  que  la  sym- 
pathie n'agit  pas  déjà  sur  toi?  ton  ame  est 
tranquille  :  ne  devinera-t-elle  point  que  le 
moment  fatal  approche? 

—  Lequel,  s'il  vous  plaît,  ma  sœur? 

—  Celui  de  notre  mariage  ,  mon  frère. 

-—  De  mon  mariage  avec  ma  cousine-ger- 
maine de  Basse-Bourgogne,  sotte  comme  un 
panier,  et  pauvre  comme  Job! 

—  Et  Talliance  avec  toutes  les  tètes  coïi- 
ronnées  de  l'Europe,  et  l'écu  des  Courtenai 
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I  >  vain  caictnl) 
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ifccpro- 


^t  t&utc ,  j  Vil  ai  enten«lu  dire  quelque 
itreSoricnn  (*t  madaii  ! 


ft  lUUlS 

itr  ,  n  .iTrr    ir  fioijuir  ino^cii  uii  immiI  évî- 

^r  toujours  lin  n»n»-'»'"«  *ï.*t»r.».»..ri;....fi^ 
One  Gjuiil   -i 

LVfifcr,  sî  tu  Tctix.fn  outre,  Atli' 
irais  in*aci  .«  (ieini*iml)       . 

^amponiiéc  à  s^m  i  prisant  ton  mari, 

riii  inméragc,  de  plate 

iH))*  i,.it<  .  ou  nial^  n* 

bêcille!  tu  courte,  rani  fi- 

gure plate,  AUX  joufft rtiKkndu.N ,  aux 
petits  roiid^       "  *     *        '  ire  rousse, 

à  la  main  i|>.iiN>   ,  .lu  iim-u  «n-  un    que  tais- 
)c  encore!  et  tuo» .  t  r-m»  »•»»  *'.>  <.i»»»,tr^  «iiittie. 
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honteux ,  embarrassé ,  me  cachant  derrière 
elle,  et  ne  trouvant  de  courage  que  pour  me 
^    suicider. 

—  La  vois-tu,  mon  frère,  unissant  à  la 
candeur  d'un  ange  l'esprit  d'un  démon,  la 
taille  d'une  nymphe,  l'adresse  d'une  fée? 
Admire  ses  grâces ,  sa  blancheur  rosée  , 
ses  yeux  bleus  et  vifs,  fendus  en  aman- 
des, ses  cils  et  ses  sourcils  bruns,  sa 
chevelure  noire  et  bouclée,  ses  doigts  fins 
et  déliés,  son  pied  mignon,  sa  démarche 
enchanteresse!  Entends-tu  sa  voix  argen- 
tine, dont  le  timbre  si  doux  vibre  dans  ton 
cœur?  Elle  a  de  la  dignité,  mais  sans  orgueil, 
de  la  simplicité  sans  niaiserie,  de  la  gaîté 
unie  à  beaucoup  de  raison.  A  son  aspect,  tu 
t'écries  :  Astre  de  mes  songes  l  reine  de  mes 
châteaux  en  Espagne  I  je  tombe  à  vos  ge- 
noux ;  acceptez  mon  amour,  faites-moi  votre 
esclave,  votre  mari.... 

Lucien,  en  riant,  interrompit  sa  sœur; 
puis  il  lui  dit  : 

—  Maligne  que  tu  es,  tu  ne  crois  pas  à  la 


réuUté  de  ta  petolori!  faulttli^'*^    ^f  iti  êê 

r«i«on  :  au  (it*iiicitraiit ,  nemiu.  :..imem 
tons  point  d'un  mallirtir  h  rentr.  Quant  à 
rooi«  qui  tok  de  cm  je uiifi  homaMê  ao 
formé,  aux  principes  arrêtés,  jetaural 
wtr  ma  vie  dans  le  cheiaiii  qui!  me  plaira 
de  la  lancer,  et  met  paren»  ne  feront  de 
moi  que  ce  qu'il  me  oonvieodra  quils  en 
Suient. 

I^Cten.  aprr^  ces  ^cn\ 
gnait;  puis,  un<  le  fnip|Miil«  il  revint 

?eni  sa  scrur  :  — »  Lt  du  Courtenai ,  qa'en 
dit-on  pour  toi  ' 

—  Pour  moi!  &<iria  la  bclie  Atbéuai^, 
qui  ruugtt  k  son  tour,  il  n'en  est  pas  qties- 
lion  :  sa  présence....  Le  nom,  pourtaut,  est 
beau.  11  est  si  humiliant  do  n'être  la  femme 
que  d*un  commerçant,  d*un  avocat  ou  d'tto 
doctrinaire  ! 

—  Ainsi ,  nu  propre  famille  abjure  déjà 
les  idées  lilK*ralcs  ! 

—  N*avoos-Qou5  pas  triomphé  ? 


i 


>•  40  < 

—  Dès-lors  elles  ne  sont  plus  utiles  :  c'est 
ce  que  tu  voulais  dire ,  ma  sœur. 

—  Le  prince  de  Courtenai,  mon  mari! 
la  folle  idée!...  Ah!  que  mademoiselle  de  L... 
piétinerait  de  fureur,  si  j'étalais  un  jour  la 
principauté  antique  et  toute  royale  de  mon 
mari  auprès  de  celle  si  moderne  et  si  rotu- 
rière du  sien? 

Honteuse  d'avoir  avoué  cette  chimère  de 
son  orgueil,  Athénaïs  Saint-Olben  se  re- 
tourna, tandis  que  son  frère  partit  en  chan- 
tant : 

Vilains,  respectez  les  quartiers 
De  la  marquise  de  Prelintaille. 

.  ;  Il  n'alla  que  jusqu'à  son  appartement. 
Là,  il  se  jeta  sur  un  divan  large,  que  deux 
beaux  chiens  de  chasse  occupaient  déjà  en 
partie. 

—  Place,  Castor;  à  bas,  Pollux.  Comment, 
drôles ,  vous  ne  vous  dérangerez  pas  pour 
votre  maître! 

Les  chiens  commencèrent  alors  à  sauter 


I»4I  «t 

Atir  Un,  k  If!  lécbor,  k  lo  mordre  rn  pleine 
amitié,  rt  il  pajM  gatnient  le  tem|K  en  m 
banni c&m^gnk*  Mait  enfin,  il  fallut  b  quit- 
ter. Qiirlifiriin  survint,  le  valet  «le  chambra 
Ix>mot)  iiti   grand    pm'bnl  qui 

pouvait  avoir  une  trentaine  <1  annrr^  :  il  por- 
tait nur  ta  fêlure  les  lignes  caract 
d*une  m<^cluincelè  prunoncée.   Il  iiv.. 
prIitA  ycui   perçan;!,   quoique  cligii* 
leii  Irvret  prrAc|ur  aplatira,  Ici  jour^  i« n- 
ducN  le  Iront  irej^-avanctSet  recouvert  pres- 
que en  entier  par   une   forêt  de  clieiretit 
roux.  Il  p4rlait  avec  une  sorte  de  difTiadté 
qu'on  aurait  pu  prendre  pour  de  b  rësenre; 
sa  tounuirc  annonçait  un   frani  lis 

sujet.  Il  ne  croyait  à  aucune  \<  rtn.  {nrce 
qu*tl   poss^^dait  tons   I       ^  <  t 

rien  y  pas  même  Fargent.  11  ne  joiiivsaa  que 
>'  ^  d*autnii;  et  attendu  que  le 

iiDitim.i^»  .11  avait  fait  un  vairt  •!  '  '  n- 
hvv,  i\  dcclarait  guerre  à  mort  a  . .  {..ce 
humaine.  J.u.mhs  I^omonr,  lils  rTtiii  fion- 
nête  bourc  iquit   np  *r 


»4â  oc( 
une  fortune  suffisante  à  un  homme  de  bien; 
mais  il  la  consomma  dès  qu'il  put  en  jouir 
après  le  décès  de  son  père.  Il  épuisa,  ce  qu'on 
appelle  parmi  les  bandits  les  plaisirs  de  la 
vie,  et  qui  ne  sont  au  fond  que  les  excès  de 
la  débauche.  Tour  à  tour  soldat  sans  valeur, 
maître  en  faits  d'armes,  comédien  de  cam- 
pagne, claqueur  à  Paris ,  agent  de  police , 
crieur  public,  chassé  de  tous  les  lieux, 
expulsé  de  toutes  les  corporations,  il  avait 
fini,  disait-il,  par  prendre  sa  retraite,  et  se 
donner  pleine  liberté  en  se  mettant  au  ser- 
vice des  autres.  Paresseux  non  moins  que 
scélérat,  sa  seule  nonchalance  s'opposait  à 
ce  qu'il  fît  le  mal  constamment.  Il  sommeil- 
lait depuis  un  peu  de  temps;  car  Lucien, 
son  maître ,  n'employait  qu'à  demi  sa  fertile 
imagination.  Ce  repos  forcé  lui  déplaisait 
parfois;  et,  dans  la  circonstance,  il  com- 
mençait à  s'en  lasser,  lorsqu'il  se  présenta 
devant  son  maître. 

Celui-ci ,  l'entendant  approcher],  leva  non- 
chalamment la  tête,  et,  se  débarrassant  de  ses 


vers  lut  : 

—  I^tnont,  (lit-ii,  fpnmdr  ocNtiNAt! 

-»  L9  clioléra  n*Mt  pas  en  France,  mùOf^ 
Mur»  tl  Paris  oe  brûle  point  pw  les  quetf»- 
boou? 

—  J*ai  de^  ciétftiU  qui  vont  indigner  tes 
frrres  les  vainqueurs  de  juillet. 

—  J'cxterminemis  Li  monarchie,  la  répa- 
blique,  IVmpirr  »i  j'en  avais  lo  pouvoir,  car 
)t  hais  ceux  qui  sont  brurt^us. 

—  Mot  le  prf?micr.  je  page. 

«—Vous,  monsieur,  comme  les  autres, 
quoique  vous  soyez  un  bon  maître  pour- 

t.tnl 

—  In»:!   i  '.  tu  t    un  vrai  pinlosophe! 

—  Philosophe  !  non ,  car  javoue  mes  vi- 
ces, et  ne  me  pare  d*aucun  vernis  dliOB> 
néteté. 

—  Fn>;- 

—  Son ,  ]v  ne  Ui^pu:  ^ur  les  qua- 
hiications...  Vous  avex  uonc  une  nouvelle  à 
m'apprcndrc** 
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—  Oui,  et  majeure; elle  me  concerne. 

—  Un  créancier  de  mauvaise  humeur? 

—  Non. 

—  Un  duel?  C'est  folie! 

—  Non  ,  pis  que  cela. 

—  Vous  aurez  donné  votre  argent  pour 
une  œuvre  de  bienfaisance  ? 

—  Je  me  marie ,  Lomont. 

—  Diable! 

—  Ou,  pour  mieux  dire,  on  me  marie ... 
ou,  pour  mieux  dire,  je  ne  me  marierai  pas. 

I.e  valet  regarda  son  maître  avec  autant 
de  surprise  que  de  malice;  puis,  prenant  la 
parole  : 

—  Monsieur  m'avait  annoncé  une  grande 
nouvelle,  et  il  a  démenti  par  trois  fois  ce 
qu'il  avançait. 

—  C'est,  vois-tu,  que  je  suis  incertain  sur 
ce  qu'il  y  aurait  à  faire;  mes  parens  son- 
gent à  m'imposer  une  femme,  et  je  dois 
m'occuper  à  écarter  de  moi  ce  calice  si 
amer. 

—  Oh  !  combien  elle  doit  être  riche!  On 


pourra  fMriu»r  jtitqtrau  couiU  dan»  l«  eollft 

qui  I  •  •-  %a  ilui  ! 

— -I  lie  uA  pat  un  «ou. 

—  Cçit  il""c  uiîf  pnncr4»c? 
^Goquif)    .      .  toi  t/ui  Cas  nom 

I*a  porté  à  (letincr'^ 

—  ilélaiîmoii  :  1  lAine 
itiT  mfrf  ont  ilit  devant  moi,  ffrptnn  qurt- 

t  de  mal  di>  la  ban 
lie  douter 

ru*iU  avaient  do  s'allier  avec  elle. 
~-  MaiA,  Lomonl«  voua  t^tes  le  drùle  le 
lus  impertinent  qui  porte  U  livn*e  dans  la 
»ffAe  ville  de  Paris;  et ,  Dieu  aidanr  \% 

lanqiirx  encore  de  respect  ii  me>  >, 

me  faïKlra  en conadeoce  vous  Lmc  iii^u- 


Le  v.iii'i  neitiîiiqua  point;  inaus  un  «    '  ir 

inistrc  jaillil  de  s;i  vprie  jiruuellf ,  uii<  ii.iir 

qui  certes  avaîi  tiè  s'allumer  ii^ns  le  cœur 

(Kuii  sct4tT.it.  II  iicfiit  pns.iprrçu  de  Luc:ten« 

qui  rccommciKMit  à  jouer  avec  tes  chiens 
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de  chasse  ,  et  qui,  prenant  le  silence  de  Lo- 
mont  pour  du  repentir,  poursuivit  : 

—  Oui,  on  me  destine  la  main  d'une  prin- 
cesse ,  non  choisie  parmi  ces  altesses  impé- 
riales, grandeurs  de  contrebande,  et  trop 
modernes  d'ailleurs  pour  briller  d'un  vif 
éclat ,  mais  issue  du  plus  beau  sang  du 
monde,  ma  cousine-germaine  par  sa  mère, 
une  Courtenai  enfin.  Tu  dois  connaître  ce 
nom  et  ces  gens;  car  tu  es  né  en  Bourgo. 
gne  ,  à  ce  que  je  crois,  en  attendant  qu'on 
te  branche  dans  l'Ile-de-France  ? 

Pour  cette  fois  un  regard  infernal  ne  fut 
pas  la  réponse  du  domestique  ;  un  sourire 
sardonique,  sorti  de  la  même  origine,  in- 
quiéta presque  celui  qui  le  surprit  errant 
sur  les  lèvres  pâles  de  Lomont,  et  Lucien, 
avec  plus  de  vivacité,  répéta  sa  question. 

—  Oui ,  monsieur ,  les  Courtenai  me 
sont  connus.  Ah  !  c'est  une  race  illustre;  il 
y  a  de  la  royauté  dans  le  sang  qui  remplit 
leurs  veines,  et  je  présume  qu'on  ne  se  mé- 
salliera pas  deux  fois  dans  cette  maison. 


l4iâcptclctâÇgmiacmijff<hH4MliPP 
fur  lequel  il  ^Uil  alongé.  Un  «urtii  dit  Fé- 
clat  cl  uti  clioc  éfeclrtqtie. 

—  Scéléral!  on  me  refuserait,  moi... 
moi!...  Ali  !  laplaîMnte  folie!  deeguetu  qui 
meurent  de  faim,  des  bobereaui  h  qui,  poQi 
toute  |)âUire,  il  reste  des  préteulions  bt!raldi- 
!•„  Cela  est-il  croyable?  sais-tu  ce  que 
père  poiaède  eii  terres ,  en  pAtungee, 
forêts,  en  étangs,  en  mines,  en  rentes 
ir  Thiat ,  à  b  Banque  et  dans  mille  enlf«- 
I?  Il  aurait  acbcté  tous  les 
des  Courtenai  depuis  la  création  do 

ib  ne  prétendent  pas  Tenir  d'aussi  loin... 
le  refuser!...  Ils  Tiendront  à  deux  genoux 
:ier  ma  mère  ;  ils  se  feront  Tétir,  loger, 
rttrrir,  porter,  désaltérer  à  nos  dépois; 
roture  féconde  sera  leur  Tache  à  lait  Je 
let  connais   tous ,  ces  nobles  de     Tancien 
régime! 

•^Tous!  c'est  possible,  et  non  les  Cour- 
tenai; ils  yn\\%  refuseront,  tous  dis«j#» 
L'aïeule,  i\  frère... 
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—  On  jurerait  que  tu  as  vécu  avec  eux. 

—  Je  les  ai  vus  de  près ,  répliqua  Lomont 
d'une  voix  altérée ,  tandis  qu'un  nuage 
sombre  couvrait  son  front.  Dieu  vous  pré- 
serve de  vous  rencontrer  face  à  face  avec 
l'épée  du  baron  Eleuthère  ;  il  ne  vous  reste- 
rait plus  qu'à  faire  votre  paquet. 

—  Moi!  qui  mets  dans  le  blanc  au  moins 
treize  coups  sur  douze  que  je  tire  ,  je  veux 
aimer  mon  doux  cousin,  si  je  peux,  et  ne 
le  craindrai  jamais. 

—  Soit.  Mais  ne  lui  cherchez  pas  noise; 
c'est  un  méchant  coucheur. 

—  A  ce  que  tu  en  contes,  je  soupçonne 
qu'avec  du  bois  vert  il  a  relevé  ta  moelle 
épinière  ,  comme  dit  Figaro. 

Lomont  fit  une  laide  grimace  ,  et  quelque 
chose  de  haineux  s'alluma  dans  son  œil  abaissé 

—  Mais  pourquoi,  continua  Lucien,  puis- 
que les  Courtenai  sont  si  haut  dans  ton 
estime ,  ne  titres-tu  pas  de  prince  le  frère 
d'Hélène? 

—  Je  me  conforme  à  l'usage  suivi  chez 


eut;  ito dàhimePt  le»  q 
irl(  véei,  à  ■  .  le  U  nifdiucril^  (le  leur 
riiAirnrr;  lU  l«iucnl  doroiir  leur  priitcw 
I  à  h  reprendre  •  car  elle  leur  eti 

l)i(  Il  duc,  (UiiA  un  meilleur  tenpt. 

—  net  au  moins  en  eux  de  U 
raiâoui  ccà  caimipipds  ne  tont  donc  pat 
•I  stuptdes^ 

Vous  les  juferes. 

iQu'cst-ce  (|ue  moo  denR-couaia? 

Ce  qu  on  apprlle  un  hooiBlt  dVm- 

'i  ce  que  je  qualifie  de  frandie  dupe  : 

i*a  jamais  roeuti  ni  trompé;  ta  parole 

lul  sa  signature;  il  croit  au  del  Ja 

resprit  ;    U  est  beau  garçoo.:  il  vous  reiL 

—  Flallcur! 

—  Oui,  de  iî^ure. 

—  Coi|uuil  ToilÀle  correctif. 

—  Vous   ne  seriex  pas  d*accortl  au-d«lk 
d*ttne  semaine. 

—  Peux- tu  le  deviner? 
•»  J*cn  suis  assuré. 
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—  Et  sa  sœur? 

—  Sa  sœur!  Je  vous  plains,  monsieur 
Lucien. 

— Pourquoi,  s'il  vous  plait? 

—  Parce  que  vous  l'aimerez  à  la  folie,  et 
qu'elle  ne  sera  jamais  votre  femme. 

—  C'est  ce  que  nous  verrons. 
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mdet  de  cbioibre  de  Lucien ,  aprèi  let 
Ipniièrct  ptrolet  échangées  dans  la  convcr- 
atip|  rap|>oi1éf  au  chapitre  précédent,  sor* 
til  emportant  avec  lui  Tljabit  quitté  la  veille 
eu  soir  par  sou  maître  ;  i\  passa  dans  une 
pièce  voi&inc,  ouvrit  les  feiutres,  M  se  mit 
eu  fonction  de  iietto^ci  une  manrhr  s^r 
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laquelle  avait  tombé  une  goutte  de  thé  par 
trop  sucré.  Il  se  livrait  machinalement  à  cp 
travail  qui  ne  lui  était  pas  ordinaire,  car 
Lucien  avait  l'usage  de  mettre  au  rebut 
tout  vêtement  altéré  dans  sa  fraîcheur.  Mais 
alors ,  ni  le  maître  ni  le  domestique  n'appar- 
tenaient à  ce  monde  matériel  ;  ils  s'en- 
fonçaient également  en  des  pensées  plus 
majeures.  Le  premier  venait  d'apprendre, 
avec  une  sorte  de  dépit,  que  sa  cousine 
future  était  jolie;  il  l'aurait  voulue  laide 
et  maussade;  et  puis,  son  amour-propre 
s'indignait  plus  vivement  encore  de  l'asser- 
tion insolente  de  Lomont,  qu'on  ne  consen- 
tirait pas  à  lui  accorder  la  main  de  mademoi- 
selle de  Courtenai. 

Lucien  avait  toujours  vécu  au  milieu  des 
enivremens  du  luxe  et  des  richesses  im- 
menses ;  ce  nouveau  républicain  ne  con- 
naissait aucune  borne  à  ses  fantaisies;  il 
était  par  sa  fortune  au  rang  le  plus  élevé  de 
la  société,  marchait  l'égal  des  premiers  noms 
du  royaume ,  et  si  on  ne  l'admettait  pas  dans 


main,  îl  nvu  coibftiniiMii         ,    u ,  oir  me 
W  mullilmir  <1^  families  noblcft  lui  (aÎMieol  no 
accueil  ^t  elle»  turtoul  où  il  y  atait 

des  lîllcft  â  inahcf .  Plus  d'uiio  déjà  lui  ami 
été  firopoiéCy  et  celles*!»  ne  sortaient  pas 
dm  maisons  les  moins  illustres;  et,  lorsque 
sans  trop  s  en  faire  acoxMre»  il  pouvait  se 
flatter  de  choisir  en  bon  lieu,  voici  qu*un 
valet  insolent  lui  signifiait  qu^uoa  bmUle 
arrogante  dans  ta  pativreté  lui  refuserait 
obatlnëment  llioooetir  de  son  alliance, 
l'ctit-êlrc  que  lAicieu,  si  un  autre  cours 
itété  tropnuié  h  ses  idées,  n'aurait  attache* 
le  importance  k  la  prévision  du  dome^ 
tique,  mais  il  venait  de  »ignificr  à  sa  sonir 
quM  ne  voudrait  pas  t  pouser  leur  cousine, 
bien  que  ce  fût  K  «i*  >ir  de  leur  mère; 
et  n^tcnant  il  n  aurait  pas  la  gloire  de  re- 
fuser la  main  de  la  campagnarde,  qui ,  au 
lieu  iVèîrt  une  petite  cr^ture  mal  tournée, 
possédait  toutes  les  grâces  qui  charment  et 
attirent ,  et  sans  doute  aussi  les  ressourcta 
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d'un  esprit  qui  retient.  Lucien,  d'ailleurs, 
voulait  aimer;  c'était  son  choix  de  l'heure 
présente,  il  l'avait  fait  connaître  pareille- 
ment ;  et  à  se  choisir  une  passion  ardente , 
il  n'aurait  pu  mieux  rencontrer  qu'une 
jeune  personne  de  si  haut  rang,  et  possé- 
dant tant  d'avantages  physiques  et  mo- 
raux. 

Il  demeura  long-temps  enseveli  dans  cet 
orage  de  réflexions  qui  élevèrent  par  degré 
une  tempête  violente  dans  son  cœur  :  il  y  eut 
un  tel  concours  de  sentimens  extraordinai- 
res mis  en  jeu,  que  dans  un  espace  de  quel- 
ques minutes ,  pour  ainsi-dire ,  il  passa  de 
l'indifférence  la  plus  complète  à  l'amour  le 
plus  impétueux.  Etait-ce  de  l'amour  que  ce 
qui  naquit  en  lui  si  vite?  oui!  c'en  était 
à  ses  yeux  ;  il  désira  vivement  la  possession 
de  sa  cousine ,  il  fit  de  celle-ci  son  idole 
adorée ,  il  l'attendit  avec  une  extrême  impa- 
tience, et,  à  plusieurs  reprises ,  il  jeta  sur  les 
glaces  de  l'appartement  un  regard  interro- 
gateur, afin  de  savoir  si  sa  figure ,   si  son 


enienihle,  Apuraient  pUilr«  à  celle  cloMil 
Lteotaittt  iriolemmctit  !    ^       'n  d*étr«  alnié. 

n  était  W'^r    '-•^*  >..inr beauté  ?#• 

^marquablr  «  unine  ri  boudée, 

Tair  de  iaoté  et  de  coo  tente  ment  répaodti 
aur  toute  ta  penoime  frappaient  au  premier 
Am^);  tt  ne  manquait  point  d'esprit,  quoi- 
que! fi^t  MDS  aucune  hiftructîon ,  ayant  mal 
att  étudet,  telon  tliabitude  de  cem  qui 
Vont  pat  besoin  de  leur  travail  ;  il  poaaédait 
à  merveille  le  jargon  de  la  iociété.  H  êêUL^ 
^eait  les  ridiailet,  peniflalt  gmcieuaeeMiit, 
^eavatt  parcœurBéranger  et  quelques  poètes, 

cela  suffisait  pour  qu*il  ne  pass&t  point 
frçu.  Son  caractère ,  en  rapport  ayec  sa 
science,  se  composait  de  contrastes  biiirres;il 
unissait  la  ténacité  à  la  noncbalanœ,  la  riva- 
cité  à  une  indifférente  froideur  ;  il  était  roéti« 
culeux,  susceptible  dans  tout  ce  qui  toacbaît 
à  sa  vanittS  et  traitait  largement  le  reste  des 
affaires  de  la  vie.  IndifTcreut  au  mal  et  au 
bien,  pbcé,  comme  tant  d'antres ,  entre  ta 
vertu  et  le  vice ,  il  n  avait  pas  encore  lait  un 
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choix  décisif,  assez  enfant  pour  croire  que 
l'on  se  range  parmi  les  hommes  en  affectant 
l'incrédulité.  Il  se  croyait  esprit  fort,  parce 
qu'il  abjurait  tout  culte  et  qu'il  se  moquait 
des  prêtres  ;  assez  mauvais  fils,  parce  qu'il 
avait  eu  de  mauvais  parens,  il  tentait  volon- 
tiers à  resserrer  en  lui  le  cercle  complet  de 
ses  affections.  Ce  n'était  pourtant  pas  un  être 
méchant  ;  il  aurait  pu  se  montrer  sous  un 
jour  avantageux ,  mais  il  eût  fallu  un  dir-ec- 
teur  habile ,  une  mère  éclairée,  un  père  qui 
ne  fût  pas  empreint  de  Tidée  que  tous  ses 
devoirs  seraient  remplis  lorsque  les  riches- 
ses de  ses  enfans  dépasseraient  celles  de  leurs 
amis.  Cette  erreur  est  surtout  bien  com- 
mune, et  quoique  l'or  fasse  beaucoup,  il 
ne  fait  pas  tout,  car  il  ne  sauve  d'aucun  ex- 
cès et  ne  garantit  d'aucune  faute. 

Lucien,  lassé  de  réfléchir  et  de  se  tour- 
menter d'une  manière  humiliante  pour  son 
orgueil,  se  décida  à  sortir,  espérant  que  la 
distraction  le  délasserait  davantage;  il  refusa 
de  prendre  son  cabriolet,  et  gagna  le  plus 
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iMttfiH'nf  pûiiible  le  bmil<^^'  ^-  T-r*^î 

ii«  Mchaut  encore  trop  où 

doutaot  pM  qiM  n  boiile  « 

•on  tecourt.  I0  le  laitêrmi  rhrtnn 

danlun  peu  de  tempêtent  le  pertirr  t\r  vtte^ 

mail  il  faut  que  UNOont  monir 

oti  il  joucm  un  rùle  majeur. 

Il  était  rratc,  •••je  (lift  dans  une  aalle, 

oecupéà  nettoyer  n^ligem nient  %n%  biibitde 

,  et  pendant  ce  travad  100  imafina* 

se  portait  vert  une  époque  <  loignée  de 

me  tic  sa  vie.  Jacques  I^mont,  Bour* 

m  de  naissance,  h.ibiiait  avec  »a   fa- 

aux  environs  d*Auscrre  •  dans  la  petite 

ot'i  les  Courlenai  poaaédaient  leur  châ- 

tu.  1^  il  avait  appris  à  connaître  et  àvé> 

cette  dernière  branche  d'une  de^  plus 

grandea  bmUles  de  France ,  et  qui ,  bien 

[■|qu*entièrement  écartée  des  honneurs  de  la 

cour,  conservait  en  province  le  rang  dû  à 

son  origine  royale. 

Lomont ,  quelle  que  put  être  la  mauvaise 
<lirrction  de  son  creur ,  cô'bit  lui  .itissi  à  In 


force  de  ce  préjugé  qu'on  ne  vaincra  pas  de 
long-temps,  malgré  les  efforts  inouïs  de  la 
banque  et  de  Favocasserie,  et  qui  consiste  à 
rendre  des  hommages  volontaires  à  ceux 
dont  les  ancêtres  ont  paru  avec  éclat  autre- 
fois. Lomont  tenait  à  grand  honneur  d'être 
admis  à  partager  souvent  le  plaisir  de  la 
chasse  avec  le  jeune  Éleuthère  de  Courte- 
nai,  qui,  moins  âgé  que  lui  de  trois  années, 
avait  néanmoins  une  supériorité  immense 
de  position  sociale  et  de  mérite  réel;  mais 
quoique  tout  séparât  ces  deux  personnages, 
ils  étaient  rapprochés  par  cette  simplicité 
déformes  si  commune,  quoiqu'on  en  dise, 
aux  véritables  gens  de  qualité,  eux  toujours 
prêts  à  briser  la  distance  au  détriment  de 
leur  rang,  et  à  se  familiariser  avec  les  pay- 
sans qui  les  avoisinaient;  ils  évitaient  avec 
un  soin  extrême  de  faire  sentir  leur  supério- 
rité. Ils  paraissaientles  premiers  parmi  leurs 
égaux,  ne  montrant  de  la  fierté  que  dans  les 
occasions  importantes,  ou  lorsqu'il  fallait 
lutter  avec  les  gentilhommes  des  alentours. 


lE 


lileuibfrr  tfe  Côartenai 

îcr  mariage  de  ton  pèrt  avec  une  hùm 

De  mataon  illtiatre  àeh  Fmnctie^^ovté ; 
t-frère  cmiléne,  il  ne  là  cUrtiUit  pca 
moina  atec  toute  la  tciulreaae  cfane  ims 
Tertueuac,  et  jamaU  il  ne  lui  fil  connaître 
quVIlr  iiVtait  paâ  en  entier  du  même  waùf 
que  lui.  i:l(uthfre«  à  aelxe  ans,  ptriiasait  en 
avoir  prr^  <1e  vingt ,  à  tel  point ,  et  ta  phj- 
alonomtc  ^mw  1 1  belle  était  formée |  et  as 
atature  drvcloppéri  aes  nxmtemtoa,  auaii 
n  r*  nM>  ;m«.  ^racièui,  acheTaieot  de  eonH 
pittcr  l  illusion.  On  ne  voulait  voir  en  lui, 
non  un  adolescent,  maia  un  jeune  borome 
dana  toute  la  vigueur  de  la  perfection,  et 
prêt  d'entrer  dans  h  carrière  de  la  vie. 

Son  oncle,  revenu  à  temps  de  Témigra- 

►D,  avait  éU  son  instituteur  après  le  dëoia 
lOD  père;  il  lot  Inspira  des  aenriroens  re* 
levés  I  on  goût  pur  et  qui  ne  se  trompe  ja* 
mais,  une  probité  infleiible,  l.i  baîne  des  mé- 
dians ,  Famour  du  bien  et  rhabitude  de  ae 
ftodre  compte  à  sot-mémc  de  tout  ce  qti 
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se  passait  devant  ses  yeux  :  peut-être  ne  lui 
iaissa-t-il  pas  assez  ignorer  la  grandeur  de  sa 
naissance  ;  du  moins,  si  en  ceci  il  commit  une 
erreur,  il  inspira  par  là  à  son  élève  une 
frayeur  permanente  et  salutaire  de  ne  rien 
faire  de  ce  qui  déshonorerait  son  nom.  Ce 
préjugé  de  caste  sera  toujours  la  meilleure 
des  sauvegardes  contre  les  entraînemens  du 
caractère  et  la  séduction  des  plaisirs.  Éleu- 
thère  conservait  au  fond  de  son  cœur  cette 
pensée  vaniteuse:  il  s'attachait  à  ne  point  la 
laisser  paraître  ;  iî  aurait  souffert  qu'on  l'eût 
devinée:  c'était  son  secret  et  le  guide  caché 
de  ses  actions  les  plus  indifférentes. 

La  seule  carrière  convenable  à  un  Courte- 
nai  était  celle  des  armes:  il  l'avait  suivie  avec 
distinction,  et  gagné,  soit  en  Espagne,  en 
1823,  soit  plus  tard,  en  Grèce, soit  enfin  sous 
les  remparts  d'Alger ,  les  deux  croix  de 
France  et  d'Espagne  qui  brillaient  sur  sa 
poitrine,  et  le  grade  de  lieutenant-colonel  , 
qu'il  ne  portait  plus  que  par  souvenir,  puis- 
qu'il était  un  de  ceux  auxquels  un  nouveau 


•dMiint  k  uo  noiraA  ordrt  de  choics  ptrot 
impoMiUe  à  prêter;  il  a? ait  quitté  le  u 
avec  regret,  maii  par  dévoùnient  à  b 
die  aînée  :  Il  la  croyait  toujocm  ta  umt^ 
raine,  et,  i*il  ne  ocmapirait  pas,  il  voubit  être 
libre  de  former  dc«  vœtii  pour  elle. 

Tel  était  au  moment  présent  le  baron  de 
Courtenai,  tandis  qu*à  ta  seizième  année, 
moins  occupé  des  allàires  politiques  et  plus 
de  ses  drlawemeiia,  il  pasaait  dans  b  taon- 
pa{^e  la  portion  de  b  journée  qu'il  ne  don- 
nait  point  à  ses  études.  I/rfTrontcne  de  Lo- 
mont  Tarait  rapproché  d*Èlruthère:  céder* 
nier  lui  promettait  de  Taccompagner  à  la 
chasse,  ainsi  quedeiisou  trois  autres  jeunes 
gens  de  condition  médiocre  et  qui  tenaient 
à  honneur  de  se  rapprocher  du  descendant 
des  empereurs  de  Constantinople,  et  plus 
anciennement  du  roi  de  France  IxHiis  •  le* 
Gros. 

Klciiliiort*  i.iiii.i  itKii  .1  i iMiii.iiii i  i.«  jii-u' 
vnlcnr  de  J.u(|iif'^  îx>mont,  et  néanmoins 
le  souffrit  un  |u  ii  ilo   temps  encore.  Ne  se 


voyant  que  dans  les  champs  et  pas  en  vi- 
site ,  il  serait  donc  toujours  facile  de  rom- 
pre avec  lui  lorsqu'il  le  faudrait.  Lomont, 
de  son  côté  ,  s'aperçut  du  refroidissement 
du  baron  de  Gourtenai  à  son  égard;  il  en 
éprouvait,  non  du  chagrin  ,  mais  de  la  co- 
lère :  et  dès-lors  une  sorte  de  haine  naquit 
en  son  cœur  contre  un  jeune  homme  ver- 
tueux qui  ne  voulait  pas  s'accommoder  de 
ses  vices. 

C'était  dans  l'hiver.  Un  loup  affamé  avait 
paru  dans  le  voisinage;  l'alarme  était  dans 
les  hameaux  environnans  :  une  battue  géné- 
rale fut  décidée.  Le  comte  de  Lombel  et 
Éleuthère  voulurent  en  prendre  leur  part; 
les  amis  de  chasse  de  ce  dernier  accoururent 
se  ranger  autour  de  lui,  et  tous  ensemble 
partirent  avec  le  reste  de  la  population  ac- 
tive, impatiente  de  délivrer  la  contrée  d'un 
hôte  aussi  dangereux.  La  terre  était  forte- 
ment gelée,  et  la  marche  difficile.  On  se 
disposa,  afin  d'occuper  une  plus  grande  éten- 
due de  pays.  Le  hasard  fit  qu'Éleuthère  et 


itlb 

dircut  par  un 

éliog  qui  t'éleiMlaità  Iflur  droit*  cl  on 
l^pii  couvrait  loor gaoch*.  L'tDdroil  éimir^ 
llré«loa«iii«Mlaitâ  peintkt  fnuidi  crii 
ftt»  potmaiant  le  yaila  d<t  rhaiiwin. 

En  ce  winMot  un  géflutaescnt  de  de»* 
kiir  et  d*eam  te  fit  ei^—dn  eaaex  proehe 
«t  à  va  coude  de  la  loolei  ke  deos  jcmei 
geaa  doublèrent  le  pie;  bienl&l  ils  le  Umh 
ipéfont  eu  §ÊOb  dToiie  peytf  >  mmî  jolie 
qu*^pooveiilée  9  fuyant  sans  espéimooe  k 
kNippom«uÎYl,et(iuele  Upege  dirigé  con- 
tre lui  rendait  farieux»  Le  Toir»  le  ooudier 
en  joue,  faire  feu,  retendre  aort  fut  pour 
le  baron  de  CourleDai  une  euîle  d'eeles  intf- 
Uiuanés  :  le  péril  était  paaeé  et  k  béteMorle 
que  Lomonl  n*amit  pas  eneoio  préparé  son 
anne. 

Le  passage  d'un  péril  éminent  à  tme 
•écuiité  oonpléte  fat  si  subit  |K>ur  k  jeooe 
flUe^  elle  en  éproom  tiu  tel  saisisieeeent, 
qee  ses  yeux  se  iinièient»  et  elle  serait 
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tombée  de  toute  sa  hauteur  sur  la  terre  ge- 
lée, si  Lomont  ne  l'avait  retenue  dans  ses 
bras.  Eleuthère  charmé  de  sa  victoire,  et  ne 
soupçonnant  plus  aucun  danger  pour  celle 
qu'il  venait  d'arracher  à  la  mort,  quitta  le 
chemin  creux  et  courut  vers  un  tertre  placé 
au  milieu  d'une  clairière  de  la  forêt,  d'où  il 
espérait  être  aperçu  du  reste  de  la  chasse, 
désirant  distraire  ses  compagnons  de  ce  qui 
venait  de  se  passer;  mais  il  ne  tarda  pas  à 
reconnaître  que  ce  lieu  n'était  pas  assez 
élevé,  et  il  revint  naturellement  auprès  des 
âeuK  persoïines  qu'il  venait  de  quitter. 

De  quelle  indignation  ne  fut-il  pas  saisi,  lors- 
qu'en  s'approchant  inopinément,il  vitla  jeune 
fille  encore  évanouie  et  Lomont  qui  essayait 
de  commettre  un  crime.  Eleuthère  ne  put 
contenir  sa  juste  colère,  il  tomba  sur  ce  misé- 
rable, ei  sans  lui  donner  le  temps  de  se  mettre 
en  défense  le  roua  de  coups  de  crosse  de  fusil 
de  manière  à  ne  pas  lui  laisser  la  possibilité  de 
se  relever,  puis,  prenant  dans  ses  bras  la  vic- 
time d'une  action  si  odieuse,  il  l'emporta  au 


loin,  jiiM] 


Il  II  II     M  •  >ni>«  iif?  c: 


rourtit  4  ^.t  rniioiiiir   II 

lll'ttf     il     tlliklf     fin     Illllll      f-  t     lli 


vaine  tentative  nuisit  k  cette  iufortti- 


foule  bientôt, 


.il  cxpir.inr 


;  ua    le 
Miti  Illllll  ^«MlU^t  avec 
.u  .,-,i>.  il  avait  chuté  <bn^  îr 
i\;  et,  comme  la  hauteur  Iran- 
lie  ^tait  de  dix  à  douze  pieds ,  on  ne  fut 
étonné  quMI  %e  fût  contusionné  de  ma- 
?rf*à  avoir  besoin  qu'on  le  transportât  ( 

père. 

'Lui*  (1  >tê,  ne  dit  un  mot  qui  eût 

éveiller  les  soup»  '  savait  trop  bien 

le  M  «a  conduite  <  ,  la  )u>tict* 

htrumcnlcrail  h  .vm  -;  mais  il 

rcn  cons»'»'^  »  '^"^  iiL^in.  .irtlrnte 

T.  t.  0 


de  se  Tenger.  H  était  trop  lâche  pour  oser 
s*attaqaer  en  face  au  baron  de  Courtenai  ; 
ii  |iréféra  le  surprendre  en  traître,  et  ne  re- 
cala point  derant  la  pensée  d' u  n  assas^nat  :  ce 
moven  extrême  de  punir  un  homme  dTioa- 
neur  roula  pendant  plusieurs  jcurs  dans  sa 
tête  sans  qull  trouTat  les  moyens  de  Texécu- 
Ux.  l^entôt  après,  une  autre  mauTaise  af- 
ûire  dans  laquelle  ii  s'engagipa ,  et  qui  ne  fiit 
point  tenue  secrète,  le  contraignit  à  fuir  su- 
Internent  la  maiscHî  paternelle ,  et  même  à 
s'engager,  afin  de  mieux  se  dârober  à  la  co- 
lère de  ceux  qui  le  poursuivaient  avec  rai- 
son. Depuis  lors^il  resta  pendant  plusioirs 
années  sans  rencontrer  le  baron  de  Courte- 
nai,  qui  n  habitait  plus  son  diateau  quand 
Uû  revint  à  la  TiUe  voisine.  Ce  fut  là  qu'il 
put  apprécier  les  charmes  de  mademoiselle 
de  Courtesai ,  et  justifier  les  termes  dont  il 
se  servit  lorsqu'il  parla  d'eUe  à  son  maître. 
Mais  en  même  temps  que  sa  mémoire  fiit 
rafiraichie  du  souvenir  du  pass^  par  les  ques- 
âflms  de  Lucien^  il  réveilla  dans  son  âme  la 


hftin«  endormie  contre  tout  ce  qtn  jM»rt4it 
nom  cl«'  (  .oiirtrnai  ;  rt ,  demeuré  %riil ,  tf»!ii 
1  paraissant  fâlrr  !M)n  travail  de  rhan  I  >•• 
s'Interroge»  iur  les  moyens  k  prendrr 
ofiter  de    la  circonstance,  et  p. 

cher  ;iu  baron  Hleuthére  le  juste  chà- 
ent  qu'il  en  avait  re^u. 
Loinont,  en  conséquence,  s'abandonna  de 
n  cà^é  k  une  méditation  non  moins  en- 
re  qne  celle  d<»nt  Lucien  venait  de  s<»rtir; 
fil  is  tous  î  .    •     .       ,ç 

• i (gue  k    t.........,,,  1,   i,MM-,i. 

'leoup,  se  redressant  de  toute  sa  hauteur  et 
souriant  eu  vrai  fils  de  l'enfer,  il  frotta  ses 
Hkains  Tune  contre  Tautre,  en  disant  : 
Hp  \jo  baron  de  Conrtenai  se  ressouviendra 
H|i*s  cou|>s  <lv*  crosM*  de  f.isil  dont  d  a  frappé 
^^Bacques  Iximont,  en  punition  d'une  plaisaii- 
IBerie 

Une  plaisanterie  1  luiUui^i!  Uu  cnme  que 
la  loi  frappe  de  toute  sa  rigueur. 


IV. 


U  rtLET  TENDU. 


Souvent  l'art  queîron  met  à  s'accuser  soi-même  nous  procuré 
les  avantages  de  l'innocence. 


VUrSEXS  MOEALKS. 


Lucien  ne  chemina  pas  long-temps  sans 
rencontrer  des  personnes  de  sa  connais- 
sance. Les  amis  de  son  père  tenaient  à  être 
les  siens,  car  on  s'attendait  généralement  à 
la  prochaine  entrée  du  banquier  Mathieu 
Saint-Olben  dans  le  ministère;  on  savait  à 
fond  son  amour  de  l'argent ,  l'inflexibilité  de 


r 


M»  priocipfi,  quand  II  i'agiiHiil  dt  pPtMlrt 

taiii  rciitlrc    coni|ii'  |>rofon«l  mrprU 

pour  toute  vertu  qui  un  cou»*  niait  pa»  k  èire 
•oldëa,  cl  combien  il  ctait  porté  m  rrnvcr%cr 
C0tto  illu&ion  de  b  soôvrraànrtc^   '  :  '<* 

qu'on  avait  un  si  irif  désir  Je  (iix^.|.i.  ^.^ut 

Éu'rlle  prit  un  (nrjt^  et  irtAt  de  profûod^i 
icinea. 

Dra-lopi,  le  fils  «run  tel  hooilllt  était  bon 
à  4iim#r;  il  avait  $r%  adniirateurt,  tes  iékiet 
ehpètb  parmi  la  fine  crrmr  du  jusle^milieu, 
place  où  l'on  tiitésdebas- 

scase,  dont  U  ^livlccuièloiulks  anciens  ven- 
Inia  de  M.  de  Villèle.  Lucien ,  par  un  effet 
contraire,  appréciait  ces  messieurs  à  leur 
jiivii*  V  >t..iir-  m^vi  î.v  i!it>tiriv-iir.i(  ^outrance* 

l  protestations 

riro|M>rtunaient  ;  il  se  débarra.vsa  vite  des  sa- 
tations  obséquieuses  d*tin  député  fameux 
r  ses  naïvetés  ministérielles,  cfun  philoso- 
lie  qui  prend  (le  toutes  mains, d*unpubliciste 
qui  n'est  lu  qur  par  les  malheureux   impri- 
meurs, et  d'un  ]  "sic  qui,  n'l^ 
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d*âme  à  vendre,  débite  celle  des  autres,  afin 
de  ne  pas  perdre  l'habitude  de  se  déshonorer. 
Cependant,  avec  quelque  désir  qu'il  eût 
de  poursuivre  sa  course  sans  se  frotter  à  des 
hommes  du  pouvoir,  il  ne  put  se  soustraire 
aux  longs  bras  de  monsieur  M...  de  M...  et  à 
la  voix  glapissante  du  petit  G...,  qui,  tous  les 
deux,  lui  souhaitèrent  une  heureuse  fortune 
digne  de  son  mérite ,  et  dont  ils  lui  deman- 
dèrent leur  part.  Ces  deux  avides  comptaient 
parmi  les  plus  tenaces  :  aussi  Lucien  ne  sa- 
vait comment  leur  échapper,  lorsque  la  bonne 
étoile  amena  vers  lui  trois  jeunes  hommes, 
vêtus  avec  des  habits  à  grands  revers ,  des 
gilets  coupés  sur  le  même  modèle,  et  qdî, 
quoique  au  milieu  de  l'hiver,  avaient  leur 
front  couvert  d'un  feutre  gris;  la  ttioustache 
à  la  lèvre  supérieure,  complétait  le  costume 
de  rigueur;  ils  annonçaient  des  républicains, 
des  scélérats,  des  monstres  même,  assez  cou- 
pables pour  n'avoir  point  passé  dans  la  résis- 
tance, dès  que  MM.  Guizot,Thiers  etDupin 
avaient  eu  leur  part  faite  et  leur  gâteau  cuit. 


Tl 


I,^  toIp  et  prefidrr  la  fuite  fut  I©  mou- 

vvmeiit  inttirrIdrAtiiilliMérieU  de  l'^poqiMu 

rt  «Inrt  embrttsa   ?tTem«*nt   1m   iiur* 


umn  n  ;r  iiit-ii  î 

ii-rvicf  tniis  m  iv  /  rendu  !  j»- 

A^(»l»v\i«    |»:ir  ctUc  t.lpcur  de  d<>t  ti  ...^  <»  -jii 
le»*    .  I    .   ,    I.    .iii'triit  .\   l'cDtOUr'    il*    "»♦     t»!  .  - 

Ht  le.rt  je  -  « 

— <  cequetunetieti^deltiiquri 

la  >ce  que  nous  te  plaçons  (bus  tiotrr 

€<•  '111  de5  trois  jeunes 

gett»,  dont  b   figure   unimc^*  portait  Pem- 
'  isme  et  dr  ruT^fleiion. 
L«>m  «il* !  I *»  «•nivr»'     '  '      ; 

h  m  limde  la  hmh  im 

:.-.,i$  sonuncad***'  ••"•^•t 

pour  ne  plus  en  tort ir  qu  a  ^ 
•  morbleu!  il  ne  nous  Ciu<lra  du  repoft  que 
si  tiotis  pouvons  le  prendre  sur  les  débris  du 
trAne  renrers**. 
—  Vite  lar^publh 


cond  ami;  Charles,  à  la  figure  pâle,  au  corps 
grêle,  et  dont  toute  la  vie  paraissait  s'être  re- 
tirée dans  ses  yeux  étincelans.  Mais  pour 
rétablir  sur  des  bases  solides ,  il  faut  non- 
seulement  proclamer  l'égalité,  mais  la  met- 
tre en  pratique  :  tu  es  riche,  Lucien  ,  eh 
bien  !  tu  épouseras  une  grisette!  Je  suis 
noble,  moi,  me  dit'On;  cela  m'obligera  à 
prendre  pour  femme  une  prostituée. 

—  Quant  à  moi ,  ajouta  le  troisième  jeune 
adolescent  aux  formes  ravissantes ,  à  la 
beauté  sans  pareille;  quant  à  moi,  qui  suis 

un  enfant  de  l'amour une  princesse  me 

revient  de  droit  :  en  connais-tu,  Lucien?  en 
connais-tu  quelques-unes,  afin  que  je  puisse 
choisir  ? 

Lucien,  à  cette  question,  dont  le  bel  Adol- 
phe n'appréciait  point  la  portée ,  tressaillit 
involontairement  ;  il  tâcha  néanmoins  de  ne 
rien  laisser  à  connaître  de  son  trouble  se- 
cret, et,  prenant  à  son  tour  la  parole,  fit  as- 
saut de  folie  et  de  fanatisme  avec  ces  en- 
fans  qui,  purs  dans  leurs  principes,  ne  voient 


point  M 
»b«  fil 


t  le  ^n 


iii.ii i« • I i  i««  t 


h l 

l'fl  ii-lK  ri   .itKlIlt't  il  >    Uv    l 

|liifii  q>. 

^leur    iinpu. 

d'armer  le»  ouvriers  cuiiti 

Date,  (lo  Auuicvtr  les  f^ub- 
kqucli|iics  maison»,  iIc  \y\l 
Itiqucs .  |Mr    in^: 

lis  dfàus  le  but  ftiniptc  U 
(Ct  par  les  oxces  iv 
\àc  la  reluire  à  jai»..,.^ 
.qu'un  enlreprciiilrait  •*  < 

cours.  Cotait  chose  »ti.^ 

lire  ces  quatre  inscnsct  {>arlrr  a  vin 

de  froideur,  d*cnlhouM 

Paris,  i\u  choc  des  corps  arm< 

vastattou   uiiiver>« 

comptait  y  géi^uer,  nia 

ctpcs,  et  leur  bu. 

riaot  :  Ptriur  plut  qnun  ; 
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Lucien  les  convia  à  venir  conspirer  secrè- 
tement en  plein  café;  iis  le  snivn'ent,  et, 
dans  un  apar.é  dont  les  observateurs  d'office, 
en  séance  dans  ce  lieu ,  ne  perdirent  pas 
une  syllabe,  ils  convinrent  du  dressernent 
de  la  table  de  proscriptions,  et,  avec  autant 
d'inflexibilité  que  de  justice  distributive , 
désignèrent  les  têtes  qui  tomberaient  au 
jour  de  l'émeute ,  et  les  hôtels  que  pendant 
ce  temps  on  livrerait  aux  flammes  :  celui  du 
banquier  Saint-Olben  ne  fut  pas  sauvé  par 
son  fils. 

On  poursuivait  en  vidant  quelques  bou- 
teilles de  porter  délicieux ,  car  il  était  détes- 
table! lorsqu'un  commissionnaire  entra  ti- 
midement, sa  casquette  à  la  main,  et  attendit 
en  dedans  de  la  porte  qu'un  garçon  vînt 
à  lui  :  tous  les  deux  échangèrent  quelques 
mots  à  voix  basse;  puis,  le  garçon  du  café, 
s'approchant  de  la  table  occupée  par  les 
quatre  républicains,  demanda  lequel  de  ces 
messieurs  s'appelait  Lucien  ;  on  lui  désigna 
le  jeune  Saint-Olben. 


—  M  lui  «li*  ntfe 

rimlsiiiorr  hotniif 

'       'Mir  k  la  rue 
ura 


mit  II  i.'tiiifi«    •   i<<f  . 


le 


;>4^m1if  î.tiHen. 


—  Il  fifif 


—  Noiîs  nous  nftroutfron*  demain  cIut 
Jphon^r. 
Lucien,   cur  ^voir  par  qni    il 

apprit*,  proui  'fitiment  <!»•  son 

trader,  mit  uii<    pinr  tror  dans  les 
linn  dti  cnrron  pour  pnv*'  ï»  ''• 
pi-ntific.ifion  d*U9age,  p 
lagnifiqtïrmrnt  TArrrrrî:' 
^jours  li« 

Jamais  descendant <* 
f^  boulevari 


>tv««ti««*      «*ff 
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chi  lorsque  Ton  marche  d'un  pas   rapide. 
Lucien  traversa  avec  vitesse  le  passage  du 
Baromètre,    la   cour  de  l'Opéra  qui  vient 
après ,  et  atteignit  l'escalier  conduisant  à  un 
corridor  entièrement  obscur,  et  où  l'on  a 
de  la  peine  à  se  guider  lorsque  le  jour  ne 
brille  pas  de  toute  sa  clarté.  Lucien,  dès 
qu'il  fut  au  bas  du  degré,  porta  ses  regards 
dans  l'épaisseur  des  ténèbres  visibles,  et  dis- 
tingua   à    l'autre    extrémité ,   vers   la    rue 
Grange-Batelière,  les  formes  d'une  femme 
grande  et  sveite  qui  se  dessinaient  sur  la 
lumière  éclatante  de  la  porte  :  cela  ressem- 
blait étonnaniment  à  une  vision,  mais  elle 
ne  devait  pas  se  rapporter  aux  sommités  du 
ciel  ou  de  la  terre,  car  un  simple  bonnet 
couvrait  la  tête  du  gracieux  fantôme,  un 
bonnet  rond  sans  fleurs  ,  sans  rubans...  Bon 
Dieu!  qui  donc  ce  peut  être? 

C'était  la  question  que  Lucien  s'adressait* 
en  approchant  cette  femme;  d'ailleurs  était- 
elle  la  personne  qui  l'avait   appelé   pour  le 
savoir?  Il  franchit  plus  promptement  encore 


»Î7« 
U  ditUnc^  <[tii  !«•  téptraif .  Iji  dame  ou  la  tir- 
moiscllc,  i*iitcncl«nt  un  bniil  de  p^ 
tés^  ftr  retourna  m  mal  k  pro|MMic|ui  loi.^rii* 
rite  du  corridor  carlin  les  train  de  «u  fi"*.^ 
à  Uiden,  qui  arrivait  enfin  tandis  qti*    ii 
aiens  étaient  éclaircb  pleinement  ;  il  ne  fut 
donc  pas  diflicilc  a  rincoiinuc    de  voir  qui 
a*approcbait.  Alon,  prenant  In  parole 

—  Est-ce  à  monsieur  Snint*Olben  fils  que 
rboiineur  île  parler? 

—  A  lui-même»  madame,  r^pondit*il:  en 
ui  puis-je  VOU5  être  ogrêjhli*^ 
Il  avait  suffi  à  Lucien    d'entiiidrr    p.irler 

iiconniie  pour  que  dans  5on  esprit  il  lui 
dit  soutlainenicnt  le  rang  que  sa  coiffure 
uine  luiavaitdabord  enlevr.  Il  j  a  dans 
le  son  de  la  voix,  dans  les  inflexions  qui 
sortent  d*uiie  boiicbe  humaine,  des  di^son^ 
nces  que  le  cœur  est  habile  à  sai^ 
ut  coiifonflre  {u'elle  a 

r\é  avec  celle»  de  aon  m-w  qm  ne  ptirfa- 
nt  point  sa  {Hisition  dn 
ieux  encore   son  éducation,  i^  iiKt 


dont  une  phrase  est  accentuée  révèle  ce  que 
déguise  le  costume  et  même  le  visage.  On 
litavec  Toreille,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi, 
beaucoup  mieux  qu'avec  les  yeux  l'histoire 
d'une  personne  étrangère;  son  rang,  sessen- 
timens,  ses  passions,  se  révèlent  dans  les 
tons  variés  de  son  gosier,  et  c'est  la  pierre 
de  touche  à  laquelle  nul  déguisement  ne 
peut  échapper. 

Lucien,  d'après  ce  principe,  savaitdéjà  que 
cette  personne  était  jeune  et  avait  reçu  quel- 
que éducation,  que  son  costume  pouvait  être 
un  déguisement  ou  la  nécessité  d'une  catas- 
trophe, non  que  cette  voix  annonçât  de 
l'ingénuité,  mais  eile  certifiait  d'autres  avj^n- 
tages  qu'on  ne  dédaigne  pas  dans  la  société. 
Le  jeune  Saint-Olben,  malgré  son  républi- 
canisme, charmé  de  n'être  pas  en  présence 
d'une  fille  de  rien,  répondit  avec  politesse, 
impatient  d'ouïr  la  réponse  qui  mettrait  fin 
aux  conjectures  nombreuses  qu'il  formait 
tour  à  tour. 

—  Monsieur,  lui  futril  dit  avec  une  hési- 


talion  tri*ft-tiiar«{<>-''      '  •(  i>ntfiulu  ptrlrr   de 
vous  roiniiic  (l'uii  Éioiniiic  criuMiiienr  ;  vulft 

prrr  joua  iiuii  crédit  imincPMt  d  tiuii  nA- 

nii     i!ii  <iii    orriin#r  tlOC  pblOf»  Mi>**<»rfi||||^y 

ne  rrluiches  pas  de  riolcrtiicr  en  loa  £i- 
vetir. 

—  Soyez  persuadée,  madame,  chl  lèle  et 
d«  l'enipretscmeut  que  je  mettrai  à  vous 
•irvtr  ii  vous  voulcsoM  donner  vos  ordrft; 
mais  le  liru  où  nous somoits  6St*il  bieocon* 
Yvnsble?..  n'en  serait-il  pas  un  autre  où  vous 
pourries  tne  rccrv-   -  » 

—  Je  sens,  eu  , ..  v  ..droit  est  mal 
cbotsi;  mais  je  suis  .  t  vou<  ailnwrirc 
dans  mon  humble  cellule... 

-—  Ab  I  madame,  fléiririez-vous  (1*1111  scnip- 
^n  celui  que  vous  paraisses  être  prélo  à 
investir  de  votre  confiance? 

—  J'ai  tort,  en  eflef,  je  le  sens  jo  favoue; 
mais  excuse?,  une  jeune  |K>rson' 

rens,  sans  nmis  qui  doit  .^< 

me,  car  elle  a  tout  perdu  de  ce  qui  uui      . 
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monde  fait   respecter  les   femmes  de  son 
âge  :  orpheline  et  rainée!... 

—  C'est  avoir  plus  de  droits  anx  égards  de 
ceux  qui  me  ressemblent;  soyez-en  persua- 
dée. 

—  Je  n'en  doute  plus,  monsieur;  voilà  sur 
cette  carte  mon  nom,  mon  adresse.  Je  serai 
chez  moi,  aujourd'hui,  à  quatre  heures.  Ex- 
cusez mon  insistance,  mais  votre  père  peut 
me  sauver  du  désespoir:  c'est  cette  certitude 
qui  m'a  fourni  le  courage  de  vous  prier  de 
venir  me  joindre  après  que  je  vous  ai  eu  ap- 
perçus,  car  je  vous  connais  depuis  long- 
temps, et  je  vous  ai  vu... 

Elle  s'arrêta.  Lucien,  avec  sa  galanterie 
d'une  autre  époque,  ne  la  pria  point  de  lui 
dire  où  il  l'avait  rencontrée,  il  se  contenta 
de  l'assurer  qu'à  quatre  heures  précises  il 
serait  chez  elle,  et  lui  offrit  en  même  temps 
la  main  pour  la  conduire  jusqu'à  sa  rue,  qui 
était  tout  proche;  mais  l'inconnue,  se  déga- 
geant sans  efforts,  recula  d'un  pas,  et  remer- 
ciant Lucien ,  lui  dit  que  son  désir  était  de 


it  aiiMîfî^' 
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... ic  A  U  pbcr  où  îl  <  .   il  . 

j      ,  -    Il  moment  qu'ci  le  «Mitulieré  dciip-ii- 
Ur  Icdcalicr  du  fond,  et  i  se  hlu  d'il- 
▼ers  la  nie  Grange- Ratcticrr,et,à  la  clarté 
d*un  beau  brouillard,   lut  ^ur  Tadre^M*  re- 


rti  Maint» .  Uarttn ,  /r* . . . 
V  fille  de  qualité  tomb^ 

iUus  W  nialhcur.'  une  aventurière  s'anoblis- 
•iDt  a&n  dn  faire  de  meilleures  du|>cs  ^  une 
créature  audacieuse,  prenant  sur  son  billet 
I  nom  et  un  titre  qu'elle  ne  soutiendra  pas 
îK  ^oii  iKuidoir?  Que  voulait -elle  à  son 
intrigue  à  nouer?  un  service  i 
ndre?Di'  la  vertu  dans  rahiroc!  Oh!  iioo, 
tte  personne  pouvait  être  belle,  elle  avait 
<$tébîcn  le  ne  posaMait  plus 

cette  inti  >)  ceci  oon  plus, 

ne  se  trompa ti  | 
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jectures.  On  lui  avait  répondu  en  femme  usa- 
gée :  il  y  avait  là  du  manège ,  de  la  conduite, 
et  pas  l'abandon  inconsidéré  d'une  jeune 
fille  naïve  que  le  besoin  force  à  sortir  de  sa 
retenue  ordinaire. 

A  quatre  heures,  tout  cela  s'expliquera, 
se  dit  Lucien  ;  à  quatre  beures,  et  nous  som- 
mes... Il  regarda  sa  montre,  elle  marquait 
une  heure  et  demie.  Ainsi  plus  de  deux  siè- 
cles encore  à  attendre,  à  patienter,  à  souf- 
frir; où  aller,  que  devenir ,  comment  se  dé- 
barrasser de  ces  cent  quarante-cinq  mons- 
trueuses minutes  :  essayons.  Et  le  jeune 
homme  s'orientant  chercha  les  visites  qu'il 
pourrait  avoir  à  faire  dans  ce  Marais,  ef- 
frayant pour  un  habitué  de  la  Chaussée- 
d'Antin,  et  où  il  ne  s'enfonce  qu'avec  des 
précautions  extraordinaires,  dans  la  crainte 
de  ne  pouvoir  en  revenir  à  volonté. 

Quelleque  soit  la  lenteur  du  temps  pour  qui 
voudrait  le  consommer  à  sa  fantaisie,  il  che- 
mine néanmoins  avec  sa  régularité  accou- 
tumée; il  surprend  le  plus  inattentif,  celui 
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Mademoiselle  Kugéninc  de  Merseil  occu- 
pait«  au  cinquit*me  étage  sur  le  derrière,  une 
p    rc  dc^rolMTc   A  deux  cellidc^  voi^;  ' 
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ron  une  aune  d'étendue    en  tous  sens.  Là, 
un  rideau  de  mousseline  blanche  cachait  un 
réduit  servant  à  la  fois  de  cuisine,  de  bû- 
cher et   d'alcove;  la  fenêtre   unique   était 
chargée  d'une  jardinière,  alors  sans  fleurs 
à  cause  de   la  saison,  et  garnie  d'une  per- 
sienne  peinte  en  gris  ;  une  draperie  pareille 
au  rideau  achevait  de  l'envelopper,  de  ma- 
nière à  interdire  aux  voisins  la  facilité  de 
contenter  une  curiosité  indiscrète.  Une  petite 
commode,  un  petit  secrétaire  en  marquete- 
rie, un  métier  à  broder,  deux  fauteuils  de 
soie  bleue,  recouverts  de  fourreaux  blancs, 
un  trumeau  de  grandeur  médiocre,  quelques 
porcelaines  de  peu  de  valeur ,  et  trois  chai- 
ses, achevaient  de  compléter  lameublement, 
auquel  toutefois  il  fallait  ajouter  une  gui- 
tare accrochée  dans  un  coin ,  et  deux  gra- 
vures, V Absence  et  le  Retour  \  mais  pas  un 
hvre,  rien  qui  annonçât  l'amour  d'une  oc- 
cupation intellectuelle  :  on  n'y  songeait  pas 
dans  ce  lieu ,  très-propre  d'ailleurs;   et  en 
vérité,  OD  s'en  occupait  encore  moins  lors- 
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ment  coupée ,  elle  unissait,  toutes  les  armes 
que  fournissent  l'esprit  et  la  réflexion. 
Quant  à  son  caractère,  on  ne  pouvait  le  dé- 
finir, le  deviner;  il  se  composait  de  tant  de 
parties  diverses,  de  tant  de  contrastes,  de 
fantaisies,  de  caprices,  de  bizarreries,  d'i- 
dées extravagantes ,  de  réflexions  profondes, 
qu'on  se  perdait  dans  ce  dédale  moral. 
Peut-être  s'expliquera-t-il  plus  facilement,  et 
se  développera-t-il  d'une  façon  plus  com- 
plète dans  la  suite  de  ce  récit.  On  en  a  dit 
assez  pour  faire  concevoir  la  surprise  qui , 
au  premier  abord,  s'empara  du  jeune 
homme ,  et  qui  ne  fit  qu'augmenter  à  me- 
sure qu'il  se  lia  avec  cette  femme  extraordi- 
naire. 

Elle  jouit  de  sa  stupéfaction  en  personne 
qui  s'y  attend,  elle  avait  préparé  à  l'avance 
cet  elfet  par  le  choix  savamment  calculé  du 
lieu  de  la  première  rencontre ,  assurée 
qu'elle  n'y  serait  vue  qu'imparfaitement. 
Elle  tenait  à  piquer  la  curiosité  ,  afin  de 
parvenir  plus  tard  à  éveiller  l'amour.  Lu- 
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~  Monsieur,  dit-elle  ,  mon  espérance  est 
dans  vos  mains  :  je  sors  d'une  famille  noble? 
ruinée  dès  avant  la  révolution,  et  qui  déjà, 
à  cette  époque ,  vivait  de  manière  à  déroger 
complètement.  Mon  père  possédait  un  em- 
ploi modeste,  qu'il  abandonna  pour  se  lan- 
cer dans  la  carrière  des  fournitures;  il  fit  une 
fortune  rapide,    et  la  reperdit   non  moins 
vile  peu  avant  ma  naissance ,  et  sous  le  rè- 
gne de  l'empereur.  Il  lui  restait  des  reprises 
considérables  à  exercer  contre  le  trésor;  on 
ne  voulut  pas  les  admettre.  Il  fit  les  démar- 
ches nécessaires,  la  restauration  en  borna 
le  succès:  il  mourut  à  la  peine,  et  me  laissa 
pleinement  orpheline ,  ma  mère  Tayant  de- 
vancé au  tombeau.   Je  sentis  avec  une  dou- 
leur amère   cette   double  perte  ,    qui   me 
plongea  dans  l'excès  de  la  misère  qui  flétrit 
ma  jeunesse,  si  elle  ne  put  rien  sur  mes  sen- 
timens.  Une  rente  faible  et  un  travail  opi- 
niâtre fournirent  à  mes  besoins.  Je  vis,  ou , 
pour  mieux  dire,  je  végète;  car  est-ce  vivre 
que  de  passer  son  existence  au  milieu  des 


prfwitioiîi  f       '       •  eu  m 

V 

le» 

aiiprrA  (lu  j..^ ..^  ..  . 

que  «'il   Vnitt.iit   11)  if    t\r 

liun  ptt 

la  justice  lie  ce  goiivem<»m#'nt  r/| 

\jè  drmiert)  partie  •  finale 

fllipre»qu(«  vnirirr   l.nn 
coBlir  fut  vivrn 

lui  était  fait.  Il  Hoiivei 

que  ce  qui  r.M  inm  a  r 
(1er,  qu'il    demoiimit  pi 
le  niiiii!iU*rc  forme  par  l.i   .  .;...,.- 

vclle  agirait,  h   IVgnrd   clrs  >n-i  de 

roadmioi^llf  f*r  Mrr^etl  nt 

•«• 

dcCh.i  lis  rinttVrt  dû  h  tant  «lo 

beautés  prlau  trop  luiiit  i  ««on.1me,  pour 

qu'il  manifestât  fui  pr 

appelé  à  rtl^rerpar  Un-i 

(HHivoir  envers  cette  |>ersonnc  diMTcmuauic,  i 


>.  90  ^ 
et  qtii  ,  s'ex primant  avec  tant  de  franchise, 
faisait  Taveu  ijulirtct  des  imprudences  qu'un 
abaiidon  total  lui  ivaiî  fail  coinniettro.  H  se 
hûta  de  répondre  d'après  ce  qu'il  ressentait, 
s'engageaiit  par  les  promesses  les  plus  fortes, 
les  plus  positives,  à  presser  son  père,  afin 
qu'il  se  rendît,  en  cette  circonstance,  le 
solliciteur  des  intérêts  des  plus  justes  droits. 

Les  yeuxd'Eugénine  luien  promirentune 
haute  récompense,  et,  en  attendant,  elle  lui 
remit  les  titres,  les  documens,  les  comptes, 
les  actes  ,  qui  établissaient  la  justice  de  ses 
réclamations.  Lucien  les  prit ,  les  examina, 
les  classa  par  un  numéro  d'ordre^  afin  de  ne 
pas  les  confondre,  ou  plutôt  pour  prolon- 
ger sa  visite ,  et  ne  sortit  de  chez  mademoi- 
selle de  Merseil  qu'aux  approches  de  la  nuit, 
enthousiasmé  de  ses  perfections  ,  de  son 
accueil ,  et  ne  voulant  pas  lire  dans  la  vie 
précédente  de  cette  aventurière,  assez  ha- 
bile pour  s'être  refusée  à  jouer  de  prime- 
abord  la  vertu  dans  toutes  ses  sévérités. 

—  Que  m'importe  au  fortd  ce  qu'elle  est 
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lointain  incommensurable  ,  le  démon  l'é- 
piant, et  revêtu  des  traits  de  Lomont,son 
valet  de  chambre  ;  mais  ces  objets  variés  et 
confus  s'efiacèrent  à  demi  de  sa  mémoire  ;  il 
ne  se  les  rappela  que  très-imparfaitement  à 
l'heure  du  réveil. 

Son  premier  soin  à  ce  moment  fut  d'ap- 
peler, avec  l'aide  de  la  dame  Gigogne ,  en 
bronze  émaillé,  qui  lui  servait  de  sonnette^ 
mons  Lomont  couché  tout  auprès.  Celui-ci, 
accoutumé  aux  impatiences  de  son  maître, 
accourut  promptement,  apportant  avec  lui 
les  billets  du  matin  ,  et  les  cartes  des  visites 
de  la  veille,  qu'il  n'avait  pas  remis  le  soir 
précédent. 

—  Jette  tout  cela  dans  le  vase  de  bleu  de 
Sèvres,  d'où  je  ne  les  retirerai  pas  de  sitôt, 
dit  Lucien  en  bâillant.  Qu'est-ce  ?  toujours 
la  même!!  chose  des  invitations  du  beau 
monde  et  des  demandes  de  mes  ouvriers; 
peut-être  les  expressions  désobligeantes  d'un 
créancier  fatigué  d'attendre.  Eh  bien  !  il  pa- 
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—On  ne  se  conduira  pas  ainsi...  d'ailleurs, 
je  m'en  moque;  car  je  suis  amoureux  fou. 

—  Vous  ,  monsieur  ? 

—  Oui ,  moi. 

—  Et  depuis  quand  ? 

—  D'hier^  à  quatre  heures. 

—  Voilà,  dit  Lomont,  une  passion  dont 
l'antiquité  est  bien  respectable. 

—  Tais-toi ,  et  écoute;  j'ai  besoin  de  tes 
conseils  et  de  ton  zèle. 

La  suite,  le  lecteur  la  sait  déjà. 
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dont  celui  consacré  à  la  maison  de  com- 
merce possédait  une  entrée  particulière ,  ce 
qui  l'isolait  entièrement;  ceux  que  leurs  af- 
faires y  conduisaient  traversaient  d'abord  un 
vaste  péristile  fermé  par  de  hantes  portes 
vitrées ,  pavé  de  marbre  à  carreaux  ronges 
et  bleus,  et  orné  de  deux  statues,  le  Prin- 
temps et  l'Automne;  un  Mercure  et  une  Pal- 
îas  auraient  peut-être  mieux  convenu.  Un 
poële  énorme ,  d'où  parlaient  de  nombreux 
tuyaux  de  chaleur  qui  se  répandaient  aux 
divers  étages,  chauffaient  ce  vestibule,  où 
s'arrêtaient  les  domestiques,  les  commis- 
sionnaires ,  et  tous  ceux  qui  n'allaient  pas  à 
la  caisse  ou  chez  Monsieur. 

A  droite,  s'ouvrait  une  longue  enfilade  de 
bureaux  ayant  chacun  sur  la  porte  leur  nu- 
méro et  l'indication  de  leur  spécialité  :  là 
s'occupaient  parfois  et  circulaient  plus  sou- 
vent une  foule  de  commis  de  tout  âge,  de 
tout  genre;  il  y  avait  des  travailleurs  qui 
faisaient  !a  besogne,  et  des  désœuvrés  reçus 
par  calcul ,  afin  d'avoir  des  preneurs  répan- 


dut  tlaiif  un  certain  monde  :  on  cowputt 
parmi  crux-ci  deui  auteur»  de  vaiidrville, 
un  r^daclcur  d'un  petit  jutimal  et  un  ceo« 
Mur  secret  d'un  grand ,  trois  musiciens  et 
une  demi  douxaine  de  demi*  peintres, de  Blê 
de  fumille  qui  venaient  apprr-  -'r-  î'irt  du 
Ctmbistr  et  l'ugiotage. 

Il  y  avait  là  un  mouvement  perpétuel ,  un 
silence  rompu  par  des  chuchoiemen»  rapt- 
des  «  un  échange  de  papiers,  d'argent ,  de  va- 
leurs ,  de  l)ilU*ts,  qui  ne  cessaient  pas.  On  j 
savait  des  bonnes  nouvelles  à  répandre  à  la 
Bourse  du  jour,  et  les  mauvaises  que  Ton 
gardait  en  réserve  pour  le  lendemain,  ftfais 
au  milieu  de  ce  conflit  d'action,  de  travail, 
de  nonchalance  et  de  paroles,  s'élevait  un 
sentiment  caractéristique,  sans  partage  et 
tout  absolu,  lamour  fanatique  du  patron. 
Celui-ci  n'était  |>as  un  homme  aux  yeua  de 
cette  foule  enthousiaste,  mai»  une  sorte  de 
dieu  perdu  cLuis  lei  nuages  où  on  l'adorait 
Il  possédait  le  coup-d'œU  de  Taigle,  la  pru- 
dence du  serpent,  la  aagoaniaiitë  du  lioo  ; 


être  universel,  il  n'avait  d'égal  ni  pour  les 
opérations  financières,  ni  pour  les  indus- 
trielles-, il  primerait  dans  l'administration 
intérieure,  à  la  guerre,  aux  affaires  étran- 
gères ;  enfin ,  n'importe  en  quel  service  on 
réclamerait  son  concours. 

C'était  le  cantique  de  chaque  jour , 
l'hymne  sans  fin  entonné  par  des  séraphins 
vulgaires,  l'encens  de  bureaucratie  qui  fu- 
mait devant  l'idole  de  la  maison  de  banque. 
On  ne  peut  assez  le  redire,  car  on  ne 
le  croira  jamais  assez ,  c'est  que  les  hommes 
de  l'époque  actuelle ,  si  injustes  envers  leurs 
devanciers,  ont  plus  qu'eux  l'orgueil  per- 
sonnel, le  besoin  de  la  louange,  la  faim  et  la 
soif  des  basses  adulations;  rongés  d'une  en- 
vie mesquine,  faible  et  grêle,  ils  en  font  de 
la  haine  ne  pouvant  mieux  l'accommoder. 
L'ancien  régime  leur  était  insupportable 
par  cela  seul  qu'ils  ne  le  dominaient  point  ; 
et  la  chose  est  si  vraie  que,  si  aujourd'hui 
toute  la  haute  noblesse  devenue  libérale 
obtenait  les  honneurs  de  la  monarchie  nou- 


0tï\% ,  «ut  auAiilM'deTimdiiitttit  hêtui^dt^ 
quUUi  :  que  MÏs-je  encore?  jétuilM  tt  carlis- 
te» ciiiiii. 

Chai  un  de«  btimbiai  ftcribtt*   €omim$ 

fO)'a|;c  iir^  ,     i«Miriirr««    agent     d^êlbârm  f 

bomaifs  (le  pnne,  vuire  niëme  let  pofi#- 

tâbif  qui  mettaient  le  pied  dam  le*  bureaux 

du  banquier,  ft'iiii|>r^|{iiaient  da  c«  $éidi$mê 

Tulgaire,  enchériiMiaicnt  sur  oa  préoédastf 

^lî  bien  que  dan»  l«i  bonne  et  badaude  villa  « 

«nombre  de   boutiquiers,  de  perdeur»  de 

taiDpa,  et  da  plu»  bupé»  encore,  cooiniao* 

çaient  à  s'avouer  entre  eiii  que  la  France 

^ait  tomber  dans  labimc,  »i  la  forte  main 

1^  iM.SaniU)lben  nïtaii  appelée  à  la  retenir 

«M  bord  du  précipice.  Ainsi  se  lorinait  une 

j^e  ces  mille  opinions  sottes  et  ridiculen  que 

intri^aiis  ronientent  d abord,  dont  ils 

rent   ensuite,  et  à  l'aide  detgueUee 

portent  i\v%  niais  ou  des  furieux  »  éfalt- 

menl  sans  talent,  au  niveau  des  aOaires. 

Mais  déjà  du  comptoir  et  de  la  caisse  elles 

avaienl  iraverae  U  vealibule  al  OMoté  Tet- 


jpecea 

Us  Dori 
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calier  construit  à  la  gauche  du  péristile, 
pour  arriver  chez  le  maître  du  logis,  qui 
commençait  à  être  convaincu  de  sa  propre 
importance,  et  à  se  regarder  d'hors  et  déjà 
comme  le  futur  sauveur  de  la  patrie,  en 
attendant  que  celui  qui  la  sauvait  actuelle- 
ment  sans  quelle   s'en   aperçût   jugeât  à 
propos  de  se  retirer,  au  bruit  des  nombreux 
sifflets  qui  accompagneraient  sa  chute  pro- 
chaine. 

De  grands  candélabres  de  bronze,  une 
Diane  chasseresse  de  même  métal,  de  beaux 
bas-reliefs  encadrés  dans  des  enroulemens 
d'albâtre  sauvaient,  par  la  richesse  de  leur 
ensemble ,  le  mauvais  goût  qui  avait  présidé 
à  la  construction  de  l'escalier.  On  parvenait 
à  une  suite  de  salles  somptueusement  meu- 
blées, où  l'or  et  l'argent,  les  matières  pré- 
cieuses, les  porcelaines  rares,  les  tableaux 
des  premiers  maîtres,  les  bois  recherchés, 
les  étoffes  de  soie,  les  tapis,  en  un  mot,  tout 
ce  qui  décore  la  demeure  des  heureux  du 
jour  était  réuni,  étalé,  déployé,  suspendu. 


..    tm    ma. 


»iir|it  V4it  niiifi 

un  cabiii  ou,  par   un  i    ' 

iarc|ual)lc  tian  *       '  '   ' 

(lêcunilion  m.i^mu.j 

it  nivatt  pa^  i .: 

Tout  V  i»  ir.jiss.Tit  sirurJ.-.  ur- 

.  «•«  1 
boisr; 

iu)|)Iemciit  en   gris 

icnt.   siv    tableair  i.indcur  mé- 

<:  -   (lus  ail   Y 

de  Cniilo  Dolci^  ()e  RuIk'ii.^,  ilc  IVnifr,  tic 
Gérard  Dow  et  de  Claude  Tx)rrain.  I^e  bu- 
reau, en  marqueterie*,  avant  appartenu  à 
B«auniarcliai5«  venait  «l'èlrc  ar<|i!-  «î-  rrn- 
conlre,  an  prix  nifulinno  i\c  vit  ^         e 

francs;  la  chenu  de  vieux 

Sevrés,  support  jcnl  de  pen- 
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dule  de  Leroy  enchâssé  dans  un  morceau 
de  labrador,  supérieur  à  celui  que  posséda 
le  marquis  de  Drée;  deux  flambeaux  de  lapis 
Lazuli,  d'une  seule  pièce,  et  deux  vases  de 
prisme  d'améthiste  ornés  de  camés  antiques 
d'une  valeur  inestimable.  Le  fauteuil  du 
maître  avait  coûté  mille  écus,  à  cause  de 
son  mécanisme  ingénieux;  et  les  cinq  chaises 
curules,  si  sévères  dans  leur  forme,  prove- 
naient de  la  salle  du  conseil  des  directeurs 
de  la  république  française,  une,  indivisible 
et  impérissable.  Enfin,  les  serres -papiers 
étaient  des  divinités  égyptiennes  en  pierres 
précieuses,  ou  des  figurines  antiques  et  du 
seizième  siècle  dont  le  travail  n'avait  plus 
de  prix. 

Plusieurs  peaux  de  léopards  tenaient  en 
hiver  lieu  de  tapis;  et  en  été,  quand  on  les 
retirait,  on  voyait  une  mosaïque  mono- 
crone  dessinée  par  Girodet  et  confectionnée 
par  Belloni;  c'étaient  des  arabesques  gra- 
cieuses enlacées  aux  attributs  du  commerce, 
des  figures  fantastiques,  mais  d'un  goût  pur 
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^  qui  mppr'  )|)  î\t  tlé^tan- 

tlge,  cclî»  c»  du   Vaiirati     Rirn, 

daH4  toiil  tri  'li^cinhlf  »  iiVblfHiiviair 
le  connai.v%eiir  csltm*iit  la  valeur  tir»  //*.  „r',^t 
simple»  \  une  nomme  r|iii   clrpauait   celle 
qQ*atait  du  coûter  ramenlilcmcnt  de  toutes 
m  antres  ptêcei. 

''  M.  Saint-OllYcn,  AgécrenTÎron  cinquante- 
<^q  ans ,  portéiit  sur  sn  figure  impassible 
^and  aucune  conlnidiclion  ne  renaît  Tagl- 
far»   cette    nianpio    éclatant  rufond 

riHfttoie,  cettr  haute  opinion  de  u>i-méme 
iWIwipIrte  presque  toujours  dan*  ceux  de 
sa  profession  ;  il  était  le  contre  unique  de  set 
fniTnux,  de  ses  projets,  de  ses  afTections; 
sa  famille  ne  venait  qu*en  second  cercle 
jMssablement  <*lnigné  du  premier.  Qtiant  à 
^^natrie  i  ste  de  Tluimanité,  le  ba»- 

I^Ber  ne  1rs  apercevait  qti*;!  une  distance  si 
Inorme  quM  lt*s  confondait  avec  Fimmen- 
sîtë  du  chaos,  ce  qui  néanmoins  ne  Tempe- 
chait  point  à  en  parler  toujours  avec  une 
Téritable   efîtision    de    cœur.    Sa 
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sation ,  en  dehors  de  chez  Uii ,  était  concise , 
serrée  ;  on  voyait  qu'il  avait  trop  à  penser 
pour  avoir  le  temps  de  développer  longue- 
ment sa  pensée;  il  se  montrait  inattentif ,  ré- 
fléchi. Perdu  dans  les  plus  hautes  spéculations 
de  commerce  et  de  politique,  mystérieux, 
prudent,  discret,  il  aimait,  par  un  con- 
traste naturel,  à  rencontrer  des  gens  étour- 
dis, causeurs,  disant  tout  ce  qu'ils  savaient , 
de  manière  à  pouvoir  profiter  de  leur  étour- 
derie  et  de  leurs  confidences  maladroites  ; 
il  n'approuvait  rien,  frondait  tout,  ce  qui 
était  le  moyen  de  se  faire  attribuer  une 
capacité  peu  commune;  et  lorsqu'un  témé- 
raire, sans  respect  pour  sa  dignité  gourmée, 
osait  lui  demander  quels  seraient  ses  plans , 
alors  il  se  taisait ,  baissait  les  yeux  et  chan- 
geait de  propos  avec  affectation ,  cherchant 
ainsi  à  punir  le  coupable  assez  hardi  pour 
s'adresser  à  l'homme  supérieur. 

Il  souscrivait  à  toutes  les  œuvres  de  bien- 
faisance dont  les  listes  s'imprimaient;  il 
donnait  peu  de  la  main  à  la  main ,  car  l'ar- 


,  ifinl  diAtribut*  dr  celle  tnanière  ne  fabailpift 
tJabruil»  voulait  qiioii ubtcrvAi  clirt  lui  ua« 
brilé  «xiréfiie»  iracoAMil  duuceoieiil  act 
•  ne  (larlait  k  tes  gciia  qur  |Hiur  l«t 
ckr  avi!€  ni4ieai€,  ci ,  à  |Mrt  le  mardi 
%f  juillcl  iBi4»,  n'avail  jamais  paru  daoa 
ae»  bureaux  aux  bcuret  où  Ira  ounimis  y  ife- 
iiaieul.  Il  afficluiil  des  mœurs  sévères,  ne 
cruyani  pas  sans  doute  y  déroger  par  les 
visites  fn^quentes  qu'd  rendait  à  une  jeune 
friiiiiir  «lii;  4111  me  lit  logée  daiia  la  rue  des 

\  i. l  •.cries,  un  peu  loin  de  chrs  tut  : 

cVlait  aa  nièce ,  disail-on ,  daiM  la  maison  de 
la  dame,  mais  celte  nièce  iir  venait  point 
^tehet  lui ,  et  en  aucune  circousiancc  le  car* 
fO«e  de  madame  Saint-Olben  ne  s*arrétaii  k 
aa  porte. 

I^banquicr,dévort*d  ambition  non  moina 
que  tous  ses  confrères,  soupirait  île  sa  vît 
oisive  :  il  ap|)elail  ne  rien  laire  les  mille  en* 
treprtses  auxquelles  il  se  livail  ;  il  ne  nom* 
nuit  travail  que  les  occupations  diplomati- 
ques ou  administratives  ;  il  se  disait  malheu- 
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reux,  parce  qu'il  n'était  consulté  encore  que 
dans  le  silence  du  cabinet  parle  roi-citoyen; 
il  prétendait  avoir  fait  ce  roi,  et  souvent, 
dans  son  erreur,  le  mot  ingratitude  échap- 
pait à  sa  bouche  ;  le  ministère  en  pied  n'a- 
vait point  d'ennemi  plus  ardent,  plus  hai- 
neux ,  et  par  conséquent  d'adulateur  plus 
humblement  servile;  il  travaillait  sans  cesse 
à  faire  son  éloge  ou  à  tâcher  de  le  ren- 
verser. 

M.  Saint-Olben  était  grand  de  taille  et 
chargé  d'embonpoint;  ses  traits  peu  régu- 
liers, et  moins  encore  majestueux,  n'étaient 
pas  embellis  par  la  couleur  échauffée  de 
son  teint;  il  avait  les  yeux  gris,  les  cheveux 
presque  blancs  et  chargés  d'un  nuage  de 
poudre,  le  col  court  et  épais,  les  mains 
à  l'avenant ,  mais  très-blanches  :  aussi  en  ti- 
rait-il vanité;  aimant  à  raconter  que  Bona- 
parte (  il  ne  disait  jamais  Œmpereur  )  ne  ces- 
sait de  regarder  ses  mains  lorsqu'il  lui 
parlait,  comme  s'il  les  eût  jalousées.  Ce  pro- 
pos revenait  souvent  dans  la  conversation 


ae 


de  M.  8aint-i)lben.  5a  jaml)^,  ptrinc  rt  aiMCs 
Il  atlaclii^c.  De  fut  jamaî»  c^icliéc  par  le 
|>anuloii  dijkgracicux  ;  cllcr  »< 
timment  Mitit  un  bas  de  ioir  blanc  ou  notr, 
uAou  les  circonstances  ,  et  le  banquier  at ail 
quelque  vanité  à  faire  admirer  la  foi  "i 
de  ton  mollet;  mais  le  diable  se  monirui 
en  quelque  cboae»  suivant  la  condition  fu* 
neste  qui  lui  est  imposa* ,  et  le  pied  !  le  ptcd 
de  M*  Saint-Olbcn.  s  d  ne  présentait  |)as  U 
tourcbe  nbligéf,  nViait  gucre  micui  long, 
brge  cl  pLit.  Qu'il  fallait  de  peine  pour 
t$  dissimuler  !  et  que  le  paon  de  la  Bourse 
éprouvait  de  douleurs  cliaque  fois  que  Toeil 
d'un  étranger  se  portait  sur  cette  partie  de 
ton  corps! 

T. 'homme  de  biinque  et  de  gouvernement 
levait  de  Iwnoe  heure  par  habitude  et 
r  étiquette,  et  se  rendait  ibns  son  cabinet 
tu  d'un  pantalon  de  m  >t:i(.)ti  ou  de  ba- 
ain,  selon  le  cours  de  Ta:  une  robe  de 

clmmbre  de  lauipas  4  fleurs,  oti  d'tui   tis6U 
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de  cachemires  :  là  il  recevait  les  agens  de 
change  ou  d'affaires,  les  commerçans  de  la 
haute  volée  ,  les  fonctionnaires  publics  ,  et 
quiconque  portait  un  nom  inscrit  dans  les 
fastes  nobiliaires.  Il  avait  une  heure  parti- 
culière et  un  autre  lieu  pour  les  audiences 
cachées  qu'il  accordait  à  certains  personna- 
nages  de  professions  et  rangs  divers. Ceux-là, 
qui  devinaient  les  fils  cachés  des  machines 
qu'il  faisait  mouvoir,  traitaient  avec  lai  de 
par  à  compagnon  ,  et  sa  grandeur  gourmée 
devait  ne  point  s'en  indigner. 

Le  moment  où  la  foule  pouvait  pénétrer 
jusqu'à  lui  arrivait ,  et  déjà  deux  individus  , 
devançant  les  plus  empressés,  causaient  avec 
hii  avec  beaucoup  de  chaleur.  L'un  s'appe- 
lait M.  Montfrais',  avocat  célèbre ,  grand  tra- 
vailleur, qui,  avide  d'argent  et  d'honneurs , 
s'était  cassé  le  cou  en  courant  à  bride  abat- 
tue sur  la  route  de  l'opinion  publique,  dont 
il  n'avait  su  éviter  les  ornières.  Traîné  main- 
tenant à  la  remorque  par  le  pouvoir  à  son 
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f  ne  vooUot  pMMftI 
marcher  i\uk  ta  bntaUic , îl tuccombail  touii 
la  clë«eft|)oir  ilc  %a  f«uue  poêitioii,  qu'il  avait 
dépendu  de  lui  d«  rendre  %ï  brillante  ;  il  •€ 
rappruchail  à  ce  niomriit  du  l>anquier  S^itnt* 
Olben,  dant  reapérance  de  compo^r  un 
nouveau  ministère  on  ^  ••  ■' ••ît  %c  pbce- 
raient. 

Son  camarade  comptait  |>arnii  cea  gen% 
de  la  doctrine  qui  nont  aucun  plan  fiie»! 
aucune  idée  arrêtée ,  qui  clungeiit  • 
téne  avec  le  gouvernement,  qui  ne  parlent 
que  dant  le  teiis  du  mini»tère  du  inomentt 
sans  jamais  rien  dire  de  désagréable  à  celui 
qui  vient  de  finir,  et  qui  enfin  mrnngeut 
par  avance  celui  qui  espère  monter.  ()et 
hoomia  à  tout  vent  sortait  de  la  grande 
école  :  c'était  un  élève  de  MM.  Gniiot 
et  Villemain.  M,  Tliicr»,  chaque  fois  qu'il  le 
voyait,  ne  manquait  pas  de  lui  dirr  avec  une 
galté  aimable* 

Vi^nuj  ctt  tntrurr 

/H  HOi  ro  do<tO  €Oqfort 
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Sainville,  fort  de  celle  approbation,  visait 
déjà  à  une  direction  en  attendant  un  sous- 
ministère  ,  et  comme  il  pensait  que  Saint- 
Olben  pourrait  former  un  nouveau  conseil, 
il  lui  apportait  son  hommage  et  son  dévoue- 
ment banal,  se  déclarant  déjà,  avec  une  dé- 
votion profonde,  la  chair  de  sa  chair ^  et  lei 
os  de  ses  os. 

Ces  trois  personnages  convenaient  d'un 
fait,  celui  que  les  choses  ne  pouvaient  mar^ 
cher  encore  long-temps  avec  l'impression 
présente,  et  qu'il  serait  nécessaire,  dans  l'in- 
térêt de  la  France ,  de  changer  le  système 
actuel,  ce  qui  voulait  dire  :  Hors  nous  trois, 
il  n'y  a  pas  de  salut  pour  le  vaisseau  de 
l'État;  assertion  banale,  parasite,  que  chacun 
répète,  avec  laquelle  la  masse  imbécille  se 
laisse  prendre  jusqu'à  l'heure  où  de  nou- 
veaux pilotes  mis  à  l'épreuve  se  montrent 
non  moins  inhabiles  que  leurs  devanciers.  Il 
fallait  influencer  l'esprit  public  :  le  doctri- 
naire proposa  la  création  d'un  journal  dont 
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»  Roursrlr*f;Mit  br«. 
4  SCS  onIrcA  pr  >it  ;i  propos. 

^  «.  Je  inc  charge  cK*  vuiis  procurer  des  rè- 
^^yuir»,  dit  Saioville  le  docinoairr. 

f^^Ptesi  un  soin  que  je  ne  vous  donn* 
|M,  dit  le  lanquier;  i*ai  pour  arol  un  lit- 
téralcur  trirs-distingué,  peu  connu,  quoique 
€•  soit  un  aigle;  c'est  Sorlerin,  qui  mv 
toujours  du  bien  de  vous. 

—  Je  len  remercie  ;  mais  saura-t-il  choi- 
sir? I.es  hommes  de  lett 

place  que  la  plume  à  la  maiiè. 

—  Ne  prenex-vous  pas  rang  parmi  eux, 
monsieur  S.iinvin 

—  ^T  rlicns  u  l.i  «1'  r- 

innc  ;  cesi  bica  uc  ia  uucrature  si  vuus 


voulez ,  mais  toute  réglementaire ,  abstrac- 
tionnelle,  raiioniielle  et  philosophale;  son  in- 
tellectualité  est  tellement  relevée,  qu'elle 
échappe  par  sa  tengente  aux  théorismes  ordi- 
naires de  l'entendement  humain. 

A  mesure  que  ce  propos  était  prononcé, 
l'avocat  Montfrais  avançait  la  tête,  et  le  ban- 
quier tendait  l'une  de  ses  oreilles,  afin  d'en- 
tendre bien,  pour  comprendre  ce  qu'on  leur 
débitait  avec  une  emphase  si  comique;  mais 
ni  l'un  ni  l'autre  n'ayant  pu  en  recueillir  que 
des  mots,  le  jurisconsulte,  malin  au  fond  de 
l'âme  presqu'autant  qu'un  vieux  juge,  ne 
put  s'empêcher  de  s'écrier  quand  Sainville 
eut  fini  : 

— Et  voilà  justement  pourquoi  votre  fille 
est  muette  i 

Le  doctrinaire,  frappé  au  vif  de  Tépi- 
gramme  à  brûle  -  pourpoint,  fronça  le  sour- 
cil et  mordit  ses  lèvres.  Saint-Olben  ne  put 
retenir  un  sourire  non  moins  offensant;  il 
essaya  de  le  déguiser  en  le  prolongeant  jus- 
qu'à la  bienveillance,  et  l'acheva ,  en  effet, 


cil  iii!i<int  4  Sainvillv  qu*il  auraii  la  iltrrctioii 
miiiUtiTirllc  du  journal,  et  qur  S^iHmn  ne 
•fruit  cliârgé  que  de  U  |K)léuitc|nr.  (r  |Hiifit 
débattu  oo  paui  k  un  autre,  quel  nimuire 
oo  attaqurmit  pHndpelenienf.  Munifreie 
voulait  qur  ce  fut  celui  de  la  justice;  Sain- 
ville  mit  en  première  ligne  le  chef  de  Tiiif- 
tniction  publiqne;  le  banquier  voyait  le 
coupable  dans  le  président  du  conseil  et 
dans  Thomme  des  rniaiicca,ett  oocDroedia* 
cun  tenait  chaudeneol  à  son  opinioo»  oo 
déciiU  qu'on  les  saperait  eo  masse.  Cétait 
sans  doute  le  meilleur  parti,  car,  eo  les 
chassant  tou!i  à  la  fois,  on  Uissait  un  pltM 
grand  nombre  de  |>orte9  ouvertes  à  Tambi- 
tion  des  amateurs. 

Ia:  colloque  achevé  et  la  séance  close. 
Sain  ville  prttt,  impatient  qu*il  était  déjà 
de  commencer  la  contintmiion  de  leur  cati- 
vre  gazelirr  t.  r  r.  dès  qu'il  fut  sorti,  Tavocat 
s*adressant  au  l>anquier: 

—  Que  vous  semble  de  la  doctrine? 

-  ri.,vt|.«  e^  exceUeole  pour  la  chamde 

-      0  s 
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et  le  logogriphe,  et  lorsque  l'on  veut  parler 
sans  qu'on  puisse  vous  répondre;  et  on  se 
laisse  prendre  à  de  pareils  hameçons  ! 

-^Cela  doit  être  :  le  siècle  le  plus  préten- 
fiéiix  parmi  tous  ses  frères  est  le  moins  ha- 
bile, son  ignorance  passe  toute  idée;  on  a 
tant  envie  de  se  faire  une  réputation  de 
î^cience,  qu'on  n'oserait  avouer  qu'il  est 
des  choses  qu'on  ne  comprend  pas;  les 
audacieux  en  profitent,  ils  disent  des  bille- 
vesées eri  style  d'oracle,  et  la  multitude  ap- 
plaudit comme  si  elle  entendait.  Mais,  aban- 
donnons le  canapé  furieusement  agrandi, 
et  laissez-moi  vous  entretenir  d'une  affaire 
personnelle  que  j'ai  mission  de  traiter  avec 
vous. 

— ^^Ahî  mon  cher,  est-ce  que  vous  deve- 
nez spéculateur  financier? 

—  Non,  pas  encore,  je  m'en  tiens  à  celles 
(jtré^  tria  robe  autorise,  celles-là  sont  plus 
productives  et  moins  chanceuses;  il  s'agit 
d'un  double  mariage. 

—Pour  mes  enfans? 


«>  11*. .«« 
—Oui  ,  votrr  liU  cM  di^ja  un  homiM^  ii 
lasftc  prulM  Ur  (le  nVtrr  rifn. 

—  N'e%l-il  |)a» sfcr^taire dainlMiMMle^ 

—  Il  lui  faut  inicuY ,  afin  que  fl« 
cAt<^  il  ntii^^r  vou^  »f>iitefltf  avec 
tl  11  (Fune  fortniie  indépendimte  qal 
lei'efi(li*nrlaYe  de  Tint^r^t  public,  et  d'une' 
femme  charm:mtr  qui  tniYaille  dé  ton  Hàiê 
à  maintenir  llionneur  de  votre  iMlte>n. 

^  Il  parait  que  vous  en  aves  tme  propre* 
à  ren^i  iouble  but? 

— Ccsi  nu\  '      ■   "   r         ' 

—  I*a  fille  dr  tri    mMgm-  ÉiijMJti 

— La  fille  d*un  rirov-  -  ^f  <..•:  ^-Tipie 

pSkT  (iittfions 

aux  pnlt T05. 
1  I     it  bon   pied   dans   le  monde;  ti^ 
table  <  !ente,  ses  bnls  divins  ;  il  achète 

dt'v  itues,  solde  des  gWi 

d^espnt ,  va  partout, à  la  cour,  avec  nombM 
d*autre5;  on  peut  critiquer  sa  manière  d*a- 
pr!  omme  aticun  ntiM  rendu  en 

police  corrt.'ct tonnelle  ou  en  CoUf 


Â- 


■ft 
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ne  l'a  condamné  encore,  c'est  un  liomme 
comme  vous  et  moi. 

— Bien  obligé,  monsieur,  du  rapproche- 
ment. 

—  En  quoi  vous  blesse-t-il?  sommes-nous 
les  maîtres  de  notre  réputation?  ne  dépend- 
elle  pas  toujours  de  nos  ennemis,  du  pre- 
mier polisson  qui  veut  la  détruire?  la  ca- 
lomnie passe  pour  delà  vérité,  en  attendant 
que  de  la  vérité  on  fasse  une  calomnie.  Que 
n'a-t-on  pas  dit,  écrit,  gravé  et  chanté  con- 
tre moi,  Tai-je  mérité?  non  sans  doute;  eh 
bien!  qui  vous  prouve  les  voleries  de  Re- 
merol?  rien  de  certain,  des  allégations,  des 
demi-mots,    et  vous,   on   vous   accuse.... 

—  Assez,  assez,  monsieur,  répliqua  le 
banquier  avec  vivacité;  je  suis  peu  curieux 
d'ouïr  les  infamies  que  la  méchanceté  sans 
pudeur  invente  pour  me  perdre  ;  nous  som- 
mes dans  un  temps  où  il  y  a  peu  de  robes 
blanches  qui  n'aient  des  taches  de  boue  ,  et 
soi-même  on  ne  se  salit  pas  toujours. 

— A  la  bonne  heure,  voilà  parler  en  sage, 


r." 

*l 

Cil  |iliilf>M)|)hr  fj 

r 

^kiloit  \vs  rnvuau''  1 

1"; 

il  plu»  des 

H|olivillT<l  lldtlt  \c%  • 

eut  que  !ui 

rortunca  iJcr.iM«§,  w  ^<>ni  (ornplu^  .i  urncrla 
rrpur»'  >rautorisc£-vou^  .1  la  lui  faire 

têpérv\ 

—  Jt*    iir  sai5 il   c5t    51    criH'hiMnciil 

bonni Que  donne-c-il  à  m  tillr  ? 

—  81'%    «I    rn.iirirs    «Ir    î*l  »n  îii»        sn^     hcr* 

tant. 

—•Je  saÎA  bien  que  la  malice  de  la  jalousie 
De  respecte  rien. 

—  Et  à  qui  5'attAquerait*elle  M  elle  ref- 

tptait  1111  père   de  famille  en  position  de 
nner  uue  telle  dot  à  son  euCint?  Que  ré- 
poodrat-je  à  celui- !•  "" 

—  Que  je  le  prie  .«  dmrr  pour  U  |oiif 
qu'il  voudra  avrc  iroui  ;  san^  façon  »  nous 
cau5erons  inscinble...  S'il  pournit  obtenir 
quelque  distinction  du  gouvernement,  une 
sâTonnette  à  vilain  de  T^poqae  actuelle. 
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—  Par  exemple,  la  pairie  viagère,  dit  Ta- 
yocat ,  toujours  emporté  par  son  penchant 
à  Tépigramme. 

—  Allons,  mon  cher,  pas  de  plaisanteries  ; 
nous  devons  tâcher  de  maintenir  ce  que 
pous  avons  eu  tant  de  peine  à  dresser ,  et 
pour  ma  fille... 

—  Ici  je  ne  crains  pas  vos  exclamations 
méprisantes;  je  vous  présente  un  homme 
d'un  âge  mûr  ,  un  digne  colonel  fidèle  à 
toutes  épreuves  au  gouvernement  en  pied , 
qu'il  n'abandonne  pas  le  premier  au  jour  de 
sa  chute ,  mais  qui  n'attend  pas  le  troisième 
soleil  pour  jurer  dévoûment  au  nouveau 
souverain. 

•«-  Et  il  fait  bien ,  le  mérite*  consiste  à 
venir  à  propos  :  ouvrir  la  marche,^nous  met 
trop  en  évidence;  la  fermer  ne  donne  aucun 
droit. 

—  C'est  presque  un  homme  de  qualité , 
car  il  a  obtenu  un  titre ,  et  il  s'est  fait  faire 
une  généalogie.  Il  jouit  de  quarante  mille  fr. 
de  rçptes^  sait  que  votre  fille  lui  en  appor- 


«ni  inill  t  n« 

^HBRP^    '*"'  pour  elle; 

il  aurait  clii  naître  banquirr. 

—  Ou.. 

—  M.  •  nlf. 

■ouAvaUut:uU:cumn.  de 

Ml  enottit  au  ciiéU' Ml  «ir^  ro* 

*il M,         '    '-'  /...^....^-  préfet  à  te 

t'fMiitilit      iitli-t:- 

1  ne  voit  que  le  U)       ,   i 

—  Et  la  gloire  ? 

—  On  rachêlr  tie  cent  qtii  la  fendent. 

—  Et  r. 

—  Mon  ami ,  on  ne  peut  tout  avoir 

Ici  la  conversation  fut  interrompue  par  le 
bruit  que  fit  une  porte  secrète ,  que  Ton 
ouvrit  bnmiueroent. 


VI. 


LE  FOND  DU  CŒUB. 


Quelque  découverte 

que  l'on  fasse  dans  le  pays  de  ramour-proprc, 

il  y  a  encore  bien  des  terres  inconnues. 

La  Rochkfodcault. 


Lucien  entra  dans  le  cabinet  de  son  père; 
il  le  salua,  ainsi  que  monsieur  Montfrais  : 
celui  ci,  lui  rendant  sa  révérence,  dit  un  mot 
à  voix  basse  au  banquier,  et  se  retira  aus- 
sitôt. Dès  que  le  père  et  le  fils  furent  seuls, 
le  premier  dit  au  second  : 

—  Je  vous  ai  dit  cent  fois  que  je  voulais 


m  !<•  ^k 

étrr  préYeiiti  dtf  vos  Apparition»  pr  un  nct- 
Mgr  ;  jo  iuii  id  toiijoiirt  en  afTiiirr;  y  ar* 
rivrr  selon  votre  fantaisie  me  dérange  aoo- 
nt ,  et  aiijounriiui  par  exemptr 
•^  JVn  ftuis  dése^p^r^ ,  répliqua  Litcieo 
erobrav^ant  5»n%  laçon  M.  Saint- ()lben, 
et  j'aiirain  voulu  ne  venir  vous  voir  cprâunr 
heure  opportune;  main,  n.on  ixrrllcnt  p^rc, 
dussiei-vous  ni'accahlei  re  roirre,  B 

me  sera  im|M>Mihle  de  voir  en  ce  cabinet  un 
sanctuaire  dont  je  ne  puisse  approcher  qu'a- 
vec pn^t  '{'autant  quVn  forme  de  re- 
pr^iuiille  il  vous  reste  le  droit  incontestable 
de  me  mettre  à  la  porte  sans  cérémonie  si  la 
(autaisie  vous  en  prend.  Or,  en  cette  posi- 
tion respective,  laisez-moi  la  facilité  de  Tin- 
Tasion,  sauf  à  ne  pas  consentir,  et  à  n  avoir 
pas  recours  seolemenl  aux  notes  diploma- 
tiques ix>ur  me  contraindre  à  éracner  promp^ 
tement. 

Iji  galté  du  propoa  désarma  le  banquier,  à 
qui  d'ailleurs  plaisait  une  épigramme  contre 
le  ministère ,  dont  il  ne  faisait  point  partie. 


^  i^2  f>ek 
Il  sourit;  son  fils  Tembrassa  de  nouveau,  et 
la  paix  fut  établie  sans  besoin  d'un  trente- 
cinquième  protocole. 

—  Qu'avez  -  vous  à  réclamer ,  de  mon 
cœur  ou  de  ma  bourse?  ou  plutôt  de  l'un 
et  de  l'autre  à  la  fois ,  selon  votre  constant 
usage  ? 

—  A  vous  entendre,  repartit  Lucien,  on 
croirait  que  je  suis  accoutumé  à  faire  des 
spéculations  d'industrie  avec  une  mise  de 
fonds  en  sentiment.  Je  laisse  aux  docteurs 
de  la  couronne  cette  manière  de  conclure 
les  affaires  de  leurs  commettans ,  et  sépare 
ces  deux  chefs,  que  je  rougirais  trop  de  con- 
fondre dans  le  seul  avantage  de  mon  intérêt 
particulier. 

— je  crains,  Lucien,  que  vous  ne  passiez 
dans  le  mouvement. 

—  Je  suis  républicain ,  mon  père. 

—  Que  Dieu  vous  en  préserve  ;  soyez  car- 
liste plutôt,  Un  républicain  est  l'ennemi  des 
rois  ;  un  carliste  ne  l'est  que  d'un  homme  : 
et  si  une  mort  naturelle  arrivait  à  propos , 


Ici  carlin'  t.  Cctt  UD 

mai.%  vous  avcaàoir  du 
majeur.  Je  vao5  ^ 
liasse  <lc  papi-'- 
birii  haul  ' 

—  Le  sais-jc  ?  mcMi  pcrc ;  je  vt 
I^Me  ;  je  ne  dépende  rien,  vu  la  modicité  de 
I^IP^veous .  et  pourtaiU  je  ni'abifue. 
— £t  vous  ave/  de  pcuMoo\.. 

—   l    lu     11. 

jH^  ««>  Trriitr  miUc  francs  ? 

V^Ê  «•Qu  cst-ic  (NU*  le  tcuips  qui  court  ? 

v^m  —  Kt  le  prince  royal  o*eii  a  que  quinae 

'^^»-JLe$   chambres   \  j,  ...... ^ui  un    jicijt 

sappl^naent  :  un  ou  iletix  millioïK. 

—  i  cla  oo  yousi'  |.i-. 
•— Ccit  vrai ,  du  muint  onci>rr  ;  maia  que 

je  grandies*  iravnillenû  à  ce  quil  ne 

lui  en  failK 

—  ^out  (lit  ab»  ai  liM- 
quier  du  ton  Ir  plus  grave ,  il  Cet  an  poilt 
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sur  lequel  je  ne  vous  permettrai  ni  la  plai- 
santerie, ni  la  fronde;  le  fait  du  budget  de 
l'Etat.  Où  serions-nous  réduits ,  si  les  éco- 
nomies les  plus  sottes  s'établissaient  imperti- 
nemment  !  L'État  doit  répandre  l'or  à  pleines 
mains  sur  vous,  sur  moi,  sur  les  nôtres.  Le 
peuple  souverain  est  là  pour  remplir  le 
coffre. 

—  Le  tonneau  des  Danaïdes,  mon  père! 

—  Lucien,  ignorez-vous  que  les  citations 
mythologiques  sont  du  plus  mauvais  goût? 
et  vous  qui  êtes  romantique... 

—  Ne  feriez-vous  pas  comme  l'Etat?  de- 
manda en  riant  le  jeune  homme;  il  est  si 
beau  de  prêcher  d'exemple  ! 

— Vampire  de  ma  caisse,  s'écria  le  ban- 
quier avec  non  moins  de  bonne  humeur, 
car  la  gaîté  de  son  fils  lui  plaisait  en  ce  mo- 
ment ,  prenez  ces  billets  et  sauvez-vous  ! 

Lucien  baisa  la  main  qui  lui  présentait 
quelque  dix  ou  douze  mille  francs;  et  puis, 
prenant  à  son  tour  une  mine  sérieuse ,  il 
dit: 


—  Tout  ♦  tc)lir*ll   qtir   jr  TOUS   ^^^**  ^C 

j ..;..    ..    i        N    .L.   de  qu" 

vaiocre  que   tiioii  trmpt  n*cst  pa%  tuti- 


—  Il  i'agît  «1  NI.'-  ii'.ni  <•  arriéra:  elle 
s*élève  à  deux  cent  mille  franc» ,  et  U  per* 
tonne  à  qui  elle  appartient  mVti  alMnclonne 
U  moitié  ^t  ^       'I  trésor 

vt>!i^  valr*  pin*  que  je  ne  pouvais  croire. 
I^i.v%cz«moi  cv  iloMier»  je  rcxaminerai  ;  et 
il  un  coup  crépanle  r^t  nécewaire,  je  sais 
par  qui  je  le  ferai  donner. 

— Je  vou^  entends  •  monsieur,  et  en  haut 
Hd  on  e5t  convaincu  ^v   \.\   vérité  i\x%  pru» 
Terbe  :    A»   j  ''u:<    ruisseaux  furm> 
grantUs  nm  rrs.   Je  ferai  un  groa  5 
•ur  ma  part. 

—  Quelle  loiir  iritr  |».iri  r  i  v»crcc.  SM 
y  a  perf*' ,  f'Ir  doit  rtre  à  la  charge  du  pro- 
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priétaire  ;  agir  autrement  vous  ferait  sifler  à 
la  Bourse  et  ailleurs. 

Ici  M.  Saint-Olben ,  rentrant  dans  son  ca- 
ractère mercantile,  décrivit  à  son  fils  coiïi- 
ment  un  faiseur  d'affaires  devait  s'y  prendre 
pour  attirer  à  lui  la  presque  totalité  de  la 
somme  exposée ,  et  se  laissa  aller  longue- 
ment à  traiter  une  matière  si  à  sa  portée. 

Lucien ,  charmé  par  le  détour  dont  il  s'é- 
tait servi ,  d'avoir  intéressé  son  père  à  la 
cause  de  mademoiselle  de  Merseil ,  sacrifia 
sans  impatience  le  rendez-vous  républicain 
donné  la  veille  pour  cette  présente  mâtinée. 

Cependant  le  banquier  ne  finissait  point, 
le  temps  s'écoulait,  et  on  ne  pouvait  prévoir 
le  terme  de  celte  instruction  paternelle,  lors- 
que la  porte  intérieure  fut  ouverte  une  se- 
conde fois.  L'exclamation  d'impatience  que 
ce  mouvement  arracha  au  banquier  ne  fut 
pas  achevée;  il  avait  reconnu  madame  Saint- 
Olben.  Ses  traits  aussitôt  se  montèrent  à 
une  satisfaction  apparente ,  et  ce  fut  avec  le 
sourire  sur  les  lèvres  qu'il  s'avança  d'elle , 


lui  *ot  r  le  Ikii.  %*lnfar* 

nt  roiiiiiiriii  elle  «Tait  |»4Më  U  imii. 

—  MalaiiiAi  qu'èi  rurdtnaii  lal.  Qui 

le  ^m- 


l>tfr>otiii<  Ur 

sut  le,   »uut  :»i  uulUcurt  m  luutmcii* 

tée$...Luctfn,  votre  s^rur  vuti* irait  aHer  voir 
ëon  amie,  1.i  f\\\v  du  duc  de  Mcivour  ;  je  ne 
ivriiL  l'v  i*ondaire;  totrtj  bms  hli  drH«nt  né- 
Adieu,  mon  enbnt.  rwbrMgfi 
votre  |K?re,  et  parti*x. 

C'était  un  congé  donné  en  honne  forme 
#  sinn  nppel,  car  si  M.   S>  .*engoa- 

rn;i  maître  le    département    eité- 

ur  de  M  maison,  le  portefeu^le  de  Tinté- 
ur  demeurait,  depuis    longues   années, 
s  les  mains  de  sa  femme,  qui  n'avait  j«- 
missoulfert  ni  adjoint,  ni  intérim. 

1«  hanqnirr  ne  douta  pas  qa*à  la  suite 
de  cette  entrer  une  conversation  impor- 
tante n*eût  lieu  entre  lui  et  sâ  diire  moitié; 


^  1S8  «4 

il  attendit  en  silence  la  retraite  de  leur  fils 
et  que  la  dame  s'expliquât;  elle  s'y  prépara 
en  s'asseyant  sur  l'un  des  fauteuils  directo- 
riaux que  son  mari  alla  lui  chercher  avec 
autant  d'empressement  que  de  galanterie, 
et,  après  s'être  recueillie  : 

—  Monsieur,  dit-elle,  je  viens  à  vous 
fort  embarrassée,  très-intriguée  ,  vous  con- 
sulter et  vous  faire  part  de  ce  que  j'ai  décidé. 

—  Dans  ce  cas ,  je  vous  demanderai  à 
quoi  mon  avis  peut  vous  être  nécessaire. 

— Bon  Dieu,  monsieur,  point  de  badinage 
s'il  vous  plaît ,  il  n'est  nullement  question 
ici  de  ces  opérations  qui  vont  d'elles-mêmes, 
de  ces  groupemens  de  chiffres  auxquels  on 
fait  dire  ce  que  l'on  veut,  mais  d'une  très- 
difficile,  grave....  de  notre  bal  enfin. 

—  Ah  !...  je  croyais....  je  craignais.... 

— Que  j'étais  venueeffrayéed'une  montagne 
en  travail  d'une  souris ,  bien  obligé  de  cette 
pensée.  Les  miennes  sont  plus  hautes:  cette 
soirée  brise  ma  têle,  et  j'aurai  grand'peine 


t  «l'en  tirer  à  ooirelKmMQri  e*eit  un  altei, 

un  chao^ 

—  Vniii  iiic  lailc^  jwur,  iiiailaiiir,  tiri  ImI 
ne  m'a  jaiiiau  inspire  que  i\v.%  ulcr»  riante» , 
la  rouMquc,  Tilluminalion*  les  parures  nir 
ciieuses,  dcsllcurs,  des  crtsUilXt  du  iremaiL. 

—  Oui,  le  positif,  la  partie  malérkUe» 
mais  celle  de  Urne,  rintellectuelle? 

—  De  la  doctrine»  madame»  à  propos  de 


~  IV  la  doctrine ,  non  •  mais  de  la  poli- 
tique, do  la  tliptomatie. 

—  Tout  cela  dans  un  bal. 

— Kt  pourquoi  non?  est-ce  pour  s'amuser» 
pour  rire  à  Tégal  de  la  canaille»  quenous  réo- 
nirons  Télite  de  Paris?  ce  ne  peut  être  votre 
pensée,  ce  nest  pas  la  mienne ,  elle  est  trop 
supérieure;  je  veux  que  notre  illiistratioQ, 
notre  rang  dans  It  monde  soit  filé  décré- 
ment »  à  la  suite  de  œtto  soirée  »  et  poor  em 
jeter  les  bases  solides»  qu'il  m*a  £illu  de 
temps  et  de  combinaisons  profondes!  ! 

M.  Saint*01ben  s*iat(iiii  que  m  finnme 

T.  I.  0 
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rêvait, quand  elle  lui  tenait  ce  langage,  mais, 
trop  prudent  pour  le  lui  faire  connaître ,  il 
se  contenta  de  la  prier  de  s'expliquer  mieux. 

—  Pour  satisfaire  à  votre  désir,  lui  fut-il 
répondu,  je  poserai  d'abord  des  propositions 
générales  :  il  faut  de  la  foule,  n'est-ce  pas? 

Le  banquier  inclina  la  tête  en  signe  d'ac- 
quiescement. 

—  Il  est  encore  vrai,  que  plus  la  foule  est 
bien  composée,  les  maîtres  de  la  maison  en 
obtiennent  un  accroissement  d'importance. 

Même  signe,  de  la  part  de  l'époux. 

—  Or,  ceci  décidé,  il  convient ,  sans  doute, 
(Te  faire  tous  les  efforts  possibles  pour  ne 
remplir  ses  salons  que  de  hautes  notabilités. 

—  Qui  ne  dansent  pas  madame? 

—  Que  m'importe,  pourvu  qu'on  les  y 
vore,  sautera  qui  voudra.  Or,  il  y  a  main- 
tenant deux  sortes  de  notabilités,  celles 
d'autrefois ,  et  celles  de  l'époque  présente  ; 
je  ne  sais  pourquoi  les  premières  ne  peu- 
vent souffrir  les  secondes,  ou  plutôt,  je  le 
sais  trop  bien ,  elles  ne  peuvent  nous  par- 


iloniier  r  h 

b^ralp4,  iiotrf)  jatte  haine  de  la  féocbi    • 
IHfetre  fortune  ,  not  équipftget ,   ooi  grm, 
^^■b«  <'  >vie  les  ronge,  ellet  nôOi 

|Ht«  nota  persiflent, 

'^t  cents  5aii  n  c5i-ce  pas  elles  dont 

r<>r::tirll  est  Hi-^ui.jM.rlablc  à  la  France  mo- 
dcri)C,  elles  qui  tivent  dans  fignorance  de 
faocien  rëfipnie,  qui  perpéttient  les  mceitfi 
de  randennrr4fenee,et  dont  oo  deerait  éera- 
aer  les  pt  m  les  aéparant  dTellea  k 

perpétuité,  et  aTec  ^lat./ 

—  î)'.»;  rc  manière  de  penser,  foti- 
chant  ces  no f  arrogantes,  dit  fe  ban- 
qr  '  ■  (rnft 
que  >  iiiYc  en  ics  excluant 
devo- 

—  \  on  bien  précipitée , 
répii({tii  idame  9aînt*C>lbefi 
en  enifvîtnf  tour,  la  parole  à  Rtf 
u  il  de  moi  seule,  de di- 
cider  cette  liante  question  ?  dVlever  ce  mnr 

m?  non,  sans  doute;  je  me  sépareradi 
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seule  de  la  bonne  compagnie ,  et  mes  amies 
intimes  riraient  trop  à  mes  dépens  :  d'ail- 
leurs le  préjugé  règne,  ces  gens  de  qua- 
lité ont  un  agrément,  des  manières...  On  en 
raffole;  leur  commerce  est  si  sûr,  si  gracieux. 

—  Hé  bien,  madame,  où  voulez-vous  en 
venir? 

—  A  vous  faire  concevoir  mon  irrésolu- 
tion, mon  tourment,  mon  embarras  :  je 
vous  le  répète,  ma  position  est  très-pénible, 
je  suis  placée  entre  des  personnes  de  mon 
bord ,  de  ma  société  particulière,  à  cause  de 
leurs  maris,  car  leur  éducation  est  si  diffé- 
rente de  la  mienne,  et  celles  de  la  baute  no- 
blesse qui ,  bien  disposées  à  vivre  avec  moi , 
ne  veulent  pas  de  mélange  et  aujourd'hui , 
moins  que  jamais;  comment  donner,  sans 
celles-ci,  une  fête  brillante ,  quels  noms  so- 
nores, à  part  les  leurs,  à  jeter  à  la  curiotiité 
avide  du  public  :  qui  était  chez  madame 
Salnt-Olben  ?  Madame  L...  la  marchande  de 
café,  madame  P...  la  banquier e^  M.  C...  le 
carossier...  Yoilà,  en  effet,  des  personnages 


liicMi  proprr-  itecdi-^'  uoe 

Mlle  (le  iMl.i.iiUii ,  inuiisieur  ,il  uui  eu  coo- 
l^^nir  tout  bas  rnirc  nott^  ,  %art»  \r%  geo»  dt 
'^qtuihtr  |ioiiil  (te  mIiiI  vi  (1  .i:;r«  meus. 

—  Crtt  poiAibtc  ,  tiiad.iiiir  ;  mais  c^pra- 

dant  nousiie  faiAoïm  paA  avec  ru  \ 

Uê  connerçant,  les  agens  de  chuuk^«*  et  met 

ooofrèrat»  ne  tont  pas  à  dédaigner 

le  vous  cumprenes  si  bien  rarrogaoce  du 

irgSaiDt-GermaiD.javoiaquetoiiaTOiia 

àborotr  vot  Inviutioosaiisiidliea. 

Vous  élaidaiia  une  grande  erreur ,  re- 

il  avec  aècbereise  madame  Sahit-Olben  ; 

me  suis  arrêtée  Hli  contraire  à  n  appeler 

É majorité  que  la  bonne  compagnie»  et  je 
aa  iu*eotendre  avec  vous  pour  convenir 
ria  aerool  les  élus  parmi  ie$  nôirtt,  comme 
looa  plaît  d'appeler  ceux  que  nous  fré- 
quemDoa  par  néoetaîté. 
m"   M.  Saint-CMbao  «  malgré  la  mnnaiiaance 
qu*il  avait  du  caractère  desa  f*  ne  pot 

retenir  ici  t  e&clamation  de  surprise  qui  lui 
ippa ,   lorsqu'il  mi* ntlit  prononcer  la 


J 
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proscription  en  masse  de  ses  pairs  au  profit 
d'une  caste  qui  certes  ne  lui  en  aurait  au- 
cune obligation. 

—  Eh  madame,  dit -il,  est -il  possible 
que,  vu  l'ordre  actuel  des  choses,  et  lorsque 
notre  monarque  appelle  à  la  cour,  à  sa  table, 
à  ses  cercles ,  nos  industriels  les  plus  mini- 
mes, les  braves  boutiquiers  au  détail,  vous 
choisissiez  cette  époque  pour  faire  maison 
nette  de»  sommités  du  commerce ,  de  la 
finance  et  de  la  bourgeoisie  ;  c'est  trop  af- 
fronter l'opinion  publique... 

—  C'est  la  respecter,  monsieur,  a-t-elle 
franchement  "applaudi  k  ces  amalgames  ri- 
dicules ,  à  ces  macédoines  qu'on  se  permet 
en  certain  lieu,  non  pas  davantage  à  cela 
qu'aux  serremens  de  mains  avec  la  canaille , 
et  qu'à  la  tisane  de  réglisse  bue  en  plein  air. 

—  Le  coco  est  pourtant  bien  citoyen. 

—  Pour  vous ,  monsieur  ;  et  il  me  ferait 
mourir.  Je  savais  à  l'avance  votre  faiblesse , 
et  j'ai  cherché  à  la  ménager.  Le  vicomte 
d'Urtal,  notre  ancien  et  excellent  ami,  s'est 


ilt:flacMjféirf 
CMibourg  à  ooaipoiitio«9  It  iMOii  n'a  |iii 
oottroQ  110  MMAortM  hm»  ckvMiA 


^  Bl  M  f|iioi^  »il  iroM|4i4l? 

— -  Pimt  ffaorn  »oii*  tsc«pl«  As  IléoMié 
(•rni^nilc.  4Hi  veut  bi«n  venir  oImm 
mais  pour  nom  teoi»;  cala  AaUc  nu 
propre  Mfjilèina»  ri  en  retour  île  celle  gn^ 
eienaeté  il  faut  neiloirrr  noire  aelou  ciea  grai»- 
émÊn  foloficnBi  4oot  cellea«lk  ne  ee^lmi 

avec  encoeeploa  d^eoleMHlà.  jettentà  cr 
Me  la  CaiHUe 4m prUiéaa 4a  Ciwwliaâi août 
trouve  faufilés  avec  la  meMlettf  coaipa||^ 
de  Paris. 

—  Oh!  pour  le  coup  «  répondit  le  bau- 
qaîeVt  qne  txius  importe  cette  pauvre  Sm^ 
miUe;  elhi  Wgèiaéanasa  Pamyune»  sei» 
idoulc  pins  à  noiisquene«aàettt: 


—  La  princesse  notre  uiece  eaïaia  «  et 
avant  peu  elle  aara  ici  «  imn  aanb  «  mais 
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avec  son  frère ,  sa  grand'mère  et  le  comte 
de  Lombel  son  oncle. 

—  Quoi  !  tout  ce  monde  chez  moi  ? 

Un  regard  sévère  de  madame  Saint-Oibeu 
apprit  au  banquier  combien  elle  trouvait 
coupable  Temploi  du  pronom  personnel  ; 
aussi  reprenant  : 

—  Chez  vous,  chez  nous,  madame;  et 
qui  les  y  amène,  qui  leur  a  dit  d  y  venir  ? 

—  Moi ,  monsieur ,  fut-il  dit  à  la  manière 
de  Médée,  moi ,  et  je  me  flatte  que  vous  ne 
m'en  contesterez  pas  le  droit. 

—  Non,  assurément,  madame;  je  suis 
même  heureux,  enchanté  que  cette  famille 
illustre...  auguste... 

—  Rassurez-vous  ,  monsieur,  nous  ne  la 
posséderons  pas  toute  entière  ;  ma  nièce 
seule  accepte  un  logement  chez  nous  ;  le 
reste  de  ses  parens  va  demeurer  chez  une  de 
leurs  amies,  madame  d'Aubeterre  :  ils  ne 
nous  incommoderont  pas,  comme  vous  pa- 
raissez le  croire. 

Le  banquier  tâcha  de  s'excuser  ;  i   n'était 


pM  û  cwipabli  i|iM  M  feouM  pooftil  48 
croirr  !tii  aniti  éprouvait  m  etrttÉÉ 

Offucil  4&  iircodPt  b  titre  d*0Ml6  fTtoAe  dt- 
BoMU  de^OosHcnai.  li  finit  par  i'opH- 
«ar  il  dairawaat  sur  ce  point  «  que  wêê^ 
dame  Satm-OlbaD  «  rareoua  da  ta  niaitvaiaa 
II'  lui  dit  gracie Uferoent  : 

—  Vous  êtes  Ir  meilleur  daa  hootpaa  «  al 
surtout  You»  voyc  /  Ic^  clicxMni  du  bon  cMé; 
n*a  paa  qui  vaut  ttaa  allia— a  avec  la  famille 
rograle ,  et  puiaque  notia  potaédoita  ea 
heur,  il  aonvietit  d  en  profiter  dana 
•oo  étendue. 

—  Aortaa>vuti»  .t  tlésir  d*aller  au  château 
•oiu  lea  anapicaa  da  voire  nièce  ? 

-»  Je  ne  aBarcberat  jaaMiit  à  la  suite  de 
qui  que  œ  aott  ;  oMiia  il  me  aérait  doux  que 
aMMi  fils  devint  parent  de  la  branche  aisée 
et  de  la  brandie  eadette  à  la  dm, 

—  Noire  fdt!  et  de  quelle  manière  »  s'il 
Toitt  plait  ?  Je  ne  me  flaite  pas  ,  je  r«ivoue  i 
que .  malgré  tant  de  preuves  fbunûaa  d*a- 
aBoor  de  l*égalité  et  da  déair  mMlinlé  de 


^)>  138  0^ 
fusion ,  je  paisse  obtenir  pour  Lucien  une 
des  filles.., 

—  Allons,  monsieur,  cessez  de  plaisan- 
ter, je  parle  sérieusement  ;  je  vous  le  pro- 
teste :  nous  n'avons  pas  besoin  de  concevoir 
des  prétentions  folles ,  lorsqu'il  nous  est  si 
facile  de  parvenir  à  une  illustration  qui  fera 
du  bruit  dans  la  Chaussée-d'Antin,  en  faisant 
mourir  de  dépit  et  d'envie  les  femmes  dont 
je  suis  aimée  le  mieux;  me  comprenez-vous? 

—  Non,  ma  chère  amie;  mais  j'ai  fort  à 
cœur  que  vous  m'expliquiez  cette  énigme. 

—  Eh  bien  !  je  vous  apprendrai  que,  pour 
couronner  la  splendeur  de  notre  fortune  ,  je 
donne,  avec  votre  consentement  toutefois 
(le  banquier  salua,  touché  de  cette  condes- 
cendance ),  la  princesse  de  Gourtenai  en 
mariage  à  notre  fils. 

—  Ohî  pour  le  coup  ,  s'écria  M.  Saint- 
Olben  j  en  tressaillant  sur  son  fauteuil,  ceci 
est  trop  fort ,  madame  ;  mon  fils ,  l'héritier 
d'une  immense  maison  de  banque  épouse- 
rait une  fille  sans  biens,  une  campagnarde... 


cile  ik?  Courtcii4i 


rittiA    1 


uc  de  t 

illeurs,  n^prit  juicr  »  en  Imii»- 

la  «oÎA  projet  vient  trop  t«nl| 

\À  pns  cio  cngji^cittciu  pour  Luctattt 
fuluro  est 

^^  ÂMes»  asftvz ,  «ai  tuadamc  Saiiit-Olbeo, 
llont  11  colrrr'    *   -'"V*  l;ivois,jen«pi|iMrmNI 

lupportcr  U  ; "Mip  qui  mefinipptf 

'Jvsci.  :..  >risirur.  m  île  nratteodie 

l>oasMblaI  okmi  fib 
tu  veiulu  t*t  kv  mou  aviê»  mum  omm 

coofteir.fiucul  :  votre  abouilnaWe.  tyrmaum 
m'écravc  iW  tout  son  poicia.  Ob  I  dwrarfiBtj, 
ohl  in»»ucurrut4*  luèrr...  Ne  vous  ÛatlQB  |M% 
pouratiWU^elW ,  eu  élevant  U  vois ,  que  je 
"""tWWT  ce<  atleoUi  cuira 
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droits ,  contre  mon  autorité  légitime.  Lucien 
est  à  moi,  seule  je  réglerai  son  sort  avenir. 
Le  banquier  ,  consterné  de  cette   véhé- 
mence sentimentale,  n'avait  en  ce  moment 
qu'une  pensée  dominante ,  celle  de  garantir 
sa  coiffure  et  ses  yeux  des  conséquences  de 
l'attaque  nerveuse  qui  se  préparait.  Il  con- 
naissait sa  chère  femme,  et  savait  qu'elle  ne 
lui  portait  pas  le  respect  que  manifestait 
pour  lui  le  reste  de  la  maison  ;  il  se  taisait, 
craignant,    par  un  seul  mot    mal    placé, 
d'ajouter  à   la  véhémence  de  la  tempête , 
espérant    la  calmer    par  son   silence  ,    et 
déterminé  à  ne  pas  céder  sur  le  fait  du  ma- 
riage de  leur  fils.  Son  impassibilité  appa- 
rente augmenta  l'exaspération  d'une  femme 
accoutumée  à  l'emporter  de  vive  force,  et 
qui ,   ne  sachant  comment  contraindre  son 
époux  à  s'expliquer ,  lui  dit ,  après  une  in- 
terruption nécessitée  par  le  besoin  de  re- 
prendre haleine  : 

— Je  présume,  monsieur,  que  vous  daigne- 
rez communiquer  à  votre  humble  et  très- 


obéiitiiite  •erfinte  l#iMMi  éê  la 
que  TOUS  dtttiMt  à  Totre  fib. 

f  Ji  «|iiiitkm  Aait  raitoiimbèc  ci  pri jot 
pluê  f  •btrfMMiitt,  coaiiBCBt  arooer^vt  la 
hmm  aoatpMa  appartanail  à  uo  Imnmm 
éom  h^Hdifsita  prodigiaaaaatta  uiwf  lato  t 
pas  la  .;s€  réputation;  coimMBI  oppo- 

ser le  nom  He  Remérd  k  celui  de  Giurte- 
nai.  I^e  banquier  appréciait  [la  diaMNmaaea 
prête  à  rétuliar  4la  cri  detix  ooait  iiib  ao 
contact»  ti  fa  llail  cependant  prandK»uo  parti, 
répondre;  il  le  fit  enfin,  et  avec  daa 
pr^ratoirety  il  acheva  «on  aveu  non 
redoiit'*'  1*^  conaéquencf^  (]\t*\\  poorait 
avoir. 

MadameSaiMMbeDrcoiita  presque  tran- 
quillement, il  esterai  que  le  mouvement  de 
ses  épaules  el  la  malice  d  un  sourire  dédai* 
gneux,  lui  aidèrent  k  protestei^ootre  tme 
stliance  que.  peu  de  jours  .iiip4niv;in?,  alla 
aurait  accueillie  avec  traii5parffy  et  que  maio- 
ttn;int  elto  repoussait  avet^  un  fépria  co- 
mique. Elle  attendit  la  In  de  la  ^mnda  ar- 
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roridie  de  son  époux  et  sans  entamer  l'éclat 
qu'il  redoutait. 

—  Et  vous  avez  donné  votre  parole,  de- 
manda-t-elle. 

—  Oui ,  répondit-il  en  hésitant ,  car  en 
ceci  il  faussait  la  vét'iié. 

—  Je  vous  suis  obligée  d'avoir  eu  cette 
occasion  d'oublier  mon  existence. 

—  Pouvais-je  imaginer  que  vous  refuse- 
riez d'aussi  grands  avantages;  réfléchissez-y 
bien,  ma  chère  amie,  six  cent  mille  francs 
de  rente  en  domaine  et  trois  millions  en  es- 
pèces de  poids. 

— -  C'est  beau,  très-beau;  assurément  je  ne 
suis  pas  assez  insensée  pour  nier  que  c'est  là 
une  dot  superbe,  mais  enfin  c'est  un  sur- 
croît de  fortune  pour  nous  et  pas  davantage, 
il  s'agit  seulement  en  ce  moment  de  décider 
si  mon  fils,  au  lieu  d'avoir  un  jour  douze  cent 
mille  francsde  rente  au  moins,  aura  deux  mil- 
lions, et  dans  ces  deux  sommes,  je  plains  ce- 
lui que  la  moindre  ne  peut  contenter:  vous 
ne  pouvez  ajouter  à  cette  ligne  de  chiffres  la 


bMOté  de  Ift  jetint  Aile  qtsi  o*rti  «  pikèm , 
et  il  vont  faudm  par  jtMtict  et  pir  néceitHé» 
jeler  dam  le  baaiifi  opposé  de  la  balance,  la 
perr  lirtnérol,  la  tic  paaiée  eC  ce  qnH  aH 
Cipable  de  faire  daoa  Pavenir. 

—  Il  |iniie  bien  aujounrbui. 

—  Et  demain,  comment  agira-t*ilt  je  tooa 
le  demande. 

—  On  le  reçoit  à  la  outtr. 

—  Il  a  de  l'argent ,  où  n'entre-l-on  paa 
Cfee  nti|onrd*hoi. 

Madame  SainbOlben  s'arrêta  et  son  mari 
ne  prit  point  la  parole,  tons  les  deux  se 
mirent  k  réfléchir,  elle  enfin  poursuivant  : 

«-  IVons  possédons  tout ,  dit-elle ,  de  ce 
qui  assure  une  eiistencc  brillante,  une  seule 
chose  nous  manque  pour  couronner  TonH 
vre,  ia  naiAfon^v,  des  monts  d*or  ne  nous  U 
donnrmtent  pas,  il  est  possible  à  nous  d*co 
^\  nos  petitsi>eiifiin!( ,  vojrcs  :  luidea 

tiiii  k  la  princesse  de  Gourtenai  est  en  droit 
<lès-lors  de  prendre  le  deuil  h  la  mort  de 
chaque  tète  couronnée;  tes  paréos  ne  seront 
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désormais  que  parmi  les  premières  familles 
du  royaume,  sa  maison  se  confondra  avec  la 
leur;  ah!  si  vous  appréciiez  comme  moi  la 
splendeur  de  cette  alliance... 

La  maîtresse  du  logis,  en  achevant,  jeta 
sur  son  mari  un  regard  inquiet;  mais  elle  ne 
tarda  pas  à  se  rassurer  lorsqu'elle  eut  recon- 
nu sur  les  traits  du  banquier,  ordinairement 
peu  expressifs ,  le  combat  que  s'y  livraient 
l'orgueil  de  l'homme  d'État  et  l'avidité  de 
l'homme  de  commerce  :  ces  deux  passions 
également  fortes  et  actives,  luttaient  opiniâ- 
trement et  ni  l'une  ni  l'autre  n'étaient  prêtes 
à  céder.  Madame  Saint-Olben,  en  femme  ha- 
bile, comprit  qu'il  fallait  laisser  à  son  mari 
le  temps  de  réfléchir,  et  prenant  le  parti  de 
se  retirer  sans  plus  insister  : 

—  Monsieur,  lui  dit-elle,  nous  sommes  à 
une  époque  de  fusion,  et  votre  bru  prise 
parmi  la  plus  haute  noblesse,  décidera  le 
gouvernement  à  vous  confier  un  ministère 
et  peut-être  même  la  présidence  du  conseil. 


VII. 


o^AUTmsroxs. 


ii^u«  «cm*  UiXm  p«r«itr«, 


xtrtmité  d*une  pe- 
tite   Ville,    i'tlevt*    i.iM    (lenietire    antique , 

crrou!  '!fs 


seuiiucllr»  qui    veillaient 
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sont  depuis  long-temps  endormies  pour  tou- 
jours dans  le  champ  du  repos  qui  s'étend 
tout  proche.  D'immenses  ruines,  que  le 
voyageur  admire  en  passant,  couvrent  en- 
core un  vaste  espace  de  terrain,  et  font 
connaître  quelle  était  la  magnificence  des 
sires  anciens  de  Coiirtenai.  Là,  on  retrouve 
dans  leur  légife^elé  élégante  les  arcs  en  ogive 
découpés  en  dentelles  de  pierre,  chargés  de 
saints  sculptés  et  de  figures  mystérieuses; 
l'œil  pénètre  sous  des  voûtes  sombres , 
égayées  par  un  rayoïl  de  soleil  qui  perce  au 
travers  de  larges  crevas^s ,  et  décorées  par 
un  lierre  grimpant  ou  par  une  vigne  sau- 
vage aux  grappes  vertes  et  aigrelettes. 

Ici  s'élève,  comme  une  forte  lance  de 
géant  poussée  contre  le  ciel ,  un  tourrillon 
frêle,  menu,  et  qui  semble  combattre  avec 
peine  la  violence  des  vents  du  nord  :  on  croi- 
rait parfois  le  voir  se  balancer ,  à  tel  point 
sa  forme  est  grêle.  Plus  loin,  une  Babel  car- 
rée, dernière  ressource  de  la  garnison  et 
du  fier  comte,  intercepte,   par  sa  masse 


énomif*.  Ia  v\nrié  fin  jcittr  aui  lieiii 

oanii;  «H  poflMil  IVinprdntr 

IBiléf  téies  de  i  le  fir  qui  Icn  ool 
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des  plafonds,  on  voir  briller  le  noble  écus- 
son  des  Courtenai,  déshérités  volontaire- 
ment des  armoiries  de  France  qu'ils  eurent 
le  droit  de  porter.  Celui  qu'ils  acceptèrent 
avec  les  grands  biens  de  la  maison  dont  ils 
prirent  le  nom  également,  a  sur  son  champ 
d'or  deux  tourteaux  de  gueules;  deux  anges 
le  soutiennent,  et  chacun  crie  :  Honneur 
aux  Courtenai!  Le  temps,  plus  que  la  main 
des  hommes ,  effacé  en  certains  endroits 
une  partie  de  la  devise,  emporté  un  débris 
du  fier  blason  et  mutilé  les  anges;  mais  il 
en  reste  assez  pour  rappeler  au  souvenir 
des  Courtenai  d'aujourd'hui  ce  que  furent 
leurs  ancêtres,  et  leurs  yeux  se  mouillent  de 
larmes  quand  ils  aperçoivent  les  tronçons 
de  la  couronne  fleurdelisée  qui  ornait  le 
front  de  leur  premier  aïeul,  chi  fils  de  Louis- 
le-Gros.  Tant  de  grandeurs  ont  disparu;  les 
branches  royales,  impériales  et  souveraines 
des  Courtenai  se  sont  éteintes  successive- 
ment, d  autres  ont  lutté  avec  plus  de  succès 
contre  la  faim  dévorante  des  siècles,  mais 
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dënienl;  iUie  crurent  même  éublb  en  vrais 
seigneurs  du  jour,  à  tel  poiut  le5  magnats 
fikNiaux  ont  dégénéré  de  la  splendeur  de 
leur  përe.  (a*  lieu^  jadis  m  humble,  .*« ap- 
pelle le  Château  des  Gourtenai»ct  là  babi- 
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quoique  froide,  avait  été  superbe;  elle  s'é- 
tait parée  radicalement  de  la  gelée  qui  régnait 
depuis  la  nuit  dernière,  et  dans  la  campagne, 
présentait  un  tableau  admirable,  où  bril- 
lait au  premier  rang  ce  phénomène  si  pit- 
toresquement  décrit  par  M.  de  Lormian ,  l'un 
des  plus  grands  poètes  de  l'époque,  dans  ces 
deux  vers  de  la  Ballade  La  Nuit  des  Morts , 
où  il  a  déployé  tant  de  talent. 

Et  le  givre,  en  festons,  en  cristaux  lumineux, 
Se  suspendait  au  front  des  arbres  sans  feuillage. 

Les  coteaux  voisins  reflétaient  la  lumière 
prête  à  s'éteindre  dans  les  nuages  empour- 
prés de  l'occident ,  et  qui  ceignaient  d'un  or 
chaud  et  rayonnant  les  hautes  ruines  du  châ- 
teau de  Courtenai.  Il  y  avait,  sur  la  pente 
d'une  muraille,  à  derai-détruite ,  une  jeune 
fille  debout^  immobile;  elle  tournait  le  vi- 
sage vers  le  nord ,  et  prenait  plaisir  à  con- 
templer les  jeux  de  la  lumière ,  illuminant  les 
arbres  élevés ,  les  chaumières ,  les  clochers 
de  la  ville  voisine,  se  jouant  dans  les  profon- 
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muraille,  et  en  un  clin-d'œil  ayant  atteint 
le  terrain  solide,  elle  s'élança  dans  les  bras 
de  celui  qui  l'appelait. 

C'était  un  jeune  homme  de  la  plus  riche 
taille ,  qui  portait  sur  sa  figure  ouverte  et 
animée  la  supériorité  de  son  caractère,  un 
berret  militaire ,  orné  d'un  gland  à  torsades 
d'or,  couvrait  son  front  large  et  noblement 
dessiné  ;  il  avait  pour  vêtement  un  costume 
complet  de  matelot,  en  beau  drap  bleu 
foncé;  un  mouchoir  de  soie  rouge  serrait  son 
col,  et  des  bottines  de  peau  de  daim  renfer- 
maient ses  jambes  musculeuses  et  bien  pro- 
portionnées; une  carnassière  portée  en  sau- 
toir autour  de  ses  reins ,  et  un  fusil  avec  le- 
quel il  jouait,  annonçaient  qu'il  revenait  de 
la  chasse.  Il  regarda  avec  un  mélange  d'an- 
xiété et  de  plaisir ,  la^  jeune  fille  qui  venait 
à  lui,  car  s'il  la  trouvait  charmante,  il  crai- 
gnait qu'elle  ne  se  blessât  dans  sa  course, 
parmi  ces  vieilles  ruines;  il  fut  satisfait  lors- 
qu'elle arriva  près  de  lui,et  ce  fut  avec  une  vive 
amitié  qu'il  lui  prodigua  de  chastes  caresses. 


r 


te'iAaite  a-t-tile  été  productive»  «w 
bon  Éliathèf  ?  ctemaïKb  la  jrufie  ptrtolMé 

tu  ^tirvnutit. 
«»  J«  nip|K>rt(*,  répoDdil-ilt  <1«  I|ii0l  gar- 
nir le  gQrtltf-maoger  lie  la  vieilk  l^uiA't  ^ 
eik  ne  dira  pa  que  j*ai  tiré 
niaiiMWUx. 

El  eo  parlant  aiiiti,  il  frappa  «ur  la  cai 

t  ,#aière,pastiablenient  arrondie.  Hélrnejpoi^ 

^H^buVegard  cmimiXv  lona  radrvssr  du  chai- 

^HHaoft  et  touadenx  ae  lenanr  par  la  main^prl- 

^HHiMt  la  routa  de  la  |>ortion  habitée  du  eliA* 

^HHeaii  de  Courtenai.  C'étaient  le  frrrt*  et  la 

^^T     «cptir;  ils  Irourèrent  aiir  la  porte  du  manoir 

antique,  un  adolescent  (jui  les  attendait  avec 

impatience   iM  iallail  en  croire 

jamais  il  n'avait  été  créatuae  pli 

plus  frêle  et  plus  mignonne 

qui  tiennent  le  milieu  entre  la  rai-e  naine  et 

celle  des  hommes  onlinairea;cei'< 

plutôt  ce  jeune  ^'ar^n ,  cmr  il  avaital 

torze  ans,  s\i|)|u*l.iit  GtH>rgea  et  aortalt  du 

baau  del  de  la  Gn-ce,  où  Eleut 


>  154  ^ 
tenai  l'avait  rencontré,  renversé,  couvert 
de  blessures,  et  prêt  à  périr  sur  les  corps 
inanimés  des  autres  membres  de  safamille;  cet 
être  charmant  eût  servi  de  modèle  à  l'arnour 
de  Praxitèle,  à  tel  point,  dans  ses  proportions 
exiguës,  il  paraissaitsemblable  à  ces  génies  de 
Tair,  à  ces  silphes  qui ,  renfermés  pendant  le 
jour  dans  les  calices  des  fleurs,  en  sortent, 
lorsque  la  lune  se  lève,  pour  danser  dans  les 
prairies  jusques  au  premier  chant  du  coq;  il  y 
avait  dans  ses  yeux,  dans  chaque  trait  de  son 
visage,  une  vivacité,  une  expression  entraî- 
nante, un  charme  surnaturel,  auquel  on  n'é- 
chappait pas.  On  ne  pouvait  entendre  ou  voir 
Georges  sans  l'aimer.  Georges,  sonple ,  dé- 
licat et  nerveux,  annonçait  l'agilitë  et  la 
force;  la  teinte  brune  de  sa  peau  satinée,  et 
les  boucles  courtes  de  ses  cheveux  noirs, 
apprenaient  aussi  qu'il  était  né  sur  une  terre 
plus  ardente  que  celle  qu'il  foulait  en  ce 
moment. Mais  si  son  extérieur  plaisait,  cora^ 
bien  plus  encore  on  s'attachaità  lui  lorsqu'on 
avait  eu  le  temps  de  l'apprécier. 
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Alors  sa  main  si  petite  ,  si  bien  modelée  , 
cherchait  machinalement  le  poignard  qu'il 
portait  clans  son  pays  natal ,  mais  dont  le  ba- 
ron de  Courtenai ,  par  prudence,  lui  avait 
interdit  l'usage;  et,  honteux  de  ne  pas  le 
trouver, il  s'éloignait  en  dévorant  des  larmes 
qui  l'embellissaient  encore  plus. 

Georges  ,  recueilli  par  Eleuthère  ,  rendu 
par  lui  à  la  vie,  n'avait  plus  voulu  le  quitter; 
et, lorsque  ce  dernier  abandonnait  la  Grèce 
pour  revenir  en  France ,  Georges  lui  dit  :  Mon 
père,  c'est  toi  ;  ma  maison,  la  tienne ,  choisis , 
ou  d'accepter  ma  vie  que  je  te  consacre,  ou 
de  me  voir  mourir  ici. 

Eleuthère , instruit  de  la  violence  du  jeune 
enthousiaste,  s'était  décidé  à  l'amener  avec 
lui  :  il  n'avait  eu  dès-lors  qu'à  s'en  louer;  et 
ses  parens,aprèsqu'ils  eurent  connuGeorges, 
finirent  par  le  regarder  comme  le  plus  jeune 
fils  de  leur  famille.  Il  n'y  était  pas  sur  le  pied 
de  domestique,  mais  sur  celui  de  commen- 
sal. Il  mangeait  avec  les  Courtenai ,  servait 
de  secrétaire,de  messager  ;  cultivait  les  fleurs, 
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le  bonheur  de  Riephte  ne  paraissait  com- 
plet que  lorsque  ses  deux  mains  pressaient 
également  les  mains  d'Hélène  et  d'Eleu- 
thère.  En  lui,  enfin,  l'amour  était  seulement 
de  l'amitié  fanatique ,  comme  peut-être  il 
serait  bon  qu'il  existât  toujours.  Un  vête- 
ment singulier  dans  son  élégance  le  parait 
encore  un  peu.  Les  Courtenai,  sans  êtrç  ri- 
ches ,  jouissaient  d'une  honnête  aisance,  et 
leur  mesure  parfaite  ,  leur  sage  économie 
leur  permettait  de  se  donner  les  agrémens 
de  la  vie,  et  de  tenir  leur  rang  ainsi  qu'il 
convenait. 

Ce  fut  donc  Georges,  le  grec,  qui  vint  au- 
devant  du  frère  et  de  la  sœur,  comme  ils  al- 
laient entrer  dans  le  château.  Il  leur  adressa 
de  tendres  reproches  sur  leur  absence ,  qui, 
pour  lui  s'était  trop  prolongée;  puis  s'adres- 
sant  plus  paiticuliè rement  au  baron  de 
Courtenai  : 

—  Chef,  dit-il,  ta  grand'mère  a  reçu  une 
lettre  de  Paris,  et  ton  oncle  une  autre;  sais- 
tu  qui  les  a  écrites  ? 
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rent  dans  la  pièce  vaste  dont  on  avait  fait 
un  salon.  Une  tapisserie  de  cuir  doré  gar- 
nissait la  muraille,  ornée  en  outre  d'une 
vingtaine  de  portraits  des  sires  de  Courte- 
nai  et  de  leurs  dignes  épouses;  on  avait  ap- 
pendu  çà  et  là  quelques  armures  de  cheva- 
liers, des  boucliers  du  moyen-âge,  la  forte 
épée  de  Pierre  de  Courtenai,  empereur  de 
Constantinople,  sa  masse  et  ses  gantelets  de 
fer.  C'était  pour  la  famille  des  reliques  glo- 
rieuses, auxquelles  on  attachait  beaucoup 
de  prix. 

La  cheminée  immense  portait  sur  son 
manteau  les  armoiries  de  la  maison ,  deux 
termes,  sculptés  à  la  renaissance  de  l'art, 
soutenaient  cette  construction  gigantesque; 
il  y  avait  des  bancs  à  droite  et  à  gauche  du 
foyer,  des  fauteuils  où  l'art  de  la  menuiserie 
avait  fait  des  prodiges,  quelques  tables  en 
bois  d'ébène  chargées  de  marquetteries,  deux 
armoires  de  forte  dimension  décorées  avec 
tout  le  goût  du  seizième  siècle,  et  plusieurs 
miroirs  avec   des  cadres  garnis  de  petites 
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ime^  la  marquise d'ArmenseineJa  Tirille 
Moliiie,  sa  femme  de  chambre  drpuis 
soiiante  ans,  car  toutes  les  deux  STaient 
dépassé  Iriir  qualre-vingtieme  année,  et  le 
comte  de  liumhel,  fiU  de  la  marquise,  et 
frère  tin  père  du  baron  et  de  mademoiselle 
de  Courtciiai.  I/aieule  inspirait  un  respect 
et  une  vénération  méritt^s  par  ses  vertus 
privtrs  et  S4  conduite  sans  f  jchc;  die  avait 
|).»ssi-  M  première  jeunesse  «lans  la  perver- 
sité delà  Cour  de  l^iiis  X\\  saus  que  jaouiis 
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la  calomnie  l'eût  flétrie,  et  cependant,  com- 
bien alors  elle  était  belle!  on  le  reconnais- 
sait encore  malgré  les  ravages  du  temps*,  elle 
avait  dû  être  grande ,  et ,  lorsque  parfois 
elle  se  redressait,  soit  sur  son  siège,  soit 
pour  passer  à  une  porte,  elle  reprenait  une 
majesté  dont  elle  se  dépouillait  habituelle- 
ment pour  conserver  les  dehors  d'une  bonté 
inaltérable  et  d'une  complaisance  sans  bornes 
qui  respiraient  aussi  dans  son  âme:  tout  en 
elle  annonçait  la  personne  de  haute  qualité  ; 
ses  manières  étaient  grandes,  aisées  et  sans 
affectation;  accoutumée  aux  hommages, 
elle  les  évitait,  loin  de  les  rechercher;  son 
esprit  n'avait  rien  perdu  de  sa  vivacité ,  de 
son  étendue,  et  si  son  imagination  avait  été 
autrefois  plus  brillante ,  du  moins  se  main- 
tenait-elle dans  des  proportions  qui  la  fai- 
saient encore  admirer;  adorée  de  ses  en- 
fans,  de  ses  amis,  de  ses  voisins,  sans  mor- 
gue, sans  vains  scrupules,  elle  était  pieuse  , 
charitable  ,  bonne  mère  ;  c'était  enfin  un  de 
ces  types  de  caractères  rares ,  tels  qu'on  en 
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remploi  de  femme  de  cliarge,  était  née;  dans 
la  maison  deCourtenai,  de  parens  qui  eux- 
mêmes  étaient  au  service  de  ses  maîtres  de- 
puis plusieurs  générations  II  en  résultait 
que,  s'étant  identifiés  pleinement  avec  la 
noble  famille,  ils  avaient  fini  par  croire  en 
faire  partie.  Aussi ,  la  vie  ,  le  bonheur,  l'in- 
foriune  des  Gourtenai  étaient  les  leurs  ;  ils 
partageaient  leurs  plaisirs  ,  leurs  revers 
comme  si  le  même  sang  eût  coulé  dans  leurs 
veines.  Thérèse  Moline,  imbue  de  ces  idées, 
les  avait  tellement  rendues  siennes,  que 
l'honneur  de  la  maison  l'occupait  sans  re- 
lâche, et  que  ,  ne  pensant  jamais  à  elle,  ses 
vœux,  ses  actes,  ses  paroles,  ses  projets  ne 
tendaient  qu'à  l'exaltation  des  nôtres  :  c'é- 
taient les  Gourtenai  qu'elle  désignait  ainsi. 
Que  de  larmes  elle  versa  dans  sa  longue  car- 
rière, à  la  vue  des  catastrophes  qui  frap- 
pèrent successivement  ceux  auxquels  elle 
rapportait  tout!  Gombien  de  fois  elle  accusa 
le  Giel  de  caprice,  d'injustice,  parce  qu'il 
n'élevait  pas  les  Gourtenai,  et  qu'au  contraire 
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Hélène  elle-même,  la  simpie,  ia  pure 
Hélène  ne  sut  pas  échapper  à  rentraînement 
universei.  Demoiselle  Moline,  consultée  sou- 
vent en  cachette,  ouvrit  devant  ses  yeux 
un  horizon  immense:  elle  lui  déclara  que 
sa  vie  ne  serait  pas  circonscrite  dans  J'en- 
ceinte  du  château  de  Courtenai  ;  qu'appelée 
bientôt  à  paraître  sur  un  théâtre  plus  vaste, 
elle  y  jouerait  un  rôle  digne  de  sa  beauté  et 
de  son  nom.  Combien  de  fois ,  pendant  la 
campagne  de  la  péninsule  ibérique,  demoi- 
selle Moline  eut  à  examiner  les  cartes  pour 
calmer  les  inquiétudes  qu  Hélène  éprouvait 
au  sujet  de  son  frère! 

L'oracle  toujours  était  favorable  :  le  baron 
de  Courtenai  obtiendrait  de  la  gloire  et  ne 
rencontrerait  point  la  mort;  ses  blessures 
avaient  été  prévues,  en  écartant  le  danger 
dont  elles  le  menaçaient.  Enfin  ,  le  matin 
même  du  jour  où  la  scène  que  je  décris  s'é- 
tait ouverte  au  château,  la  vieille  devine- 
resse avait  prévenu  mademoiselle  de  Cour- 
tenai que    des   nouvelles  venant    de  Paris 
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X.A  SAGESSE  EN  DÉFAUT. 


Les  personnes  vertueuses 

ont  trop  de  coofiance  eu  leurs  bonnes 

intentions,  et  souvent  commettent  des  fautes 

parce  qu'ellesjugent  les  autres 

d'après  elles. 
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Éleuthère  et  sa  sœur  allèrent  crabord  em- 
brasser la  marquise,  puis  rendirent  à  leur 
oncle  ie  même  hommage;  celui-ci,  portant 
ses  regards  sur  la  gibecière  de  son  neveu; 

—  Votre  chasse,  dit-il,  a  été  productive, 
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— -  Mon  uficlf ,  repartit  tr  h  nmi  •!•*  (  >*!ir* 
Iriiai ,  je  m«  rrpo§€,  ptiiv|iron  veut  l.i  |>au 
à  tout  prit  ;  mai»  si  la  guf  rr»  *  *  *  c ,  je 
narchrnii  en  simpir  »<>Ii)at.. 

—  Co.. 

^  Ne  rrcomme ncfx  ,  clî^ciiftAion^ 

■ccoiitiimre^,  iiirs  cnliBrH,  ilit  la  man|tii4e, 

qui  eii%ayait  tie  »oiirir«  ;  mon  |>elit-fiK  a  fait 

aoci  <l€v«  \ir  ilatis 

grade  If*  guu ver ncnicnl  c|ui  iluniiue  anjonr- 

iriiui;  cl  '      ■  •    votre  ;iu 

moment  venu,  en  aiiiani  vos   conciloyensà 

i^tponsftcr  une    invasion    nouvelle  :  souvc- 

Bonvnouf,  I^)mt)el,  de  1814  et  de  181 5. 

V  I«e  noble  vieillanl  ne  n'ptlnnn  pas    k  ta 

IB^èrev^n^rahle;  il  holMa  le^  soupira. 

Un  moment  fleiilence  <uiviî  r<a- 

tion  briève.  Mil  '  i'«*Moîiii  'mnt 

à  rencontrer  I.    1  prti  iïl\  rant 

parvr  ittircr  son  attentiun  .  In;  nt  mi 


1 


^0  170  e^ 

signe  de  triomphe  qui  fat  compris  parfaite- 
ment. Georges,  indiscret  comme  ceux  de  son 
âge,  et  gâté  partons  les  habitans  du  château, 
s'élança  au  milieu  du  cercle  formé  autour 
du  feu  ,  et ,  sans  s'adresser  positivement  à 
personne  en  particulier ,    dit  à  haute  voix  : 

— -  Et  les  lettres  de  Paris  !  qu'annoncent- 
elles? 

—  Parleur  ,  je  vous  ferai  donner  le  fouet 
par  Simon,  répliqua  la  marquise  d'un  ton  de 
voix  qui  démentait  la  rigueur  de  ses  paroles. 

Georges  se  réfugia  précipitamment  dans 
les  bras  d'ÉIeuthère ,  qui  le  reçut  avec  af- 
fection. 

— Je  voulais,  poursuivit  la  marquise,  vous 
laisser  passer  une  nuit  paisible  ,  à  vous  ,  au 
moins,  Hélène,  dont  l'imagination  mobile  ré- 
véra sans  doute  de  ce  que  vous  ne  connaissez 
pas;  en  remettant,  dis-je  ,  à  demain  la  com- 
munication d'une  lettre  que  vient  de  m'é- 
crire  votre  tante ,  madame  Saint  -  Olben  ; 
mais  puisque  Georges  a  parlé ,  ma  retenue 
devient  inutile  ;  tenez,  Eleuthère,  venez  à 
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Ici  le  comte  de  Lombel  ne  put  retenir  un 
demi -sourire  qu'il  cacha  à  Hélène,  mais 
dont  la  marquise  s'aperçut  :  aussi  lui  fit-elle 
un  geste  de  reproche  qui  retint  l'élan  de  sa 
gaîté  superbe. 

cf  Les  causes  de  séparation  n'existent  plus  : 
»  la  fortune  immense  de  M.  Saint-Olben  , 
»  établie  enfin  sur  des  bases  solides,  au  mo- 
»  ment  où  tant  d'autres  succombent  ouchan- 
»  cellent,  sa  position  devenue  brillante  par 
»  le  rôle  politique  qu'il  joue,  lui  permettent, 
))  ainsi  qu'à  moi,  de  nous  livrer  aux  mouve- 
»  mens  de  notre  cœur,  à  la  tendresse  que 
»  nous  avons  eue  toujours  pour  la  fi!  le  de  ma 
»  pauvre  sœur ,  dont  la  perte  m'a  coûté  des 
»  larmes  si  amères  :en  conséquence,  je  viens, 
»  en  mon  nom  et  en  celui  de  mon  mari,  vous 
»  conjurer  de  nous  confier,  pendant  quel- 
»  ques  mois,  la  princesse  de  Courtenai. 
»  Je  ne  la  distinguerai  pas  de  ma  propre 
»  (ilie,  et  veillerai  sur  elle  avec  une  égale 
»  amitié.  L'avenir  appartient  à  nos  espéran- 
»  ces  :  qui  sait  celles  que  je  forme  pour  le 
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»  i'honneu«insigne,  l'honneur  profondément 
^j  senti ,  de  l'amener  avec  vous,  avec  M.  le 
»  comte  de  Lombel,  son  oncle,  et  avec  M.  le 
»  baron  de  Courtenai,  son  frère.  Que  nous 
»  serions  heureux  de  vous  posséder!  tout 
»  notre  hôtel  suffirait  à  vous  offrir  des  ap- 
»  partemens  dignes  de  vos  personnes,  et  nous 
»  en  ferions  les  honneurs  du  mieux  que  nous 
w  pourrions. 

«Veuillez,  veuillez,  madame,  condes- 
»  cendre  à  ma  demande ,  qui  est  une  vraie 
»  supplique,  l'excuser,  si  elle  ne  vous  plaît 
»  point,  et  dans  tous  les  cas,  demeurez  per- 
»  suadée  que  je  suis  et  serai  toujours  votre 
»  très-humble  et  très-respectueuse  servante, 
»  CÉCILE  Saint-Olben.  » 

La  lecture  finie,  Eleuthère  replaça  cette 
lettre  dans  son  enveloppe ,  se  leva,  et  fut  la 
présenter  à  sa  grand'mère ,  qui  la  prit  en  le 
remerciant  par  un  léger  mouvement  de  tête. 
Nul  de  ceux  présens  ne  se  hâtèrent  de  rompre 
le  silence  religieusement  gardé  jusqu'à  cet 
instant.  Le  cœur  de  la  jeune  fille  bondissait 
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Le  l>artiii  fie  Courte  u  ,  n  cotiltimé  h  une 
i^uiiiiiiMKHi  enliere  aux  voloiilrn  de  la  iiiar- 
quiMT,  liin^iuil  À  prcntlre  la  parole  avant  i\uc 
celle  cUmc  rût  fait  connahrt*  mi  dt^termina* 
tion;  cl  petidant  qu'il  dmieurait  muri ,  et 
i|Mi*  *  I  sirur,  monts  eiuron-  «m»'  lui  !>i,'n 
qu  il  IVnlant  giUé  <le  i 

guaitile  faire  connaître  les  vœux  qu'elle  for- 
mait, le  comte  de  Lombel  lira  de  la  poche 
secrète  de  son  habit  une  aulre  missive ,  à 
laquelle  s'altacliaii  un  sceau  féodal,  dit  à  ses 
ncveti  et  nicce  : 

—  Je  vais,  k  mon  tour,  vous  appremlre. 
pour  ma  |Nirt,  jusqii*où  va  la  ronspn-ntion 
qui  tend  a  nou^  arracher  k  notre  retraite  p.ii* 
*ilXv  J.'  viu»*  Ai|*nalerai  le  coupable  «bn*  le 
1  'd,  l'un  de  mr^  vieux,  de  mes 
c \ccllcns  amis.  Lcoutex.  as  plaît»  en 
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quels  termes  il  s'exprime...  ce  bon  d'Urlal  ! 
Qu'ii  y  a  loin  de  ce  jour  où,  en  toute  amitié, 
nous  nous  battîmes  l'un  contre  Taute  sous 
les  remparts  de  Metz,  où  nous  étions  en 
garnison  ! 

— Vous  vous  êtes  battus ,  mon  oncle ,  avec 
votre  meilleur  ami  !  s'écria  Hélène  étonnée. 

—  Oui,  ma  nicce ,  c'était  l'usage,  et  je  vous 
assure  que  d'Urtal  et  moi  faisions  plus  que 
nous  aimer  ;  nous  avions  de  l'estime  l'un 
pour  l'autre. 

—  Pourquoi  vousbattîtes-vous?  demanda 
Georges,  à  qui  une  indiscrétion  ne  coûtait 
jamais. 

—  Pourquoi?.... 

Le  comte  s'arrêta,  réfléchit  sans  doute, 
et  puis  se  mit  à  lire  la  lettre  qu'il  tenait: 

«  Mon  cher  Henri,  penses-tu  à  moi?  ce 
»  serait  justice ,  car  je  ne  t'oublie  pas  ;  tu  as 
»  quitté  Paris,  et  j'y  suis  demeuré;  tu  mé- 
»  dites  eu  pleine  campagne,  je  philosophe 
»  dans  lie  riches  salons.  J'ai  toujours  préféré 
»  ce  genre  de  livre  que  le  monde  tient  ou- 
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•  dynastie  dont  tu  i.>  tau  qu'entendre  le 
»   '       Ti  ^  ;    '   \4iil  moi  (Ici 
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•  lAcle  que  me  dunurnt  les  joinniiiscle  û- 
(l(ltt«^i  (kscoujililuliun»  d'    i         •>,  et  qui 

n  réalité  ne  tout  que  des  b«iu&  à  termes 
m  mrf  mrnt  renouvelle. 

|)Cctaclo  est  fdus  divertissant  que 

•  celui  de  U  belle  naiure;  c'est  surtout  la 
■  cour  nouvelle  qu'il  faut  voir,  encore  mal 

•  organisée,  chancelante  franche;  oiêlée, 
»  où  se  coudoient  tcius  les  ridicules  «  toutes 
a  les  l>ourgroi^ies  hantes  et  basses  «  où  un 
M  honunc  de  nom  a|)|>arait  de  loin  à  loin 
»  iDinriif   mil»   O^Ms  ef;\|>tii*nne  dans  l'un- 

'  rt;et  ce^g.irdcs  uAtiouaui 
»  qui  u*ont  des  courtisans  que  la  bassesse, 
s  et  ces  militaires  ne  cessant  de  courir  au 
»  vainqueur;  et  cvs  honteux  amis  de  tout  le 

•  inonde,  et  ces  persoimifes  qui  ont  tcudu 


1. 1 


I»»  178  «^ 
»  les  mains  à  chaque  pouvoir;  et  ceux  ein- 
»  pressés  à  demander  la  récompense  des 
t  services  non  rendus  dans  les  trois  jour- 
»  nées;  et  les  doctrinaires ,  conduits  en  tête 
»  par  défunt  Cousin,  et  gardés  en  queue  par 
»  feu  Guizot  ;  je  t'assure  que  tu  perds  beau- 
»  coup  en  ne  voulant  point  prendre  ta  part 
»  de  ces  saturnales  citoyennes.. .  » 

—  Le  vicomte  n'a  pas  changé ,  dit  la  mar- 
quise; il  frondera  toujours. 

—  C'est  son  essence,  ma  mère;  il  nous 
venge,  on  le  craint  et  on  le  flatte.  Je  poursuis: 

«  J'ai  commencé  par  une  thèse  générale 
»  avantde  venir  à  la  perfection.  Je  vois,  depuis 
»  longues  années,  la  famille  Saint-Olben  al- 
»  liée  à  ton  frère,  et  qui  tient  ici  le  haut  bout. 
»  Ce  sont  des  gens  éminemment  riches,  su- 
»  périeurs  à  nos  fermiers-généraux  ;  ils  ont 
»  un  état  de  prince  et  n'entament  pas  leur 
»  revenu.  Ils  désirent  ardemment  que  toi, 
»  ta  digne  mère ,  sa  nièce  et  ton  neveu ,  ve- 
»  niez  leur  faire  l'honneur  de  les  visiter  ;  ils 
»  le  méritent  par  leurs  qualités  essentielles, 
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»  un  rolc  important  ni^t^i 

»  (^  étonné  §il  escamotait 

»  piTnidcncr.  li  est  du  bois  dr  racitulitë, 

•  celui  dont  on  fait  tout  aujounriiut  ;  coi 
»  mrr^nl  et  capitaliste.  Je   suis  chargé 

j  su  part,  de  celle  de  son  aimahlc  (vmn 

•  de  te  solliciter,  soit  pour  (|ur  tu  fasses  let 
connaissance  «  soit  pour  que  tu  engages 
marquise  deCourlenai  k  leur  céder  ta  nié 
pour  un  bout  de  temps. 

I  blesserait;  ne  Rchons  pei 

sonne  à  IVpoque  présente.  Qui  sait  de  qu( 
protecteur  on  aura   besoin   demain? 
finance  est  ranaincuso,  et  li  noblesse  n\ 

point  dans  une  passe  de  bonheur.  Arrivi 
on  pn^parc  des  frtes  au  chAteau,  vous 
prrudrer,  votre  part. 

»  AcIkmi  .    mon  bien  cher    seigneur  , 
t'embrasse  il^  cœur  et  d*&me,  et  me  flali 
que  tu  me  procureras  bientôt  roccasioo 
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»  te  renouveler  de  vive  voix  rassiirance  des 
»  sentimèns  que  je  le  porte.  » 

((  Vicomte  d'Urtal.v 

La  lecture  achevée,  le  comte  de  Lom- 
bel  se  rassit  sur  le  fauteuil  qu'il  avait 
quitté  pour  se  rapprocher,  lui  aussi,  de  la 
lumière,  et  le  silence  recommença.  Ma- 
demoiselle de  Courtenai  éprouvait  main- 
tenant une  envie  plus  ardente  d'aller  as- 
sister aux  soirées  que  donnerait  sa  tante, 
mais  moins  que  jamais  elle  osait  le  ma- 
nifester; elle  regardait  avec  anxiété  sa 
grand'mère,  à  la  dérobée  pourtant,  et  atten- 
dait qu  elle  déclarât  sa  volonté.  Le  baron 
de  Courtenai ,  indifférent  à  ces  plaisirs 
dont  l'imagination  de  sa  sœur  était  si  vive- 
ment frappée,  s'aperçut  de  ce  qu'elle  éprou- 
vait, et,  venant  à  son  aide,  questionna  res- 
pectueusement la  marquise,  en  hésitant 
néanmoins,  tant  il  était  accoutumé  à  obéir 
sans  qu'on  lui  rendît  compte  des  motifs  du 
commandement. 

' — Est-ce  pour  vous,  mon  fils,  dit  son 


^•VOtlA   I  iii|rrj>r»t« 
iivr  ,  ft'iinaginant  tr  monde  im  .iiii..«i|i  |mim 
igoe  d'iiUrntion  qu'il  ne  l'c^t  rrcllcnt^nf  ' 
Je  YoudraÎA  Qiasa:ur  hctireuie,  n  |>  >(i. 
Ilt-it. 

—Cher  enfant!  le  ^era-t-cllc  pin*  nti  mi- 
ieti  du  tumulte  de  Paris  que  dan 
le  notre  M)litu<le?  J'en  do' 

froide  raison  comprend  aujourd'hui, 
sienne,  encore  dans  l'enfance,  l'appré- 
iera  diflicilemcnt...  Mais  IVnvoyer  seule  ii 
iris,  cela  est  impossible;  c'est  un  trésor 
d'innocence  sur  lequel  je  o'abantl""?" ni 
^MS  mon  droit  de  garde. 
I^E.  —Oh!  bonne  mi^re,  pourquoi  yous  srj»,»- 
IHer  de  moi  ?  s*écrta  la  jeune  hll.  |k  n- 

l^phAi.  la  marquise  de   manière  à  pa- 

raître  à  genoui  devant  quoiqnr    '-u 

effet  elle  ue  fit  que  l'embra- 
vérilablcnicni  contente  si  loii-^ 
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non  !  je  vous  le  jure,  et  à  ce  prix  cette  ville 
superbe,  Paris,  avec  lequel  je  joue  dans 
mes  rêves  de  délassement ,  me  serait  odieux, 
je  m'y  croirais  étrangère  ou  délaissée. 

— Et  elle  pense  ce  qu'elle  exprime,  dit  la 
marquise  en  s'adressant  au  comte  et  à  son 
petit-fils ,  j'en  suis  persuadée. 

— Pourrais-je  avoir  d'autres  idées?  ne  vous 
dois-je  pas  tout?  votre  tendresse  ne  me 
rend-elle  pas  la  plus  heureuse  des  filles? 
Ma  mère,  ma  bonne  mère,  pour  que  mon 
bonheur  soit  complet,  ne  nous  séparons  pas! 

-—Et  pour  complaire  à  cette  affamée  du 
bruit  et  de  la  confusion  de  Paris,  il  faudrait 
qu'à  ma  quatre-vingt-deuxième  année  je 
franchisse  la  distance  qui  me  sépare  de  cette 
ville,  que  je  pensais  ne  plus  revoir!  ce  serait 
une  étrange  folie  que  je  ferais  là  ! 

—  Ce  serait,  dit  le  comte  de  Lombel, 
donner  à  cette  douce  enfant  une  preuve 
touchante  de  votre  amour,  et  comme  elle  le 
mérite.... 


m  fîl 
clan»  Ir  camp  rnnritii? 


—  Clroycs,  foa  mère,  repartit  le  comte, 
que  ii  TOlrc  MOté  u 'était  excellente»  et  i|ii6 
ti.  je  redouta»  pour  tous  le  moindre  déran- 
gement, U  contrnrictc  U  plus  lf\ 
m'inlerdirjiiv  t\c  yous  conseiller  un  vu)a|;e 
dont  les  r  -S  dan.^  me  laia- 

terai^nt  u  i  i  .  i  «-lernel;  luau  vou»  aTcs 
tant  de  foii«',  sou^  iltr/.  k  pied  à  U  paroisse, 
Yàge  ne  vous  accaiilc  pas.  Nous  coucherions 
eo  route, et  en  quelques  henm  la  distance 
aérait  franchie  et  Hélène  sa  t. 

—Quel  est  votre  avis,  monsieur  1«  1  un 
(le  (iourtenai?  dit  la  marquise  avec  une 
gravité  affectée. 

<— Puis-jc  en  avoir  un  autre  que  celui  de 
mon  oncle?  n*p1iqua  Éleulhère.  Je  me  per- 
mettrai toutrlois  lie  vous  représenter  hom* 
blement  que  nui  soeur  est  inconnue  aui  pa« 
r««n«iUfta  n^rrr;  i!  me  Semblerait  ooiivenable 


qu'elle  se  rapprochât  d'eux  ;  si  on  refusait 
de  l'envoyer  auprès  de  sa  tante,  ne  pour- 
rait-on pas  nous  accuser 

Éleuthère  s'arrêta ,  il  rougit  et  parut  re- 
gretter de  s'être  exprimé  de  manière  à  lais- 
ser soupçonner  les  siens  d'un  orgueil  de 
position  qui  n'était  pas  dans  leur  caractère. 
Hélène,  trop  occupée  de  l'espérance  de  voir 
Paris,  n'y  fit  pas  attention;  mais  cette  con- 
sidération majeure,  présentée  modestement 
à  la  marquise,  la  décda  à  un  acte  auquel, 
certes,  elle  n'était  pas  préparée  à  l'avance; 
alors  elle  se  tourna  vers  sa  femme  de  cham- 
bre qui,  sans  avoir  parlé,  avait  pris  néan- 
moins un  vif  intérêt  à  la  conversation. 

—  Thérèse,  dit-elle,  vous  ferez  ma  malle; 
et  j'hésite  à  vous  ordonner  de  préparer  la 
vôtre,  car,  certes,  vous  ne  voudriez  pas  par- 
tager ma  manie  de  voyage. 

—  Ah!  madame  la  marquise,  je  vous  sui- 
vrais en  Amérique;  jugez  si  je  n'irais  pas  à 
Paris  avec  vous! 

— Voilà  donc  qui   est  réglé,  reprit  ma- 


r 
i 


irArmrn^nnr  ,  bon  un  jhmhi  i' 
foi»  :  je  \vu%  birii  ronilmrr  Hvlrnr  a  ^a 
tanir ,  ttiai!*  non  iuiporliinrr  «Ir  m;i  |irf~%'  -^  - 
rt  «le  la  voire,  messieurs,  U  faiinllr  Si 
Olben;  non  goiifi,  nos  babilti(le%,  no%  1  .ti- 
sons, ne  s'accortir  raient  jn^  rf^riproquemenl; 
nous  camperons  à  rcntoir 

—  Pourquoi  refuser  craller  dénia ruier  un 
abri,  dit  le  comte  de  I^mbel ,  ù  votre  amie, 
madame  d'Aulieterre^  ce  serait  \a  combler 

^b  joie,  et  certes ,  vous  la  surprendriez. 
—  J*appr«»uve  votre  idée,  mon  fds,  re- 
partit la  marquise;  je  serai  cbez  ma  compa- 
gne de  couvent,  et  il  y  a  long-temps  que 
nous  y  étions  ensemble:  je  serai,  divje, 
comme  cbet  moi. 

y— Quand  partirons-nous?  demanda  Hé- 
lène eocore  appuyée  sur  le  bras  du  fauleail 
de  son  aïeule. 

—  Mon  enfant,  les  plus  courtes  folies  sont 
les  meilleures,  et,  en  conséquence,  après- 
demain  nous  serons  sur  la  route  de  Fontai* 

r'^'^^MU. 
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—  Serai -je  seul  à  demeurer  ici  ?  demanda 
timidement  cette  fois  Georges. 

—  Et  ce  sera  en  punition  de  vos  nom- 
breuses étourderies,  répondit  mademoi- 
selle Moline,  dont  le  plaisir,  ou  plutôt  la 
malice ,  consistait  à  lui  faire  peur  en  repré- 
saille  de  ses  nombreuses  espiègleries.  L'en- 
fant, épouvanté  à  cette  menace,  qrâ  brisait 
son  cœur  et  que  le  silence  de  la  famille 
seoîblait  approuver,  tourna  ses  beaux  yeux 
noyés  de  larmes  vers  la  marquise  d'Armen- 
seine,  et  en  même  temps  joignant  ses  mains  : 

— Mère  de  la  Panagia,  dit-il  d'une  voix 
vivement  émue,  tu  n'auras  pas  autant  de 
rigueur  pour  le  pauvre  Rlephte,  qui  s'est 
assis  à  ton  foyer  et  auquel  tu  as  permis  de 
manger  du  pain  et  du  sel  avec  toi! 

Cette  prière  naïve  et  dont  l'effet  fut  aug- 
menté par  l'accent  mis  à  la  prononcer  tou- 
cha la  vieille  dame;  elle  étendit  son  bras 
lentement,  et,  de  l'extrémité  de  ses  doigts , 
effleura  la  joue  colorée  et  cotonneuse  de 
Georges. 


•4iiciit  en  prute»Utions  de 
.i^T    ,  .  ^|>«cftlcll»cmclll  le  ba^  de 

U  robe  de  1.1  riiarf|insc,  embrassa  sou  pit^, 
tccteiir  ni  premier,  le  b«iroii  Lieutbere,  et, 
sqae  en  même  Innp^t,  trouva  le  moyen 
sourire  dt^licieiiscmeul  u  llelcne,  sa  belle 
Mnir.  mour  de  Teugcance  et 

de  trioinpiir  a  i.i  <  Ile,  dilc  de  compa« 

giuc,  qui  lui  ri|'«>>i.i  |iur  uti    •  -  •  •  de  me- 
oace  dont  il  mu^it,  «  >r  l.i  s  ion  lui 

en  était  trop  connue. 


IX. 


(QUELQUES  DETAILS. 


L'ancien  et  le  nouveau  régime  &e  chercheront  toujours 

et  ne  se  rencontreront  jamais. 

Prophéties. 


Deux  ou  trois  jours  après  son  arrivée  à 
Paris,  le  baron  Eleuthère  écrivit  an  colonel 
en  retraite,  Albert  de  Maltemont,  la  lettre 
suivante  : 

«  Avant  de  vous  quitter ,  mon  cher  Al- 
bert, je  vous  promis  des  détails  sur  ma 
RENTRÉE  clans  k  moude  :  cette  expres- 
sion était  juste,  car   j'avais  quitté   la  so- 


délé  lie  Paris  iocift  un  autre  but ,  ftou«  m 
autre  rrgi  •  ertet ,  la  phytionomie  |é» 

nëriilr  de  lu  MKi^lé  a  pnt  une  autre  forme 
et  un  autre  utpert  ;  je  tien»  ma  promette, 
et ,  comme  voire  amitié  attache  de  Tinté* 
réf  k  cnnimllre  ce  cpii  a  eu  lieu  entre  la 
ille  de  ma  mimh  it  U  uiicnne ,  je  vai« 
li^faire  .t; 

vou^  rrnfHivrtIcrai  le  tableau  de  nu 
»urpri!^c   :    «1  à  la   réception    de  la 

lettre  vérilablrmcni  cle%   Saint- 

Olben  ,    ^riis  ,  ,is 

rencoiitn^»  dans  mHrc  m^nui  ,  «f  i|n  i  itii 
honte  j'avais  négligé  d'aller  ciierciicr  cïivz 
^nx.  Ils  vivaient  mal  avec  ma  lM*lU*-m<  re  ;  et 
H^n  père,  après  la  mort  de  Cfllc-ci,lpîil:!  t 
Hbtnttîf  fiMiiriiT  vifiv  pltj^  s'occuper  de 
Wt>  1        i.ii  ,    un    peu    pr        » 

ordre,  si  bien  que  dans  mes  courses  à  Pa- 
ris je  n'entendis  jamais  parler  dVu«  parmi 
tious.  Vmx,  de  leur  côtr,  ne  firent  ati- 
cunr  démarche  propre  à  nouer  «les  rapports 
Jl|ui  ne  leur  coi)\ 


^&>  19Q  c^ 
et  si  une  fois ,  à  chaque  nouvelle  année  ^ 
Hélène  n'eût  reçu  un  cadeau  de  sa  tante, 
accompagné  de  quelques  lignes  froides  et 
symétrisées,  nous  n'eussions  pas  soupçonné 
chez  nous  qu'il  existait  des  SaintOlben. 

»  Tout  à  coup  la  scène  change  :  la  vraie 
.  royauté  s'écroule  en  France  ;  nous  perdons 
tout  espoir  de  relever  notre  nom  de  la  fa- 
talité qui  s'attache  après  lui.  J'ai ,  pour  ma 
part,  quelque  honte  d'imiter  mes  supérieurs 
militaires,  et  de  manifester  pour  le  premier 
venu  autant  d'amour  que  de  fidélité.  Je  m'ef- 
face, me  retire,  et  les  Courtenai  en  ma  per- 
sonne rentrent  dans  cette  sécurité  fatale  , 
dont,  depuis  des  siècles,  ils  ne  peuvent  s'af- 
franchir. Pendant  ce  temps,  les  Saint-Olben, 
dont  la  fortune  prodigieusement  étendue  a 
résisté  aux  secousses  qui  ont  ébranlé  celles 
du  commerce  les  mieux  établies  ,  grandis- 
sent, prennent  de  la  consistance,  s'établis- 
sent en  pied  à  la  cour  actuelle,  et  rayonnent 
d'un  éclat  qui ,  bien  peut-être  d'origine  un 


émi^^  ^m 


peu  trrnie,iiVii  ett  pu»  muilift 
JipprtMiun)!  qii 
$ur  le  point  de  *«  rt  lUoict'i  tie^  lufitM  r«'%  «l( 
iMinqiitrr  S4iiit*Olb€ii;car  V(*iH  ftaiim,  m< 
ami,  que  la  révolution  qui  a  nimrn<'*  Ir 
frnt"  "-  r"  !'"   »   pa*  rendu  l'aMi^nMicr  iU 
ni  ,      ,      iivant    un  provirlu-  <îi   <l( 

Mojinr,  clciiit   ▼oii> 
tirt  il  p:)pilloii  rni|)C!i^t  //  raumi 

n*acbf'^  I 

Bi  il( 

«urtenai  ae  croyaient  plu»  que 
éii*  oubliés  et  auHlf59ou5  des  Saiut-Olben. 
Tout  À  cou  pneus  arrive  une  lettre...  vous 
ex  vue  ;  elle  nous  surprend  :  voilà  que 
nous  devenons  gcnn  d'importance ,  qu*on 
veut  connaît rr-.  On  luius  supplie  d'.ifroiirir: 
OO  se  fait     ...       |».ir  le  ricon 

des  nôtres  qui, depuis  -ort 

Tuileries  «lumporte  quoi 

.  afin  de  persifler  ciiDtmtieliemcDt 
celui-'  lal  a  grand  crédit  sur 

mou  onde,  i^rel,  un  refus  aurai!  éxé  ma  ré- 


ponse  ,  si  de  pareilles  lettres  m'avaient  été 
adressées.  J'aurais  en  outre  parié  que  ma 
grand'mère  aurait  fait  comme  moi.  Point, 
la  marquise  non-seulement  consent  à  per- 
mettre à  Hélène  d'aller  faire  connaissance 
avec  ses  parens  maternels;  mais, ô prodige! 
nous  déclare  qu'elle  l'accompagnera  à  Paris. 
Peindre  ma  surprise  de  ceci  me  serait  im- 
possible. La  marquise,  vous  le  savez,  est  la 
raison  en  personne  ;  sa  tête  a,  dans  un  âge 
très-avancé  ,  la  verdeur  de  la  jeunesse  unie 
à  la  maturité  d'une  haute  expérience.  Je  l'ad- 
mire autant  que  je  l'aime.  Eh  bien!  sa  ré- 
solution inattendue  m'a  confondu;  je  suis 
encore  à  en  apprécier  les  motifs. 

»  Ce  qui  est  certain,  c'est  que,  le  surlen- 
demain de  la  réception  de  ces  deux  lettres, 
nous  étions  en  route  pour  Paris,  moi  ayant 
eu  à  peine  le  temps  d'aller  vous  embrasser, 
et  Hélène  heureuse  ,  rêvant,  selon  l'expres- 
sion d'Horace,  des  jours /liés  d'or  et  de  soie, 
vo}  iiît  d'adietirs  Paris  d'atitant  phis  superbe 
qu'elle  ne  le  connaissait  pas.  Nous  sommes 


tout  ptrtU,  nofr«  aîriil  le  comte 
la  vintlc  Moliiic  et  mon  priii  Georges,  ce 
pauvre  enfant  qui  passe  sa  vie  à  ne  rien  (aire 
et  à  non»  niiiin 

•  l^s5MÎnt-<)lbrnes|)<  rairiil  nous  accabler 
pruMtre  tons  la  grandeur  de  leur  liospita* 
lité  superbe;  la  marquise  en  a  décidé  autre- 
ment looos  sommes  venus  tous  trobavec  Hé- 
lène» nous  loger  chet  madame  d*Aubeterre, 
dont  le  bel  hôtel  nous  a  été  ouvert  comme 
son  coBur.  Ma  mère  a  |>arfaitement  supporté 
les  deux  jours  de  route  et  avec  une  fitigm 
médiocre  ;  je  craignais  pour  elle  ce  dépla* 
ccmcnt,qut  n  avait  pas  eu  lieu  depuis  plu- 
sieurs  aimées  ;  grâce  à  Dieu ,  il  ne  lui  a  été 
aucunement  contrain  us  tiens  quitte 

du  compte  rendu  des  évéoe  »^eos  de  la  route; 
ib  ne  sont  dignes  ni  de  votre  curiosité ,  ni 
<rétre  comparés  à  ce  qui  Lr.ua  est  arrivé  de- 
puis qtte  nous  sommes  dans  la  grande  ville. 

•  Madame  <rAutM;terre,  après  nous  avoir 
embrasses,  rt  comme  il  n'était  pas  encore 
cinq  heures,  eiigea  que  la  marquise  passât 

T.     1.  l3 
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dans  sa  chambre  et  se  couchât  ;  puis  elle  fit 
servir  le  dîner  auprès  de  sou  lit ,  voulant 
encore  que  Georges  et  Moline  se  missent 
auprès  de  nous ,  selon  l'usage  établi  dans 
notre  château  :  je  croyais  que  Moline  ap- 
précierait cette  distinction  de  la  part  de 
madame  d'Aubeterre.  Que  je  comprenais  mal 
ses  pensées  secrètes  !  La  commensale  des 
Courtenai  va  de  pair  avec  tout  le  reste  de  la 
noblesse  de  France.  Or,  dîner  avec  celle-ci 
est  chose  naturelle  et  très  à  sa  place.  La 
vieille  femme  a  une  haute  idée  du  rang  de 
notre  maison.  Quant  à  Georges, il  ne  vit  que 
de  plaisir  de  ne  pas  nous  quitter  ;  il  se  mit 
au  bas  bout,  et  pendant  tout  le  temps  ne 
cessa  d^ouvrir  pleinement  ses  grands  yeux , 
pour  ne  rien  perdre  du  Paris  de  dedans , 
ainsi  qu'il  avait  fait  pour  le  Paris  de  dehors, 
suivant  sa  phrase ,  tandis  que  notre  voiture 
parcourait  les  rues  depuis  la  barrière  de 
Fontainebleau  jusqu'à  la  rue  de  l'Université. 
»  Notre  noble  hôtesse  eut  un  peu  de  peine 
à  comprendre  le  motif  réel  de  notre  voyage. 


Ut  Saiot^Olbao,  à  •••  jfwi,  établit  A  paip 
prêt  ptfdii»  Ml  wMêu  iW  la  fouk,  H  le  MA 
de  qtiel^pMe  tpdtomde  pk»  «i  ik  aMMM^ 
ne  pouvait  attirer  aos  atlaatkM  da  oa  cAià 
MoM  M  pariâ«at  de  la  naMeaUa  aowt 
eUa  m  Hait  à  aille  lleuai;  mab  atao  aas 
ohlIgeaTi  accDUtunée ,  elle  ofl^  da  fidra 
appriar  acM  caiTM«er,quî ,  aiieado  aaa  épa»- 
lettaa  de  toua4ieuteiuioi  de  la  parde  nmû^ 
nale ,  aMak  auifaaut  au  PaUi»-Royal  en  la 
ipagoie  de  ton  époitae,  griaetie  jolie  à 
,  ajoata  oUigaasHMst  la  antmaaie 
d*Aubeterre. 

•  Cette  ^e  ck  reDteigpaaaam  aor  un  lieu 
pareil  noua  parut  piquaola  at  iingidiéra» 
Nous  renilroea  à  noua  iufarawr  da  «a  q»^ 
âùiait  chat  k  roi  dea  fVaiiçak«  loocpie  ncma 
laweoimeiiuaa  k  vicoaile  dUrtal ,  ou  Vwm 
des  premiers  gentUshoaaaMa  da  k  ahioAta 
de  S.  M.  Chartes  X.  U  dinar  aahaed,  h  aar- 
quiaa  BM  fit  aigaa  de  ipaoir  k  eik. 

—  Mon  fils,  toê  di^dla  »  mm  daiMa 
conduire  à  bien  ttoire  askiprisc;  il  ne  kut 
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pas,  puisque  nous  avons  répondu  à  Tinvita- 
tion  de  la  famille  Saint-Olben,  qu'elle  nous 
accuse  aucunement  de  nous  rappeler  ce  que 
nous  sommes.  C'est  au  contraire  ce  que  nous 
devons  oublier,  vu  le  temps  qui  court  et  les 
nouvelles  grandeurs  de  l'époque.  Mon  désir 
est  donc  que,  prenant  congé  de  madame 
d'Aubeterre,  vous  alliez,  sur-le-champ,  pré- 
venir les  parens  d'Hélène  de  son  arrivée,  et 
que  demain  je  la  conduirai  moi-même  chez 
eux. 

—  Vous?  madame!  nt  pus-je  m'empêcher 
de  lui  dire  avec  étonnement. 

—  Pensez-vous  ,  me  répondit-elle  ,  qu'il 
serait  plus  convenable  de  remettre  notre 
sœur  aux  mains  de  Moline? 

—  Non,  j'en  doute;  mais  puisque  vous 
êtes  venue  de  votre  château  ici ,  les  Saint- 
Olben  pourraient  bien... 

—  Monsieur  le  baron  de  Courtenai,  me 
fut-il  répondu,  lorsque  j'ai  dépensé  prodiga- 
lement  trente  huit  lieues,  je  n'économiserai 
pas  quelques  centaines  de  toises. 


•  U  ton  déddé  de  nia  mèra  nloMili 
toutes  réfle«ioni|  tout  tvouerti-j«,  Albert, 
pie  j^  fiit  Clciié  presque  de  m  eopdtecea 
daoceP  Les  gène  dTergent  auiqu«l§  nou»  de> 
viont  avoir  afbire  me  paraissaient  peu  pro- 
pres à  concevoir  le  mérite  de  la  dëoMreiie 
de  madame  de  Courteoai»  et  franchement 
faurais  voulu...  Que  taîs*je...  il  m'arrive  par> 
fois  de  me  bercer  de  chimères.  J*ai  grandT* 
peine  à  ne  dépouiller  du  %ied  homme,  ei 
lorsque  je  peut  me  reprocher  uœ  partie  de 
Torguetl  de  l^ciferv^dois-je  me  plaindre  de  la 
vanité  d  une  famille  de  commerce  ? 

9  Ces  reflétions  que  je  votis  eipose  ici ,  Je 
les  fis  rapidement  lorsque  mon  aïeule  me 
JL  parlait,  et  bientôt,  pour  lui  montrer  mon 
obéissance,  je  sortis  de  Thètel  d'Aubeterre 
pour  me  rendre  dana  la  Chaussée-d*Antin.  Il 
pouvait  éire  sit  heures  et  demie;  je  crai- 
gnais  d'arriver  cbes  les  Saint-Olben  pendant 
leur  dîner,  et  je  résolus  de  ni*arréter,  pen* 
dant  un  peu  de  temps,  sous  les  galeries  du 
Palais-Royal,  n étant  pas   dailleofs  Acbé 
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d'examiner,  en  passant,  cette  demeure  de  la 
royauté  citoyenne.  La  grande  cour  était  soi- 
gneusement fermée  :  un  bataillon  de  garde 
nationale  et  un  de  la  ligne  y  bivouaquaient 
ensemble.  Des  feux  allumés  en  plein  air  rap- 
pelaient ces  haltes  militaires  des  époques 
guerrières  de  la  France;  mais  cette  illusion 
ne  pouvait  se  prolonger  dès  qu'on  exami- 
nait la  figure  joviale  et  presque  ridicule  de 
ces  zélés  et  bons  boutiquiers ,  si  heureux 
d'être  quelque  chose  en  dehors  de  leurs  ma- 
gasins ,  et  sur  le  pavé  de  Paris.  Les  apparte- 
mens  resplendissaient  à  la  clarté  de  deux 
mille  bougies.  Je  remarquai  qu'on  laissait 
soigneusement  les  volets  repliés,  afin  que 
le  peuple  souverain  put  jouir  de  l'étroite 
colonnade  dans  laquelle  il  s'extasiait,  de  la 
splendeur  de  son  monarque,  qui  jusque  là 
n'avait  compris  le  faste  de  la  royauté  que  le 
verre  eh  main,  et  à  la  lueur  rayonnante  d'une 
illumination  perpétuelle. 

»  J'admirais  la  nouvelle  galerie  d'Orléans  , 
parfaite  en  été  pour  prendre  un  bain  d'é- 


iQTty  et  en  hâftr  pour  te  bmilUiriMr  ttte 
la  température  giaoée  cle  U  Ruuie.  Cest ,  à 
part  ce  double  inconvénieiit ,  une  vraie 
créatiua  de  f(éerle«  où  les  iTréoet  ne  te  pio»* 
tnèitriit  plut  I  on  le  leur  a  interdit;  mais  oè 
drciileol  let  tolliciteun  de  Paria  et  de  la 
province»  gent  non  nmins  âpres  à  fai  carée 
que  ceux  de  i8i4t  *  <ltii  Dieo  btte  • 
J*eoteiidia  dans  ce  lieu  le  jargon  de  tout» 
l<ie  vUiea  de  France;  ij  reconnut  met  Botir> 
gtrignoat  atidetf  noo  «oint  qoe  let  libé- 
rtui  de  Gatcogne,  et  conclut  que  ai  le  cou* 
r.ige  de  la  populace  avait  fait  la  dernière 
nhrolelion ,  Tintrigne  ne  s*étatt  pat  tenue  en 
aiTière  pour  en  tirer  parti. 

•  Le  teoipt  t*écoula,  huit  heures  tonnèrent, 
enunediUgeotey  qnejeprissur  U  place  du  Pa* 
latt-Rojal|  me  trantporta,  pour  mes  t ix  tout» 
devant  la  porte  de  Thôtel  de  Saint-Olben. 
J'aperçuty  en  entrani  dant  la  cour,  une  illo* 
mination  pareille  presque  à  ceUe  qui  avait 
frappé  mes  yeux  cbex  le  rot  des  Prançatt. 
J  en  ûia  fâché,  croyant  arriver  au  milieu 
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d'une  fête,  en  costume  modeste  de  voyageur; 
je  me  trompais,  il  s'agissait  d'une  soirée  or- 
dinaire, d'un  dîner  sans  cérémonie,  de  cha- 
que jour,  donné  à  douze  ou  quinze  amis  in- 
times. Le  luxe  de  cette  cordialité  m'avait  fait 
tomber  dans  une  erreur  complète. 

M  Ijorsque  j'atteignis  la  première  anticham- 
bre, l'on  venait  à  peine  de  quitter  la  salle  à 
manger,  et  l'on  prenait  le  café.  C'est  un  bon 
moment  pour  se  faire  annoncer,  chacun 
alors  songeant  à  soi ,  et  pas  aux  autres ,  on 
ne  s'inquiète  guère  de  qui  entre  ou  de  qui 
sort ,  et  l'on  peut  parvenir  jusqu'aux  maîtres 
de  la  maison  sans  se  rendre  l'objet  de  la  cu- 
riosité publique.  En  effet,  mon  nom  éclata 
sourdement  au  milieud'un  cliquetis  de  tasses 
et  de  petits  verres  ,  d'une  conversation 
bruyante,  échauffée  par  les  libations  du  dî- 
ner. Le  valet  de  chambre  qui  m'annonça, 
ayant  estropié  et  mâchonné  mon  nom,  nul 
ne  sut  qui  j'étais,  et  je  me  trouvai  là  parfai- 
tement inconnu. 

»  J'ai  dit  qu'il  y  avait  confusion  entière  en 


ce  moment ,  et  Cf  la  m  bien  qtie 
&iint-Olt>en  nëtiit  pu  à  il  phioe«  aiipm  de 
la  cli6iiiiiié««  Je  ne  savais  trop  ou  aller  la 
chercfaert  parai  les  Irob  à  quatre  personnes 
à  peu  pféado  Bséfneâge,  qui  se  trouvaient 
là  toutes  mises  sans  façon,  et  à  oienreille  à 
cause  de  la  simplicité  obligée.  Je  portais  donc 
autour  de  moi  des  regards  interrogateurs  » 
mourant  d envie  de  parler  de  prime-abord 
à  une  fort  jolie  personne  assise  à  ma  droite, 
ou  à  une  femme  âgée  d*envirtin  vingl-cinq 
ans,  qui  caquetait  de  son  mieux .  vers  ma 
gaucbet  avec  un  groupe  d*liommes  assez  peu 
avantagi'S  du  côté  de  la  tournure,  pas  un 
n'était  maigre,  et  leur  embonpoint  attestait 
k  quiétude  de  leur  position  sociale. 

m  rétais  positivement  embarrassé ,  nul  uc 
venant  à  mot,  et,  qui  pis  est,  ue  me  soup- 
çonnant pas  dans  le  salon.  Un  seul  parti  me 
restait  à  prendre,  j'étais  prêt  de  l'employer 
en  vrai  déaaspéré»  celui  de  denuiuder,  à 
haute  voix,  qui  étaient  BL  et  madame  Saint- 
Olben ,  lorsque  mes  yeux  se  reposèrent  par 
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hasard  sur  un  personnage  qui,  debout  et 
retiré  vers  un  angle  du  salon,  buvait  avec 
tant  de  plaisir  et  de  réflexion  une  lampée 
de  liqueurs  choisies,  qu'il  attira  nécessaire- 
ment mon  attention.  Bientôt,  en  l'examinant 
avec  plus  de  soin,  je  crus  reconnaître  en  lui 
le  galbe  d'un  des  nôtres.  Il  pouvait  avoir  en- 
viron soixante  ans,  portait  sa  tête  en  homme 
de  qualité,  condition  que  je  ne  pus  mécon- 
naître en  lui,  à  la  manière  dont  il  posa  d'a- 
bord son  verre,  et  dont  ensuite  il  se  servit 
de  son  mouchoir.  Alors  me  ressouvenant 
du  philosophe  qui,  jeté  par  la  tempête  dans 
une  île  déserte,  et  ayant  aperçu  sur  le  sable 
des  figures  de  mathématiques,  s'écria:  Il  y  a 
ici  des  hommes  !  alors,  dis-je,  je  fis  à  peu 
près  comme  lui ,  et  dis  à  moi-même  :  Il  y  a 
ici  quelqu'un.  Vous  voyez,  Albert ,  comme 
je  suis  franc  à  avouer  mes  préventions,  mes 
faiblesses....  J'allai  donc  droit  à  ce  quel- 
qu'un. 

—  Monsieur,  lui  dis-je,   voudriez -vous 
me  faire  connaître  madame  Saint-Olben ,  à 


laquelle  je  »uis  étranger,  cl  que  je  Tieoi 
chercher  ib us  ta  naiion? 

»  iw  mUrr,  k  ton  lour,  mVxarnii  '-•Is 

à  lu  tt(c,  Avcc  autant  <lc  ctinimtc  c|ue  àc  ilia> 
iTcdouy  puis  9  et  laujk  doute  ma  mesure 
morale,  prise  à  VMc  Ae  ceWc  Av.  muti  t?it^ 
rieur,  il  n^pondit 

—   Avec    plaisir,     m   •:...-  -.i:.     i-.ul     l    'j:ic 

TOUS  aurtv.  bien  voulu  me  nommer  celui  qui, 
je  présume ,  veut  que  le  Ticomte  d*Urtal  le 
présente. 

•  h  pas  été  en  défaut,  ce  qurlqu  um 

était  I  aiiu  Ultime  de  mon  oncle;  je  me  bAtai 
de  me  féliciter  delà  rencontre,  et  me  donnai 
à  lui  pour  le  neveu  du  comte  de  Lombel. 
A  la  vivacité  de  son  accoUde ,  à  la  joie  ve- 
nue sur  son  visage ,  je  pus  reconnaître  celle 
que  lui  causait  ma  présence.  Il  se  hâta  de 
prendre  ma  main,  et  écartant  avec  une 
sorte  de  |x>litcsse  brusque  les  hommes  pla- 
cés devant  nou»,  il  me  conduisit  vers  la 
femme  'Iti  banquier  ^  peu  imposante  bien 
que  gourmée,  |>omt  belle,  el  ajiant  néan- 


moins  toutes  les  prétentions  de  la  beauté. 
Je  ne  sais  pourquoi  le  malin  vicomte  négli- 
gea de  me  nommer  d'abord;  la  dame,  m'exa- 
minantà  son  leur  avec  une  majesté  très-co- 
mique ,  et  ne  remarquant  sans  doute  en  moi 
que  la  simplicité  de  ma  mise,  m'honora 
d'un  mouvement  de  tête  protecteur  dont  je 
fus  très-reconnaissant,  et  daigna,  avec  une 
grâte  parfaite,  ajouter  à  l'obligeance  de  cet 
accueil  qu'elle  me  voyait  avec  plaisir  dans 
son  salon  ,  puisque  j'y  paraissais  sous  les 
auspices  du  vicomte  d'Urtal,  pour  qui  elle 
avait  autant  d'affection  que  d'estime.  Oh! 
comme  il  mit  du  persiflage  ce  cher  seigneur 
dans  la  révérence  de  congratulation  qu'il  fit 
à  la  dame  en  retour  de  ces  paroles  bienveil- 
lantes. Celle-ci,  pensant  avoir  fait  au-delà 
de  ce  que  pouvait  espérer  un  homme  ha- 
billé avec  tant  de  mesquinerie,  tournait  la 
tête  de  côté,  comme  pour  me  dire  :  — 
Mon  cher  ,  laissez  -  moi ,  vous  n'en  valez 
pas  davantage;  lorsque  je  me  permis,  avec 
une  insistance  audacieuse,  de  reprendre  la 
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parole ,  el  de  lui  ippreadra  rirrifét  àê  iH 
Kvur: 

—  I)e  votre  tcsur,  inoti%irur?  m 
uv  •  une  itupéfiiction  marfiurr  ;  je 
cliarmée  de  h  savoir  k  Fan»,  el  regretta 
que  le  cerck  borné  de  ma  aociété  oe  OM 
pemitUe  pas  d*étendre  jusqu'à  elle  une  in* 
viution  que  je  vons  f^is  de  grand  cœur* 

—  Mais,  madame,  répliqiiai-je  •  preoast 
beaucoup  sur  moi,  je, vous  assure»  pour  ue 
pas  éclater,  ainsi  que  jVu  roouraij»  d  envie  » 
ma  scrur  est  votre  propre  nièce. 

«—  Je  n'ai  pas  de  parens. 

»  Ceci  fut  dit  avec  une  .sécheresse  si  froide... 

—  Blademoisclle  de  Courtenai...  pour> 
suivis*je. 

—  Comment)  moiiMnii  ijtiv  ùiir:»-%uià».' 
en  laissant  paraître  sur  ses  iraiu  une  émo» 
tion  inexprimable;  quoi  !  voua  serîet... 

—  Ne  ni*ave«*voiis  pas  entendu  ?  reprit 
alors  le  vicomte  «l'Urtal  ;  je  vous  préstotaî 
M.  le  baron  de  C^urteoai. 

—Le  priuce  de  Courtenai!...  votts^mon* 
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sieur,  le  frère  de  la  princesse  Hélène,  ma 
nièce?...  s'écria  la  bonne  dame,  confondue 
entièrement,  et  assez  haut  pour  attirer  l'at- 
tention générale...  Ah,  grand  Dieu!  quelle 
distraction...  que  Votre  Altesse  m'excuse... 
(Oui,  Albert,  elle  me  donnait  de  l'altesse  : 
ces  libéraux  ont  si   peu  de  considération 
pour  les  grandeurs!..)  Monsieur  Saint-Olben, 
où  donc  êtes-vous?...  approchez...  voici  le 
prince  de  Courtenai,  le  frère  de  notre  nièce, 
qui  nous  fait  l'honneur  ou  l'affront  de  nous 
prévenir,  ajouta-t-elle  avec  une  inflexion 
de  voix  humble....  Et  la  princesse,   votre 
aïeule ,  est-elle  arrivée  aussi  ?  la  devancez- 
vous?  nous  sommes  impatiens  d'aller   lui 
rendre  nos  hommages  (elle  se  reprit) ,  d'al- 
ler la  voir.  Son  grand  âge,  sa  complaisance... 
ligurez-vous ,  ma  reine,  continua  madame 
Saint-Olben,    en   se  tournant  vers    une 
femme  encore  plus  massive  qu'elle,  et  mons- 
trueusement   surchargée   de   diamans  ,  en 
compagnie  d'une  robe  de  mousseline,  que 
la  princesse  douairière  de  Courtenai ,  par 


égartt  {mor  nous,  a  quitté  •€•  iMTCi,  (tlt 
plui  qu'octogénaire,)  dans  le  seul  motif  de 
nou5  conduire  notre  nièce. 

»  <  >ft  propoi  ataient  ét^  débités  avec  Uni 
de  véhénence  et  de  bruit  que  chacun ,  lê 
rapprochant  de  nous,  formait  la  porfîoo 
d'un  double  cercle,  dont  la  dame  de  h  mal» 
}w>n  ri  moi  étions  le  centre.  Le  prince  de 
Clourtenai  étant  d'ailleurs  une  curiosité, 
«.^mmr  toute  autre  diose,  on  n'était  pas  B- 
ohé  de  Ir  voir.  Cependant,  à  Fappel  de  sa 
«Aère  moitié,  voici  venir  le  seigneur  et 
maître,  se  montrant,  dans  la  circonstance, 
demi-banquier,  demi-poli,  il  me  tendit  af- 
rectueusement  la  main ,  que  je  ne  balançai 
|>as  à  serrer,  nicnlôt  après,  lui  succéda  un 
jeune  homme  de  bonne  mine  ,  Pair  un  pen 
commun  peut-être,  qu'on  me  présenta  en 
qualité  de  son  fils.  Je  cms  même  que  le 
lianquier,  une  fois  lancé,  allait  en  outre  ne 
présenter  mademoiselle  sa  fille ,  lorsque 
j'échappai  à  ce  ridicule,  en  priant  la  mère 
de  me  procurer  le  bonheur  de  maître  mou 
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individu  aux  pieds  de  sa  fille.  Je  débitai 
quelques  sottes  phrases  de  ce  genre,  à  tel 
point  tant  de  fracas  m'avait  confondu,  et 
presque  décontenancé.  La  jeune  Athénaïs 
était  cette  jolie  personne  qui  m'avait  paru 
si  jolie  déjà.  Son  accueil  fut  froid;  elle  me 
regarda  pourtant  à  la  dérobée.  Je  trouvai 
son  frère  Lucien  un  peu  embarrassé:  on  eût 
dit  que  ma  présence  le  gênait.  Il  porte  le 
costume  républicain  :  c'est  une  anomalie 
étrange  dans  une  maison  de  haute  banque. 
Du  reste, il  a  l'air  distingué;  sa  politesse  est 
plus  dans  ses  réflexions  que  dans  son  main- 
tien; il  ressemble  de  ce  côté  à  nos  jeunes 
compatriotes,  auxquels  on  a  parlé  d'urba- 
nité de  circonstance,  en  oubliant  de  leur 
inspirer  celle  de  toute  saison.  Je  ne  sais 
trop  si  nous  nous  conviendrons  réciproque- 
ment; je  ne  suis  pas  prévenant,  c'est  mon 
défaut;  je  tâche  de  le  remplacer  par  beau- 
coup d'obligeance;  mais  le  caractère  l'em- 
porte au  fond  toujours. 

»  Lorsque  la  rumeur  occasionée  par  la  dé- 
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tenir  le  reste  de  la  soirée ,  pour  faire  à  tout 
survenant  l'exhibition  du  prince  de  Gonrte- 
nai;  mais  cette  fois  encore  je  triomphai  avec 
le  même  concours.  J'obtins  la  permission 
que  je  sollicitais,  celle  de  fuir  vers  mon  lit. 
Je  dus,  par  forme  d'accommodement ,  souf- 
frir que  le  banquier  me  fit  les  honneurs  du 
logis  jusqu'au  bas  de  Tescalier,  et  que  son 
fils  les  prolongeât  jusqu'à  la  porte  de  la  rue. 
Là,  il  me  quitta  très-surpris  de  ce  que  j'é- 
tais à  pied ,  et  me  fit  la  question  presque 
impertinente  qu'à  Paris  on  adresse  trop  sou- 
vent aux  gens  : 

—  Vous  êtes  au  moins  venu  en  voiture? 

—  Oui,  repartis -je,  depuis  le  Palais- 
Royal  jusqu'ici  ;  car  j'ai  pris  une  Diligente... 

—  Une  Diligente!  prince? 

—  Oui ,  monsieur,  comme  maintenant  je 
vais  profiter  de  cette  Batignolaise  qui  passe. 

»  Je  dus  paraître  bien  peu  de  chose  à 
M.  Lucien.  Il  était  neuf  heures  et  demie , 
quand  j'atteignis  l'hôtel  d'Aubeterre  :  la  mar- 
quise m'attendait  avec   mon  oncle  et  ma 
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Saint-Olben  y  avait  mis  une  [>eriurbation 
entière.  J'avais  fait  du  premier  abord  la  con- 
quête de  ces  gens-là  et  de  leurs  amis;  on 
m'avait  trouvé  un  prince  de  fort  bonne 
composition  ;  car  je  n'avais  commis  aucune 
impertinence. 

»Nous  rîmes,  mon  oncle  et  ïiioi,  de  la 
surprise  manifestée.  Le  comte  me  dit  qu'il 
avait  demandé  à  M.  d'Urtal  si  les  princes  de 
la  connaissance  des  Saint-Olben  avaient 
pour  usage  de  se  montrer  grossiers,  et  que 
le  vicomte  lui  avait  répondu  : 

—  Ces  messieurs  et  dames  n'ont  jamais 
approché  que  les  princes  de  l'empire,  un 
peu  raides  à  cause  de  la  nouveauté ,  et  puis, 
attendu  que  leur  unique  lecture  est  le 
Constitutionnel,  ils  se  sont  doucement  laissé 
nourrir  dans  la  croyance  que  les  hommes 
d'autrefois  étaient  ce  que  sont  les  banquiers 
et  les  avocats  d'aujourd'hui.  L'épigramme 
nous  a  paru  plaisante. 
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ik  |u'iiM'  <ii\  liciircN  lin  iiKitiii,  lors- 
(|iie  la  iMMiiivItc  de  la  chambre  a  coucher  de 
iDadamc  Saint-Olb«ii  iut  a^itcc  avn    vm- 
lence,  eC  porta  une  M>rtc  il  ciln»!  dir 
|Nirteinetit  dt^s  feiiinirs  de  la  fina..  Ijt^ 

première  cauiaristr,  bonne  per5onne»  baie 
de  tous,  bien  qu  elle  ne  dit  jamaU  du  mal 
que  des  absens ,  accourut  à  l'appel  lu, 
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tandis  que  ses  deux  compagnes  la  suivaient 
un  peu  moins  vite,  afin  de  ne  pas  empiéter 
sur  ses  droits.  Madame  Jarmin  avait  suivi  sa 
maîtresse  dans  les  phases  de  sa  fortune  j 
elle  aurait  pu  écrire  son  journal  exact,  et 
savait  force  secrets  que  la  dame  ne  s'avouait 
peut-être  pas  à  elle-même.  Investie  de  sa 
pleine  confiance,  admise  en  son  conseil 
intime  ,  il  lui  était  permis ,  non  de  tout  dire, 
mais  du  moins  de  dire  beaucoup.  Les  autres 
domestiques  la  détestaient  trop  pour  ne  pas 
la  cajoler  avec  une  bassesse  qui  n'existe  que 
parmi  la  livrée  et  à  la  cour  ;  on  lui  prodi- 
guait en  face  les  flatteries,  et  on  la  maudis- 
sait dès  qu'elle  avait  tourné  le  dos.  Il  faut 
avouer  que  sa  suprématie  n'était  pas  douce  ; 
qu'elle  gouvernait  avec  despotisme  l'office  à 
l'instar  de  sa  maîtresse;  tyran  en  jupes  du 
reste  de  la  maison. 

Madame  Jarmin  entra  donc  la  première 
chez  la  financière ,  et  tandis  qu'une  de  ses 
acolytes  ouvrait  à  moitié  un  contrevent , 
elle,  s'approchant  du  lit,  se  mit  à  dire: 


Eh!  mon   Dîeti,   inaJjmf'  tiX- 


iuuiiciit 


il  fBiC  jour;  (lu  heurr% 
X  pcfiiJulr^dc  n. 


lit  I  If  li'i^ii  iii' 
rqjoA,   |...^-i..M 
.    iu»4c  IcN 

—  S<)i 
quil  fait 

.^xcltc  luipriulmt 
I,|UU  là  p 

—  Pau\r<i  J.miiii 
ii  faut  • 


I • I II  I »    l*  •       * ' " 
Il  M'      «î'Il       IC 


<  '»uUc:iJi  >  arriv.i  n 
ii'tcnui ,  sa  grarurtiit  .1 ,  v. 

itiiii  fini  rlifV    inni  -  il  nit: 


que  je  I»!  u 

—  Eh l  pourquoi*  m^(!ani' 
E5t-ce  que  1 

noblesse  maintcfiatit  est  turc,  ou  pour  mie ui 
(|iic  âin^  léi  hariqur  et  Ir  haut 
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commerce.  Monsieur  va  être  pair  et  ministre; 
et  moi,  à  votre  place,  j'attendrais  ici  ces 
petites  gens  d'autrefois. 

—  Je...  craindrais...  on  pourrait  mesoup- 
çonner  de  fierté...  D'ailleurs ,  puisque  nous 
sommes  tous  égaux,  il  faut  se  montrer  selon 
la  circonstance;  on  me  saura  gré  au  Palais- 
Royal  de  mes  égards  pour  des  personnes 
alliées  à  la  famille  du  roi  des  Français. 

—  Comment!  madame,  ces  messieurs  de 
Courtenai  sont  de  la  branche  cadette. 

—  Cadette,  aînée!  peu  importe,  ils  sont 
du  sang  royal. 

—  Alors,  je  ne  dis  pas;  et  ces  dames  prin- 
cesses ont -elles  des  femmes -de -chambre 
de  bon  ton  ? 

—  Je  ne  sais  ;  tu  les  verras,  au  reste  ,  tu 
leur  feras  les  honneurs  de  la  maison. 

Je...  Je  tiendrai  mon  rang  comme  elle 

le  leur...  Et  madame  va  sortir. 

— Dès  que  je  serai  habillée  ,  envoyez  pré- 
venir monsieur  que  je  suis  prête,  afin  qu'il 
le  soit  lui-même  quand   je  voudrai  partir  : 


qu'on  averti s%r  A t lignai»  de  ieliàt^,ei  qu'un 
aille  dit/ mon  fiU  afin  qu'il  ik*  flé|)rt:he. 

l'iic   ârs   ftfmroes  |  >  j  , 

paiUM  (l4n^ 


Mai»  ,  monsieur,  «lUait 

t  r 


lit ,  nuis  DotirMiivif^i  cliie  Volls  avcz 
,     If. 
rai  rnne. 

von  ;.M<-. 


i  et  «iiiu«  le  Uil ,  que    \%*Kks  iiu|H)r- 
fera  un   refus .  puitque  n  nrx  nia«lc- 

moisclle  de  Mi  :      '  ' 


—  Je  ne  r 
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len  en 
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rougissant ,  j*en  rafolle ,  à  la  bonne  heure  ; 
elle  est  si  belle,  si  séduisante! 

—  Si  franche,  et  sera  si  fidèle  ,  murmura 
entre  ses  dents  le  valet  insolent,  parce  qu'il 
connaissait  la  faiblesse  de  son  maître.  Lucien 
avait  besoin  de  son  assistance  ;  aussi  ne  vou- 
lut-il pas  entendre  son  propos ,  il  continua 
le  sien. 

—  Oui ,  je  sens  mon  cœur  ému  au  seul 
penser  qui  me  porte  vers  Eugénine  ;  celle- 
là  m'aimera-t-elle,  Lomont? 

—  Qui  pourrait  avoir  plus  de  droit  à  lui 
plaire  !  où  trouverait-elle  mieux  que  vous  , 
monsieur,  pourvu  qu'en  vraie  femme  elle 
n'aille  pas  s'attacher  à  quelque  drôle  comme 
il  y  en  a  tant. 

—  Oh!  si  je  le  croyais...  mais  pourquoi  me 
tromperait-elle?....  elle  est  libre. 

—  Sans  doute;  mais,  monsieur,  vous  ne 
passez  pas  votre  habit ,  déjà  votre  mère  a 
envoyé  savoir  si  vous  étiez  prêt;  elle  a  une 
vive  impatience  de  se  rapprocher  de  sa 
nièce. 


i  I 


t.u»'i'>  «1 
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jc  vau  vrri  mt 


-*  Moil  mannirar.  je  vou;»  ai  dit  qu  cllo  et I 

belle  et  aimable  ;  !;%  comoiciii  il  faut 

s*y  premire  pour  \  r  de  qiielqu*un? 

— Tu  m*as  affirnit  '  i  refuserait! 

«•^  El  cici  c»l  vrai 

1^—  I/inf.'inu*  ncél^r.i;       .    ria  I^ci«»Q  avec 

l^kattencf  ;  il  v^t  enfiiurclit*  .sur  cette  injure, 

^^p*en  descendra  pa>. 

Hlx>mont  qui  riait  an  fond  de  son  àme  du 
tronl)lc  qu'il  était  parventi  a  jeter  dans  celle 
Bjenne  homme,  reconnut  qu*d  fallait  user 

'^  mënai^'cinent  en  cette  circonstance,  et  se 

IHt  à  dire  : 

IHki^£st«ce  ma  t  les  i^urteiui  ^ont 

té»  quo  jr  les  iirjiriMs;  peiit^ètrt*  qu'ils 
changeront  en  pp- .».-f  '  •  -  »—  .......... 

—  Coqiiiti' 

—  l-lil.  .  . 
T0U5  convient -il  mietn  ^  Il  est  vrai  qu'on  a  vu 
des  maria^                         .  dans  le  pi 
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présentaient  de  bien  plus  grandes  difficul- 
tés... et  à  ce  propos,  monsieur  me  permettra- 
t-il  de  lui  demander  son  opinion  sur  le  frère 
de  votre  cousine  ? 

- —  Je  ne  l'aimerai  point. 

Lomont ,  malgré  sa  dissimulation  profon- 
de,ne  sut  pas  retenir  un  mouvement  de  joie; 
mais,  s'il  lui  échappa  vite,  il  ne  mit  pas  plus 
de  temps  à  le  dominer;  puis  il  dit  : 

—  C'est  un  fier  seigneur. 

—  Il  vint,  hier,  fait  comme  un  brigand 
de  mélodrame,  avec  des  bottes  crottées,  un 
pantalon  large ,  un  gilet  coupé  à  la  mode 
de  1827,  et  un  chapeau  qui  d'honneur  mon- 
trait la  corde.  Je  vis  clairement  que  M.  de 
Courtenai,  comptant  sur  sa  princerie  ,  avait 
jugé  inutile  de  se  mettre  en  frais  pour  de  pe- 
tites gens,  tels  que  nous...  Mais  qu'il  ne  s'y 
trompe  point  :  je  sui  srépublicain;  je  me  mo- 
que de  la  noblesse,  elle  ne  peut  m'en  impo- 
ser... 

Ici  un  second  message  de  sa  mère  pour 
exciter  Lucien  à  terminer  sa  toilette  et  à  se 


rndrr  auprès  ilr  ton  |>«fr»« ,  c|iii ,  li 
IUI9  loitg-triii|)A,allriHbif,  rii  cumptiint  thm 
roulrauKci't»r,qiHI*a  friiitiii«  fui  pn*tc  ;  Il  dut 
paticiètcr  riicorr.  Kiifiii,  AiIk 
iiiémeantioiucr  c|iit* M  in«*rr(!i 
le  grand  eicalier.  Il  fallut  courir  «ipr*  %  tllc, 
cl  cet  éptaode  donna  n.iivH:<rHc  a  iinr  cpic- 
rellc  mire  \v%  ôeux  ry  ^   -       '!p  fui  pr  '   - 
géc  jusqu'au  uiotiicut  i..         ..îiim.-  r 
dans  la  ouïr  de  riiotrl  «)'A 
Un  domc»sliqnt*,vt*iu  (1*1. 
aUB  galon»  blasonné.4,  niivhl  l*i  pnrtf«  im»  p<^ 
riatjrle  ,  où  »*ai rélerent  le  cii 
deux  grancUlaqu.«i.s des SainM)liK'ri;  cntx-cî 
entrèrent  dansune  anilede  pièces nicnhircn 
aiae  une  v  igniriwice.  Cêlaienl  âr% 

tiipi 
cabiiitM>,« 

chargés  de  j 

Sèvres;  de>  (  « 

dore»;  qui    ^ 

remarquait  des  niurêcli.ii. 

dignitaires  de  ri'^ii<e,  des  cli» 
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dre  du  Roi  Madame  Saint-Olben  ,  tout  en 
ayant  Tair  de  rire  des  physionomies  étranges 
de  ces  messieurs  et  de  ces  dames ,  les  aurait 
échangées  volontiers  contre  les  tableaux 
précieux  qui  ornaient  son  appartement.  Il 
fallut ,  dans  un  grand  salon ,  se  démêler  du 
labyrinthe  formé  par  plusieurs  paravents  de 
laque,  pour  arriver  à  la  porte  d'une  dernière 
salle,  la  chambre  à  coucher.  Ici  le  domesti- 
que, élevantla  voix,  annonça  gravement  mes- 
sieurs, madame  et  mademoiselle  de  Saint- 
Olben. 

La  marquise  d'Armenseine  était  seule  en 
ce  moment;  Hélène  venait  de  sortir  avec 
madame  d'Aubeterre  pour  aller  entendre 
la  messe  à  Saint-Thomas-d'Aquin;  le  baron 
de  Courtenai  avait  pris  sa  volée,  ayant  quel- 
ques anciens  amis  à  revoir.  Les  Saint-Olben 
entrèrent  un  peu  décontenancés,  car  la 
conscience  du  père  et  de  la  mère  leur  re- 
prochait un  peu  l'oubli  dans  lequel  ils 
avaient  laissé  leur  propre  nièce;  ils  s'atten- 
daient à  la  rencontrer  au  premier  abord ,  et 


.  tatiii  (le  ers  reproche»  iiulirccl.%  qui 

satrnt  firtt  l.i  i:  ^  il  fui  lotit 

•tir^  pour  amener   Ifi  Ini* 
«  I,  M-  rctraiiclia  sur  son  grainl  •'•.  <  . 
I  eiiicrcia  de  la  loniie  affectuei 
leur  invitation  ;  elle  ajouta  combitn      i   }  ' 
ti|t*fille  serait  làcbée  de  ne  pas  »cti 
aHMrée  au  logb  pour  recevoir  ses  lious 
purent  qui  daignaient  la  prévenir. 

mes  propos  furent  accompagnés  de  tout 
Ol  que  la  politesse  a  de  plus  délicat  et  les 
prévenances  de  plus  agréable  ;  il  ne  fut  pas 
possible  de  saisir,  dans  la  convcrsatiou  de 
csttedame  respectable,  un  mot  équivoqu<*, 
une  phrase  qui  présentât  une  ombre  de  per- 
siflage, (ror{*ued  de  caste  ou  de  méconten- 
tement. Les  Saint-Olben  .ivaient  trop  vécu 
dans  le  monde  pour  ne  pas  reconnaître 
en  cect  un  mérite  extraordnuirt*;  Tembar* 
r.i«i  ."M   1..^    .i-aif    >''<-ompagaés  jusqua  ce 


i 
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moment  disparut  par  degré,  à  tel  point  la 
marquise    d'Armenseine   possédait  l'art   de 
mettre  les  gens  à  leur  aise. 

Lucien  et  sa  sœur  furent  à  leur  tour  en- 
chantés de  ce  qui  leur  fut  dit,  ils  trouvèrent 
dans  madame  de  Gourtenai  un  attrait  que , 
jusqu'à  cette  occasion,  la  vieillesse  n'avait 
point  su  leur  inspirer,  elle  se  présentait  gra- 
cieuse, indulgente,  point  revéche  ni  fron- 
deuse; on  leur  parla  de  ce  qui  intéressait 
leur  âge,  leur  sexe:  des  mots  approbateurs, 
des  réflexions  sans  aigre  malignité ,  leur 
prouvèrent  qu'une  personne  de  haute  condi- 
tion n'a  pas  la  sotte  pensée  de  régenter  le 
genre  humain  :  celle-là  demanda  à  Lucien 
sa  bienveillance  pour  le  baron  de  Gourtenai, 
et  au  frère  et  à  la  sœur  leur  tendre  amitié 
pour  elle. 

Ge  fut  avec  autant  d'adresse  que  de  dis- 
crétion que  la  marquise  se  défendit  de  par- 
ler politique;  deux  fois  le  banquier,  en 
homme  sans  mesure,  voulut  ramener  sur 
ce  terrain,  elle  se  refusa  à  ly  suivre,  et 
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\il  4K'.Mr  tic  ptJA^CiliT  Jiciiitit  Unir  nircc»  lui» 
tint  k  ce  itijcC  avec  l'aiciile,  qui  voulait 
c<iM!*crvcr  llrlênc  ciicorr  anprè*  «IVIIf  pcn- 
it  quelques  jours,  lor^ctur  i  rllc-ci  entra 
idainrmrnt.  I^  Itnant  -«on  aspect, 

mt  retenir  un  cri  trmlmir^tion  4  tel  }>oiot 
fut  enchanti^  <l»  Mruibir  *i  pur, 

fduuant.  Atlit^iiai^,  quoiqu'elle  sentit  ar« 
Tia  fin  de  son  empire  du  moment  où 
lit  comparée  à  sa  cousine,  fui  con- 
ttaînte.  pi!  M!if*  itnpulsion  involontaire, 
iiciaroer  la  supériorité  de  celle-ci. 
[•  Satnt-Olben  lui-même  fut  nufsi  en- 
Iné  par  tant  de  gnice  et  de  perfections ,  son 
cœur  battit  tout  comme  lorsqu'à  la  lîmirse 
il  décidait  une  hausse  ou  une  bai^  >  « 
faveur  d*une  manœuvre  adruitc  dont  il  di- 
rigeait les  mouveniena. 

Lucien  fut  le  seul  à  demeurer  immobile 

iS 


et  à  se  taire.  On  l'aurait  pris  pour  une  statue 
endormie  dans  une  niche  funéraire,  si  tout- 
à-coup  une  pâleur  subite  n'eût  remplacé  les 
vives  couleurs ,  qui  d'abord  avaient  couvert 
ses  joues.  Son  empressement  à  baisser  les  yeux 
interdisait  de  le  consulter  sur  les  impressions 
de  son  âme,  et  il  s'avança  machinalement, 
le  corps  frissonnant  et  la  vue  éteinte,  lors- 
que, sur  la  permission  de  la  douairière  de 
Courtenai,  il  fut  autorisé  à  embrasser  sa 
charmante  cousine. 

Hélène  ,  de  son  côté ,  accueillit  ses  parens, 
avec  autant  de  candeur  que  de  bonne  foi; 
elle  ne  manifesta  ni  un  empressement  cal- 
culé, ni  une  retenue  encore  plus  décidée  à 
l'avance.  Elle  vint  à  eux  franchement,  rem- 
plie du  vif  désir  de  les  aimer,  pour  peu  qu'ils 
voulussent  de  sa  tendresse.  Point  hardie, 
point  boudeuse,  moins  encore  embarras- 
sée, elle  sourit  du  fond  de  son  âme,  et  l'ex- 
pression qu'elle  mit  à  demander  à  Athénaïs 
une  part  sincère  dans  sa  tendresse,  prouva 
qu'elle  pensait  cf5   qu'elle  disait.  Elle  alla 
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i  ,  lie, 

relui  de  miîvrf*  na  ta  nie  itifti/itaiit  «loni  pour 
ramener  » 

llrléfie  ténv  <  mric  estréme  de  loi 

i^lre    agr^ahlr  ir.lrs   arTrctuetisefl   et 

)K>ur  là  familier  maternelle,  et  pour  otlle  de 
!iOQ  père,  prou\èrcnt  m  Tnir  :tre 

<?oaibiefi  elle  tenait  a  ne  pas  les  m< 
Ijk  roarqutac  vaim  ue  par  êoo  amabu' 

j  icrifice  doit 

cons  iiii  part,  et  pui^tî*Tîc- 

que  nous  devons  fain 
émrntirai  pas     Mi   i  lière   enlant,  ▼dw 
aller  entrer dana  un  momie  nouveau;  je  sois 
|>ef9U..  tante  voun  aidera  de 

\|H*ri«*iice   pour  ea  évit 
(IcuMudez-lui  acs  conseil  vous  ics 

refuM»ra  {'  iicc  ci»  luieos  t|ve 

je  vous  acc«M  \i<.  1 .11  iifiijijura. 

Madame   Samt-Olbta  §•  tnafendit   tu 


protestations     d'attachement    et    de    vigi- 
lance. 

— •  C'est  un  trésor  que  je  vous  confie,  un 
vrai  trésor,  repartit  la  marquise;  ma  fille  n'a 
vu  la  société  que  de  la  cime  ruinée  des 
créneaux  du  château  de  Courtenai.  C'est 
l'avoir  contemplée  d'un  peu  loin ,  je  redoute 
son  inexpérience;  mais  la  vôtre,  madame, 
et  la  nôtre  en  renfort  y  suppléera.  Chère 
Hélène,  vous  avez  fait  ma  joie  et  mou  bon- 
heur, depuis  votre  naissance;  qu'il  en  soit 
de  même  jusqu'au  jour  qui  ne  peut  être 
éloigné. 

Madame  d'Armenseine  prononça  ces  pa- 
roles solennelles  et  tendres  tout  à  la  fois 
d'un  ton  si  ému  et  avec  une  expression  si 
touchante,  qu'elles  retentirent  dans  le  cœur 
des  assistans.  Les  beaux  yeux  d'Hélène  se 
remplirent  de  larmes:  elle  se  tourna  vers 
son  aïeule,  et,  s'agenouillant  à  ses  pieds,  lui 
demanda  sa  bénédiction,  en  lui  promettant 
qu'elle  reviendrait  semblable  à  ce  qu'elle 
était  en  ce  moment. 


«»Dieu  le  veuille  «  ma  fille,  dit  ta  douai 
ricrc  cil  c^lriidaiil  \v\  iiiaittf  Mir  ton  fronif 
que  It*^  MiiiU  aiige»  vous  prolégrnl,  vous  en 
t^le*  digue;  ceH  un  aveu  dont  je  dota  voua 
honorer. 


Il 


Kllc  acheva,  et  baisa  doucement  au  front 
Hélène,  qui  se  releva  avec  autant  de  grâce 
qu  elle  en  avait  mis  à  s  incliner.  I^es  Saint* 
Olben,  transportes  clans  tuie  région  incon- 
nue par  ces  formes  si  nouvelles,  ne  sortaient 
point  de  1  état  de  surprise  où  elles  les  je- 
taient  :  nul  dentrc  eux  n*avait  Tidée  d*un 
tel  mélange  de  supériorité  et  de  candeur , 
pieté  profonde  et  d'un  usage  si  exquis  des 

tvoirs sociaux.  I^eur  esprit,  naturellement 
porté  à  la  malice  et  au  |H*rsi(lage,  s'éteignait 
au  miliru  ties  sensations  imprévues  qua* 
vait  fait  naître  en  eua  la  ilrmaTide  de  la  bé* 
nédiction  maternelle;  et  anière  dont 

elle  venait  d*ètre  donnée,  il  (lait  impossible 
de  taxer  d'orgueil  tant  de  modestie ,  et  d'ap- 
peler hypocrisie  lu  conviction  de  cette  femme 


supérieure ,  persuadée  qu'en  ce  moment  elle 
tenait  la  place  du  ciel. 

Un  long  instant  de  silence  s'ensuivit.  Il 
donna  aux  acteurs  et  aux  spectateurs  de 
cette  scène  extraordinaire,  le  loisir  de  rentrer 
dans  la  vie  ordinaire.  Celui  qui  eut  le  plus 
de  peine  à  échapper  à  cet  enthousiasme 
peu  commun  ,  fut  Lucien...  Lucien  étonné, 
confondu,  hors  de  lui,  ne  voyant,  n'enten- 
dant que  sa  cousine ,  se  rappelant  les  pro- 
phéties sinistres  de  son  valet,  et  avouant, 
avec  une  sorte  de  désespoir  anticipé  ,  qu'un 
refus  des  Courtenai  serait  possible  ;  tout  de 
leur  part  devant  lui  paraître  croyable  à  la 
suite  de  ce  qu'il  venait  de  voir. 

La  marquise  ayant  donné  son  consente- 
ment au  départ  de  sa  petite-fille ,  celle-ci  de- 
manda à  sa  tante  la  permission  d'aller  dans 
sa  chambre  faire  quelques  préparatifs  d'ur- 
gence, et  renfermer  dans  sa  malle  le  linge 
qu'elle  devait  emporter.  Sa  cousine  voulut 
la  suivre  ;  elles  sortirent  ensemble.  Le  ban- 
quier,   pendant  ce  temps,   ayant   renou- 


vt\é  Ac%  in? tUtiom  ^*lencltir«  4  toute  la  Ci* 
inille,  prtl  coii0(*  (If*  la  iiurqiiiM*«  prrie&uiil 
^de  icft  Doiiibrcu«eialfair<  '.avant 

le  reste  des  «iciiA,  dans  li-  «.nuKMrt  il«  aoo 
fiU,  qu'il  .ivîiit   f'î»    -M'vrc  |>ar  rv-^'-r*-   de 
précaution. 
Sa  feranic  et  l^cien  deux  m*  1  cul  avec  la 
jmarquÎM;.  Le  comte  de  L«>iQbel  entra  peu 
après;  la  nuTc  le  prctenta  aua  pjrciia  dllé- 
lène,  et  la  convcrsatiou  ne  langtiit  pas  entre 
.  cet  quatre  penoii nages. 

Georgca  le  KIcphte,  surpris  de  la  gran* 
.  deur  de  Faris,  qu'd  ne  o»nnaissait  encore  que 
tr«  .imparraitcnicut,  se  préparait  de  sortir 
4\^A  un  doiuestiquc  «le  la  maison  cli:"'."*  !  - 
lut  faire  parcourir  le «^  niiiuii).iN\  m. 
ki  >ttait  vètuavecuu' 

ses  plus  beaux  Tètcluens,  dont  les  V 
MN  •  ^  et  variée»  ajoutaient  un  nouvel  éclat  à 
sa  beauté  peu  commune.  Fier  d'être  si  nu- 
perbeinent  liabillé,  el  accoutuuu*  à  la  bien- 
\      I  t.         '     la   fan  tiirtenai ,  d 

cuira  &auÀ  précaution  prciuuiuaire  dans  la 
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chambre  d'Hélène,  au  moment  où  celle-ci 
finissait  de  remplir  un  carton  de  divers 
objets  qu  elle  allait  emporter. 

Georges  devina  sur-le-champ  que  made- 
moiselle de  Courtenai  allait  se  séparer  de 
ses  proches  et  de  lui-même.  Tout  aussitôt 
un  changement  subit  s'opéra  sur  son  visage 
radieux  ;  ses  traits  prirent  une  expression 
violente  de  déplaisir  et  de  souffrance  ;  des 
larmes  roulèrent  de  ses  yeux  ,  et,  laissant 
tomber  ses  bras  le  long  de  son  corps,  comme 
si  la  fatigue  morale  Feût  accablé,  il  se  plaça 
en  face  d'Hélène ,  et  d'une  voix  altérée  : 

—  Où  vas-tu?  demanda-t-il. 

—  Où  je  dois  aller!  mon  bon  Georges, 
répondit  Hélène  avec  douceur,  chez  ma 
tante  qui  me  réclame,  et  avec  ma  cousine 
que  voilà. 

Le  jeune  Grec  porta  sur  Athénaïs  un  re- 
gard sombre  qui  n'attendrit  pas  la  joliète 
de  cette  jeune  personne;  puis  se  retournant 
vers  Hélène  : 

—  Tu  pars  et  tu  me  laisses  ,  et  tu  ne  veux 


plus  de  Tamitié  de  Gtorget  et  datcsfoioi. 
I        ^^  Q^ii  t*iii»pîre  ceftc  folio  idée,  enfant 

que    voiin   I  1rs  ^   jf   im  /   niA  tiint6 

qu'en  paiviant,  )t  revi<*iidrai  bientôt  auprès 
de  mes  pareiis. 


tristemeiU  ta  tète,  tu  par 
certain  ;    cliaque   minutt 

;  le  suj)j)orici\i 

Lu  voix  (Ir  Georges  avait  ùes  inflexions  si 
déchirantes ,  ses  truits  t*i primaient  si  vive* 
ment  l'état  de  son  caur,  que  la  Itfgére  et 
futile  Athëiiais  ne  put  sVnipèclicr  de  re- 
nrder  avec  pitié  une  si  charmante  créature; 
ille  ne  comprenait  pas  qui-ls  pouvaient  ctrc 
SCS  rapports  avec  les  Coiirtonai ,  et,  veiiaal 
à  lui,  <  i  ic  pri'iMut  par  les  ni.iins,  fami- 
liarité cxciisét*  i^r  sa  frclc  ap|iarcuce,  sa 
juvénilité,  cl  .  je  le  ré|)ete,  son  eii»«*mblc  , 
qui  ne  permettait  pas  de  lui  attribuer  plus 
de  doute  ans: 
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—  Vous  aimez  donc  bien  ma  cousine ,  bel 
enfant?  lui  dit-elle. 

—  Enfant  1  répondit  -  il  en  frappant  du 
pied  la  terre ,  enfant ,  voilà  ce  qu'on  me 
répète  toujours  !  est-ce  la  taille  qui  fait  les 
hommes?  je  croyais,  moi,  que  c'étaient  les 
sentimens. 

Il  s'arrêta  ,  et ,  rougissant  de  sa  mauvaise 
humeur,  qu'un  regard  d'Hélène  venait  de 
blâmer,  il  garda  un  instant  le  silence;  puis, 
relevant  avec  lenteur  son  front  assombri ,  il 
ajouta  : 

—  Oui ,  j'aime  Hélène ,  c'est  ma  sœur,  et 
combien  elle  doit  m'étre  chère  !  j'en  avais 
d'autres  sœurs  ;  j'avais  un  père  ,  une  mère  , 
des  frères  ;  le  sabre  turc  me  les  a  ravis... 
Ah!  mille  fois  la  mort  aux  infidèles,  moi  la 
leur  donner  chaque  fois ,  puis  expirer  de 
plaisir  î 

—  Georges! 

—  Veux-tu  que  j'oublie  cette  scène  san- 
glante ,  ces  flammes  qui  embrasaient  notre 
maison ,  ces  cris  aigus  de  toute  ma  famille  , 
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CCS  a.' 

IIUS       I»  '     'Ml      ,         Illlll      ;       ^ 

tant  1 ^  ui'jk  rendu  lu  .. 

mon  je  une  pcrrc,  nuin  fnii*  lu. 

toi,  lldènr,  lun^ 

Ob  !  qii^  Pnr'm  %m  m'étre  oclieux  ! 

Plu  \|)rtmnit  »on  affection  im- 

pétni«UAe,  |)litA  il  cliArniait  Athénai»;  c'était 
cl*aiilcur5  p4iur  cette  Fari»icnne  un  person- 
nage net)'  tre  dillérenl  de  tous  ceux 
inêine  moule ,  et  dont  elle  nr 

ibAïi  a  (lie  environnée  :  elle  calcula  à  part 

combien  !?  -^ ncv  <le  George»  donnc- 

dc  la  vai i.i  monotonie  «le  riiùtcl 

Saint-()lhrn  .  cl,  bien  certaine  i\c  nVlre  pas 
r  lcssieii5«  cllt  ^  main  de 

ladol. 

—  SiTU'/«vous  bien  aiae,  lui  dit-elle  •  de 
rester  avec  ma  cousine  ^ 

1  a  conp<i 

1^  réponse;    mai^  une 

anxiété  p<  icmput  laits  un 

chagrin  pi   i mu. 
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—  Si  vous  le  vouliez  pour  lui ,  dit  Athé- 
naïs  ,  je  vous  ramènerai  avec  elle. 

—  Partons  !  s'écria  Georges. 

Hélène  prenant  la  parole ,  témoigna  quel- 
que crainte  de  l'embarras  que  Georges  oc- 
casionnerait :  lui  1  écoutait  parler  avec  une 
impatience  toujours  croissant. 

—  Je  me  nourrirai  à  mes  Irais,  s'écria-t-il  ; 
enfin  Eleuthère  m'a  donné  assez  d'argent 
pour  que  je  vive  sans  être  à  charge  à  per- 
sonne: je  dormirai  bien  sur  un  escalier, 
sous  les  toits  ,  quelque  part.  Va^  sois  tran- 
quille, Hélène  ;  je  ne  me  fâcherai  jamais,  je 
jouerai  sans  bruit.  Ohl  ma  bonne  Panagia  , 
je  t'en  conjure  ,  cesse  de  t'opposer  au  bon- 
heur de  Georges,  ne  lui  dis  pas  reste  ici! 

—  Monsieur,  dit  Athénais  avec  autant 
degaîté  que  de  malice,  lève  d'ailleurs  toutes 
les  difficultés ,  et  dès  qu'il  ne  sera  à  notre 
charge  ,  ni  pour  le  logement ,  ni  pour  la 
nourriture,  il  me  semble  qu'il  ne  nous  peut 
gêner  aucunement. 

Georges,  malgré  sa  naïve  simplicité ,  com- 
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ich 


t  i.iti«  prit  n  te  moquait  de  lui  ;  il 

igfuit  (|tic  1  uurr  (le  le  |>rrn(lrr  .1  b  «uile 
vue  nr  fùl  une  nutrr  plauMiit'  t 

(IriiiamU  limiilriiinit. 

Non,  réplicpia  madrinoiscllc  .SainM)l- 
,  tandis  qu'elle  rare.s%;ut  de  la  main  iia 
dievrlure  dVbène; non,  in(»n  l>el  ami,  je  ne 
tif^v  pas  à  vou%  abii»er  ;  ma  famille  vous 
recevra  a%Tc  plaisir ,  poiinrii  que  celle  de 
Courtrnat  cuiisenle  4  se  séparer  du  beao 
Georges. 

Ah!    reparla  celui-ci  vivrroeut,  lor»- 
cède  sa  |>erle,  tiendrait-elle  à  retenir 
uo  pauvre  abandon  né  ! 

— Cirpendant  la  joie  brilla  dans  les  yeui 
du  jeune  Grec;  il  se  |)ench.i  vers  Albêiiais 
dont  il  prit  les  mains,  qu'il  Uiisa  .1  diverses 
repriM*s;  puis  descendit  avec  elle,  afin  d'.il!«r 
plaider  lui-même  sa  propre  cause  devant 
niailame  (r.\rmenK*ine,  tlont  il  cnigoail  tm 
refu^  ilirur  ne  bu  arriva  pas:U  fi- 

nancuiv,  chat  niée  de  faire  quelque  chose 
d  agréable  à  sa  nièce  et  pealAre  au  reste 
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de  la  famille,  partagea  avec  tant  de  chaleur 
le  désir  d'Athénaïs,  que  la  marquise,  vain- 
cue, donna  son  consentement;  elle  recom- 
manda à  Georges  la  discrétion,  la  retenue, 
le  menaça  de  la  colère  du  baron  de  Courte- 
nai,  s'il  n'était  pas  sage,  menace  que  corro- 
bora le  comte  de  Lombel.  Le  Rlephte ,  en- 
chanté de  suivre  Hélène ,  s'engagea  par  un 
serment  sacré,  par  la  tête  de  son  père,  que 
lorsqu'il  reviendrait  de  sa  nouvelle  demeure 
on  n'aurait  aucun  reproche  à  lui  adresser. 
Ceci  arrêté ,  et  Hélène ,  ayant  pris  congé 
de  la  comtesse  d'Aubeterre  et  embrassé 
Thérèse  Moline,  sortit  avec  sa  tante,  sa 
cousine  et  son  cousin,  que  Georges  accom- 
pagnait, manifestant  une  satisfaction  non 
équivoque. 

La  vieille  Moline,  à  l'instant  où  Hélène 
lui  faisait  les  derniers  complimens,  lui  dit  : 

—  Souvenez-vous,  mon  enfant,  de  ce  que 
les  cartes  m'ont  annoncé  pour  vous. 


\l. 


I.  Axoirm  TixvT. 


O»    «1M«  MO*  Mtotr 

fioial  tr  «i(6*r ,  et  finVimiil*  mi  ccMcna 
|Mr  «aaiié .  ctr  dânit  r««>a<tr  tt  y  a 
d'««our<firofira. 


Il  j  avait  loDg-teiD()s  que  I.ticien  Saint* 
Oibcn  clemctiraity  à  demi  «liabi lit*,  appiijé 
contre  une  «le*  fenêtres  de  la  chambre»  de- 
bout et  immohile,  attaché  à  regarder  ce  que 
certaÎMineDtilDc  élanco« 


^ 
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lie  sombre  couvrait  son  visage,  son  front  se 
ridait  parfois  machinalement,  et  sur  ses 
yeux  il  y  avait  comme  un  voile  qui  en 
altérait  l'éclat. 

Lomont ,  placé  devant  lui,  tenant  à  la 
main  la  redingote  élégante  que  le  jeune 
homme  allait  vêtir,  attendait  aussi  sans  faire 
aucun  mouvement  et  avec  une  patience 
maligne,  mais  complète,  la  détermination 
que  son  maître  prendrait  enfin  ;  celui-ci , 
sans  s'apercevoir  si  le  valet  était  là,  conti- 
nuait ou  de  poursuivre  le  cours  de  ses  ré- 
flexions ,  ou  d'examiner  ce  qui  se  passait 
peut-être  dans  un  autre  appartement  de  la 
maison.  Il  paraissait  que  rien  ne  l'occuperait 
de  tout  ce  qui  ne  se  rapporterait  pas  unique- 
ment à  sa  pensée  dominante.  Il  y  avait  deux 
jours  qu'il  affectait  ces  manières  étranges  , 
ce  chagrin  cuisant  auquel  il  était  en  proie. 
Lomont ,  accoutumé  à  avoir  avec  lui  des 
conversations  fréquentes,  n'avait  pu  depuis 
ces  deux  jours  en  obtenir  une  seule  jiarole, 
et  même  s'était  aperçu  que  son  service  ces- 
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il  •  ao  qui  i»  'Uc 

l€  viic  tiiaruicc  ucire  iliiit  un*     >  iM>iinc 

»n,ct  À  un  Mrrice  aulaoi  tticr.ihf. 
Lomoiil ,  bien  que  l^ctcn  ne  lui  rût  rlm 
appris  de  co  qui  Téinouvaii  nusmï  pr<  >  > 
ment ,  en  avait  il^jà  deviné  la  cause  ;  elle  lui 
trop  agr^hlc  pour  qu'd  cberdiâl  à 
r«loigneri  tn^  ce  qu'd  voulait  avant  tout, 
c  était  d*étre  perpétué  dans  b  coofiaooe  d« 
son  nuhrr;  U  ne  fallait  pas  la  demander 
brusquement  ,  il  convenait  d'attendre  ;  car 
uu  jouiie  homme*  dont  le  cosur  est  rem- 
pli d'une  passion  véhémente,  na  que  iruîi 
le  besoin  de  causer  Je  ce  qui  fai^ite  à  un  si 
haut  degré. 

Opcndaut  deux  jours  s'étaient  t^  uii>. 
et  Uicien  se  tmisait  encore.  Il  n'avait  pour- 
unt  renoncé  k  aucune  de  sea  habitudes  :  d 
sortait,  voyait  sea  amis,  visitait  Eugénioe; 
mai^  il  apportait  partout  une  ioaiteotion 
txtrcroe,  une  amertume  étrangère  k  ses 
propos,  quelque  chose  de  vague,  degèoé, 
de  rinquiétudc,  et  surtout  une  impatience 
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sans  bornes.  Ses  amis  s'en  apercevaient, 
et  ne  lui  en  demandaient  pas  la  cause  , 
par  é^ard  ou  par  irréflexion.  Mademoiselle 
de  Merseil ,  plus  habile  qu'eux  et  plus 
clairvoyante  ,  s'épouvanta  de  ces  symptô- 
mes, dont  sa  perspicacité  lui  faisait  ap- 
précier le  motif.  Cette  créature  astucieuse 
avait  dit  vrai  en  partie  à  Lucien.  Son  père, 
homme  de  rien,  n'avait  jamais  épousé  sa 
mère.  Il  s'était  mis  à  perdre  au  jeu  une  for- 
tune rapidement  acquise  dans  des  fournitures 
aux  armées  de  la  république;  et  depuis  sa 
mort ,  qu'un  crime  avait  hâtée  par  la  néces- 
sité de  se  soustraire  à  là  rigueur  de  la  jus- 
tice, Eugénine,  libre  de  sa  destinée ,  en  avait 
*  lise  et  mésusé.  Agée  alors  de  vingt-cinq  ans 
et  s'en  donnant  vingt,  ce  que  lui  permettait 
sa  beauté  merveilleuse,  elle  avait  eu  force 
aventures  et  peu  de  bonheur.  Descendue , 
malgré  ses  roueries ,  jusqu'au  dernier  degré 
des  femmes  de  son  espèce ,  elle  s'était  aven- 
turée à  tenter  un  dernier  effort,  en  cherchant 
à  nouer  une  intrigue  sous  un  prétexte  spé- 


demi ,  avec  le  fils  du  riche  iMnqoler  Silai- 
olbffo.  EJle  «vaU  r^ii*M  rn  p  '   irtm 

r  'iM'  Mf       .  •      r.>t  cmyait  l'.i' 
r.iit   I»         !  I  i-n  elli»  niif  j»»  r  •  --Dr  qonii» 
hoiim  u  ,  *i.  mip'*'  '••••    î-  •  •      '    -tirimmi 
(lan^  titif  norlc  d- ,  n'ayant 

uunt  »etile  inclination,  et  gardant  de  la 
e  dîin^  \v  ricp. 

Luden,(lc  même  queboncwip  tfhomintat 
n*en  riigmit  pas  daTjint«g«,  aa  conâanf , 
^pur  le  fTSt^".  sur  son  propre  méfUt  et  tor 
rrttr  -  tvomble  qui 

lir,  preicuucnt  lea 
eic  néccaaaiiaixnt  niit  de  noitiv  dioa  M 
eonfidaftoa  de  cette  paiateo  nouvelle  ^  et  ét^ 
qur  la  ooffmdsaettae  Meraeil  laTait  vu ,  elIt? 
%i\Mi  avmrée  qu'il  falbit  traiter  avec  lui^ 
*an5  5c  compromettre  pourtant.  Une  ma- 
niéré de  parte  avait  taeo  eH  Keo  eotfe  eei 

^  ilrgradês;  le  valet  trouvait  le 
minr  d'or  à   ftploiter,  puisque 
parts  on  rcmplimit  aa  bourte,  et 
a';itt;ichait    U"         ^  liaire 
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position  de  combattre  pour  elle  à  toute 
heure  de  la  journée. 

La  première  preuve  que  Lomont  donna 
de  son  dévoûment  fut  de  communiquer  à 
Eugénine  le  projet  de  mariage  formé  par  les 
Saint-Olben,  relativement  à  deux  fils  et  à 
mademoiselle  de  Courtenai.  Une  union  lé- 
gitime, conclue  avec  une  personne  ordi- 
naire, de  toutes  façons,  aurait  peu  inquiété 
cette  créature;  mais  le  tableau  que  Lomont 
se  complut  malicieusement  à  lui  faire  des 
charmes  et  des  avantages  de  mademoiselle 
de  Courtenai,  tracassa  Eugénine  jusqu'au 
fond  de  son  âme;  elle  comprit  ce  qu'une 
personne  ainsi  faite  prendrait  d'ascendant 
sur  l'esprit  de  Lucien ,  que  ce  dernier  ne 
balancerait  pas  à  sacrifier  sa  maîtresse  à  la 
fille  des  Courtenai,  et  Eugénine  redoutait 
le  moment  où  le  parallèle  s'établirait  entre 
elles  deux. 

Toute  occupée  de  cette  frayeur ,  elle  avait 
envoyé  chercher  le  matin  même,  de  très- 
bonne  heure,  Lopiont ,  afin  d'apprendre  de 


loi  où  on  étaient  ki  choses ,  et  ce  qti 
craindre  cm  espérer. 

Ilini  (1  rnlit  -  il  .    madafiir  . 

ricii  ^ 
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Je  m  ctaià  toujours    iuoi{u< 
rapides    et   de    ^ymputliic  :    n 

ne  saurais  quVn  dire.  ^ï   T  ...  :- 

fi 
fetiv   pa**mf»nf*   iii'   mit''  .     '      ..!- 

j. 

Qne  Sftfan  vonn  en  présenre ,  répliqua 

igt  *  agitation  citra- 

ordinairr;  il  ^•  lait  perdu  pour  moi.  Elle  est 

donc  bien  belle,  cette  jeune  fdie  ! 

Lomont  fit  un  gcstr  d'admiration ,  et  rin* 

trigantc  \M\i  ;  puiN,  s*asseyant  àciuse  de  la 

faiblesse  qui 

—  Ainsi  le  mmnage  qu'd  souhaite  sans 
doute  aura  lieu  promptemcut^ 

—  Non  pas,  s'il  vous  plaît,  repartit  î.omont. 

—  lîn  peu  plun  lot .  UD  peti  plu  il 
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s'accomplira  ;  vous  disputez  de   quelques 
jours. 

Lomont  hocha  la  tête. 

•—  Mais  il  sera  conclu  enfin  ? 

—  Jamais. 

— Jamais  !  bon  Lomont,  as-tu  dit  ? 

—  Oui,  madame,  jamais,  je  répète. 

—  Et  pourquoi,  pauvre  garçon,  as-tu  cette 
idée  qui  s'opposerait  à  ce  que  veulent  les 
Saint-Olben  ? 

— Je  ne  le  sais,  répliqua  le  domestique  en 
hésitant  d'abord;  mais,  puis  ensuite,  ache- 
vant de  triompher  de  soi-même  dans  le  com- 
bat intérieur  où  la  prudence  avait  commencé 
par  être  vaincue ,  il  acheva  d'un  ton  plus 
ferme  :  Je  ne  peux  croire  que  les  Courtenai 
consentent  à  donner  leur  filie  à  un  homme 
sans  nom. 

—  Sans  nom!  dites-vous  ?  lui,  le  fils  du 
plus  riche  capitaliste  de  France!  Si  votre  opi- 
nion sur  l'impossibilité  de  cette  alliance  re- 
pose sur  ce  seul  point ,  vous  n'avez  qu'à  en 


tmunm 

irtiit.  Ibtt  qntfiMM  él«ti  Lh  Co^ititt  m^ 

fuienuttii  un  paHi  ti  mÊgaWkqm .  é  nt^l 
que  tcniicfil*!!»  donc  ' 

—  Ce  qu'ib  tooltUne  ▼iriUo  1h  •   <  h'^    !• 
la  iMBille  nnalr. 

— •  Ua  trouveront  cians  Iturt  parcus  ûc:> 
eimiplat  étêmour^  dtt 
IxifDont  ttemia  !■  télé. 
•—•Le  ■Mftv  Me  CevfteBei  eec  coiii 

—  Bt  ne  BM  fewMwipei,ejottte  Eofétilfie; 
ploe  eacofft,  pour  que  mon  rflM  te 

Mm  eher  LoeMMnt,  je  vot»  en  oon- 
«vertiAset^nioi  de  tout  ce  qui  se  peieewi> 
ii*Qvbllefei  pet  de  féooinpeiieer  no  pe« 
ftil  service. 

Le  velel  promit  une  fidélité  à  toute 
épretiTr  etn  tntrrêft  de  cette  Teumie  eme 
i  tfctpitemroent  de  ebei 
elle  pour  errlver  à  teeips  aoHlenm  de  son 
m.iitre.  Tai  décrti,  en  uiiinoienctimwt  de  ce 
chapitre ,  ce  qui  se  peiMiit  dans  h  chambre 
tle  Lucien ,  avant  que  cHui-ci  fht  habilla  en 
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entier.   Il  continuait  à  persister  dans  cette 
espèce  d'atonie  intellectuelle,  qui  n'est  pas 
du  repos  pour  l'âme;  elle  n'est  au  contraire 
jamais  plus  violemment  agitée  que  dans  ces 
occasions.  Il  paraissait  exister  hors  de  la  vie 
commune.  Tout-à-coup  il  fit  un  mouve- 
ment d'impatience  ou  de  douleur,  ramena 
ses  bras  sur  sa  poitrine ,  les  y  croisa  forte- 
ment, puis  se  mit  k  marcher  à  pas  précipi- 
tés, et,  semblable  à  un  insensé  en  plein  di- 
vorce avec  la  raison  humaine ,  des  mots  en- 
trecoupés échappèrent  à   sa  bouche,   des 
mots  inintelligibles  pour  tout  auditeur,  mais 
qui   répondaient    parfaitement   juste    aux 
questions  mentales  que  lui-même  adressait 
à  son  cœur. 

Il  s'arrêta  au  milieu  de  la  chambre,  et,  se 
tournant  vers  Lomont,  attaché  à  examiner 
ses  mouvemens  désordonnés  : 

—  Où  suis-je?  lui  demanda-t-il. 

—  Chez  vous ,  monsieur,  et  en  bras  de 
chemises,  et  depuis  assez  de  temps  il  fait 
froid  et  humide.  Habillez-vous  au  moins. 


—  Frotil ,  diMii,  froid?  ei  il  y  «  ici  aiMli^ 
IBlbaleur  ëtoiifTante.  lo  %en%  un  poidt  ardent 
UBMtrtur  lua  poitrine  :  «ih!  doniir^moi  de 
^•ir 

i\.  iiif)ii»icur,  votre  redingote, 

rt  piits  j  otiM  ii.ii  une  fenêtre. 

Lucien  le  lutMuiil  faire;  il  «*taU  rentré  dan« 

•a  morne  mi*bnoolie  :  cène  fut  que  pendant 
mue  minute  : 
l||    «—  Efttt  <-  (|iii*  ma  cousine  ne  irient  pa»  de 

nra|»|>rlrr  * 
iK    — Non«  monsieur. 

^^^■rJ*ai  cru  l'entendre...  C)h!  non,  elle  ne 
HBnge  pas  à  moi...  je  suis  |K>ur  elle  son  cou- 
ssin... un  étranger...  et  rien  aiwlelà...  cepeo* 

dant...  Tu  ris, scélérat,  misérable,  bandit! 

ose  me  répéter  que  je  ne  Tépou^erai  ms  en 

légitime  mariage! 
Et  en  ses  primant  ainai,  Ludeo  aamsanl 

ton  domeitlque,  tt  le  aecotiait  mdemeot 

Ix>mont  comprit  plua  que  jamais  que  rhcnre 

serait   mal  choisn?  pour  soutenir  ta  thé^e 

première;  il  changea  de  forme  de  kagage* 
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et  avec  autant  d'humilité  que  de  conviction 
apparente ,  il  dit  : 

—  Il  me  semble  que  les  Courtenai  sont 
descendus  du  trône  sur  lequel  ils  se  sont  te- 
nus si  long-temps.  Leur  facilité  à  confier 
leur  fille  à  votre  mère  me  fait  croire  qu'ils 
ne  refuseront  pas  davantrge  de  vous  la  don- 
ner pour  femme. 

—  En  es-tu  bien  persuadé?  ou  bien  est-ce 
le  désir  de  me  plaire?...  La  flatterie  me  se- 
rait odieuse,  je  ne  veux  que  la  vérité. 

—  Et  moi,  répondit  Lomont,  je  ne  peux 
juger  que  sur  les  apparences;  j'ai  passé  la 
première  portion  de  ma  vie  à  entendre  par- 
ler et  à  voir  par  moi-même  la  hauteur  des 
Courtenai;  j'ai  dû  vous  dire  ce  que  je  savais 
d'eux.  Maintenant  ils  se  présentent  sous  un 
autre  aspect.  La  vieille  douairière,  un  peu 
plus  respectée  dans  le  comté  d'Auxerre  que 
les  reines  et  les  impératrices  de  France, 
a  consenti  à  reconnaître  non-seulement  la 
parenté  de  sa  petite-fille  avec  vous  autres , 
mais  encore  à  vous  confier  et  à  vous  amener 


iHkli'tn'^t  tUtf  U  grindis  tliinc  de  0>oHe- 
nal,  cette  imoe  ptrtoiiiie.  Je  le  %  lois 

l«  ort>ire«   rc  nf^nmoin%  |Vn  ilou(tf)  eiuurc! 
Eh  bien  !  que  |iuu)c  dmci'-  louiez 

metîdéM  toot  rcnvrmccH,  (|tir  jx  ui-rtrc  on 

ouiiion. 

—  Peut-être...    |)eut-t'iri\..    ciu 
|*ÙMtrtitiicle  ;  l«^  drùli?  n'aflirmcra  j.iiu.ii^'.. 
Eh    bien  !     !.om«nt ,    i'o>tile   àe   tr^  Avux 
oreilles  ce  que  je  imU  te  clin  serai  le 

mari  «lo  inadrmoiM'IledeConrtenat,  ou  elle 


r 


toniU 

1,  dormir  dans  b 

—  Mo. 

\              ■    .    nu 

homme,  xn; 

Mil  iiiT«>»  1   >  i-rri.i  ic  v.i- 

let  avec  une  « 

Mlion  fie  joie  infernale, 

qu'il  ne  prit 

t».M!i.»  de  fU^guiser. 

(  Un.   ii 

.  mn  femmr  :  un 

refus  D*est  pas 

pm!                                  im- 

possible.  Il  ii'v 

<*n  atira  j 

Millions  p.ir 

\c^  i  o\\r\v\]\ 

mi  mon  ben 

■ 
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je  les  ramènerai ,  par  le  chemin  de  la  ri- 
chesse, au  point  de  départ  de  la  grandeur 
antique  d'où  la  fortune  les  a  fait  choir. 
Rien  ne  me  coûtera  pour  me  satisfaire.... 
comme  aussi,  poursuivit  Lucien,  en  bais- 
sant la  voix ,  tandis  que  sa  figure  prenait 
une  expression  effrayante,  je  ne  reculerai 
devant  aucun  sacrifice  propre  à  contenter 
ma  vengeance;  car  alors  je  ne  prendrai  con- 
seil que  de  mon  désespoir. 

—  Vous  n'aurez  aucun  besoin  de  lui  de- 
mander ses  avis,  répondit  Lomont,  dont 
les  traits,  par  contraste,  rayonnèrent;  je 
gage  qu'avant  un  mois  révolu,  madame  Lu- 
cien Saint-OIben  fera  son  entrée  à  la  cour 
du  roi  Louis-Philippe;  vous  y  aurez  un  siège 

en  qualité  de  cousin Et  madame  Eugé- 

nine  sera-t-elle  aussi  heureuse  que  vous? 

—  J'espère  rentrer  pour  son  compte  dans 
ce  qui  est  dû  par  le  gouvernement  à  son 
père  5  ce  que  certes  elle  devra  à  l'assistance 
du  mien.  J'ajouterai  une  somme  égale  à  celle- 


lecroiminobki 
Lieu  belle  (emme. 
Kc  qui  vouft  aÙDCy  mon^inir  ;  cllr  iimt 

t»nt  à  votre  cœur  qu'A  voln*  |KYrir(riiilir. 

I.ncictt  ftourit ,  rt  »oii  iniaginaiiou  ru* 
llaiiiiii«*c  alla  iiislant.incuifnt  (riMi^'i-nitic  à 
luadeiiiDiM'IK'  dt*  <  u 

Tandis  qur  o  :  iic  avait  lieu  dans 

rappartriiiont  dr  lu  tien,  le  baron  il'lirtal, 
quoiqii*à  peine  il  (ùl  jour ,  entra  cbec  ma- 
dame Saint -Ollnm.  I^cur  vieille  inltroiti}  ex- 
cusait cette  apparition  matinale.  Il  était  midi; 
il  trouva  son  amir  couchcc,  mai-  '  •  plus 
qu*^  demi  vêtue,  et  dont  le  désliauinc  vi  le 
manteau  de  nuit ,  chargôs  de  dentelle  ,  Dril* 
laicnt  de  toute  leur  fralciie  blancheur;  uue 
marmote .  adoucie  par  une  riche  iiuiline , 
couvrait  5a  tête  ;  un  ruban  rose  tendre  la 
nouait  sous  le  mn  ;  n 

Madame  Saint«Olben  tenait  unegaiatte, 
qii  4  peine  cll<!  pouvail  lire  à  cause  du  jour 
Caibie  que  les  volets  cntr*ouvert5  laissaieiit 
arriver  dans  la  chambre.  La  tioaii€iêre«  sur 
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i'annonce  de  sa  camariste,  se  retourna  non- 
chalamment. 

—  Vous  voilà,  vicomte  !  à  quelle  heure 
vous  levez-vous  donc  ?  j'admire  ce  courage 
qui  vous  lance ,  dès  l'aurore ,  au  milieu  de  la 
confusion  de  Paris.  Ne  vous  informez  pas  de 
ma  santé,  elle  est  perdue  ;  je  suis  sans  doute 
à  faire  horreur,  et  le  moyen  de  se  bien  por- 
ter avec  la  vie  que  je  mène  et  les  chagrins 
qui  me  dévorent?...  Madame  Leballier  ma- 
rie sa  fille  unique...  A  qui,  vicomte?  à  qui? 
à  un  homme  sans  bien  ,  perdu  de  mœurs , 
discrédité... 

— •  Quel  est  son  titre ,  ma  chère  amie  ? 

—  Gomment  1  son  titre  !  est-ce  que  vous 
sauriez  ?... 

— Rien,  je  vous  jure;  mais  un  personnage 
en  pareille  réputation  ne  peut  qu'apparte- 
nir à  une  famille  illustre. 

—  Pourquoi  ? 

—  Parce  que  le  commerce  et  la  petite  robe 
ne  donnent  jamais  leurs  enfans  à  un  commis 
aisé  et  honorable,  mais  à  un  grand  seigneur 


privé  de  fortune  ci  de  r-  i  ce 

qu*on  appelle  mettre  eu  pratique  \m  idées 
lib^ralr>. 
Mn<!ame  .*va  nt  de  r» 

•  ment  a  la  p\\\. 
VI  4e  contentA  de  lui  du  >t  le 

dui    •:  tte  ralliancc  est  su- 

per!). I      1  i«:  tille?  la  Totl^  couMue 

de  toul  le  UiiU»urjj Sainte" ^'"    ^^^-^  ^"r^ 

le  tabouret  chex  I^uivl  :.,  .,^^  . 
qKore,plu!itArd.cljf£  Henri  V.Que  - 
mère  Ya  redoubler  de  hauteur  et  d'arrogunce! 
11  me  semble  foi  entendre  répéter  n 
en  une  soirée  le  duc  mou  gendrejatludir  se- 
ma fille,  le  petit  marquis,  leurs  enfans.  En 
vérité  il  est  affreux  que  l'on  n*ait  pas  assez 
(Ir  SI  ris ,  p.Mir  éTiter  ces  alliances  dispropor- 
tionni  1  ^ .  «  11<  s  jettent  la  pleine  perturbation 

\  opinion  sur  ce  point  est  conforme 
à  c:  cbarnii  devrait  rester  cher  ^-i. 

r.i  pciitr  l.<  l>..l!ur.tluclies5e!ell 
avec  Atbénais  et  ma  Ûlle,  qui  épouseï 
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....Un  commerçant, un  procureur-général 
du  temps  actuel  qui,  avant  six  semaines  peut- 
être,  reviendra  tenir  sa  place  au  barreau,  ou 
un  général;  car,  par  le  temps  qui  court,  pour 
nos  filles ,  les  grosses  épaulettes  sont  le  nec 
plus  ultra ,  comme  on  dit  en  bon  latin.  Pau- 
vre Athénaïs ,  combien  il  faudra  qu'elle  dé- 
vore de  serpens  !  Elle  devra  céder  le  pas  à 
cette  péronnelle  qui  n'a  qu'un  million  de 
dot,  et  nous  donnerons  à  notre  fille  deux 
cent  mille  francs  de  rente  par  contrat...  J'en 
mourrai,  vicomte,  j'en  mourrai;  je  suis  si 
bonne  mère  ! 

—  A  votre  place,  répliqua  M.  d'Urtal  avec 
simplicité,  au  lieu  de  me  désolerdu  mariage 
de  mademoiselle  Leballier,  je  ferais  ma  fille 
vieille  princesse. 

—  Vieille  princesse  !  expliquez-vous„ 

—  Je  sauterais  à  pieds  joints  les  trois  jour- 
nées, la  restauration,  l'empire,  et  j'arrive- 
rais à  un  descendant  des  rois  de  France  et 
des  empereurs  de  Conslantinople. 


^égal. 


^«-  Mou  auii,  pui»-je  iiio  coiitj«r  à  vout'^ 
—  Ce  iloutr  m'offpnso. 

tJi  bien  !  je  doiincrais  tout  ce  que  j€ 
»o»sè(le  et  nui  vie  au*deU  •  pour  panrcoirà 
la  coMclu!kioii  (le  cette  double  alliance;  nuit, 
rommeutamciier  cet  geos  jusque- 1  us 

ivoue  qu avant  dt  maître,  je  me  les 

[figurais  <^gauien  |)riuci|KS  aux  phissuperbes 
de  la  cour  de  Charles  X.  Je  les  ai  vus  de  près» 
et  je  commence  k  craindre....  Cependant, 
nous  leur  ferions  de  teli  avantage*^ .  *••  ^tiis 
nsiiurée  dr  n.ir\enir  k  tourner  si  bi»  rit 

de  moi.  .  qu*il accorderait  part  <-k  >  «    « 

rlincun  de  nos  enfans.  Le  prince  de?  CU>urie- 
nai  u*aurait  p;i^  à  »*en  plaindt'  com- 

ment prendront-iisceltep: 
drait  roictix  peut  être 
et  nne  demande  de  nuk  q.*  i  . 

T.    I.  17 


Lfl 
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serait  une  bonne  voie    pour   arriver  plus 
tard  à  marier  Athénaïs  avec   le  frère  d'Hé- 
lène. 

—  On  ne  peut  vous  conseiller  rien  de 
mieux,  repartit  le  vicomte  d'Urtal.  Laissons 
quelques  jours  s'écouler  encore  ;  arrivons 
jusqu'après  votre  bal,  ce  sera  une  occasion 
où  vous  pourrez  développer,  sans  forfanterie 
inutile,  toute  la  magnificence  de  votre  mai* 
son  devant  les  Courtenai.  Peut-être  même 
qu'à  cette  époque  votre  mari  entrera  dans  le 
ministère.  Je  pfïésume  que  les  parens  d'Hé- 
lène, dont  le  sens  est  exquis  ,  apprécieront 
la  solidité  brillante  de  votre  position,et  qu'ils 
croiront  ne  pouvoir  mieux  placer  cette  jeune 
personne  qu'en  la  donnant  à  son  cousin. 

La  conversation  fut  continuée  sur  ce  point. 
Elle  éclaircit  tellement  la  douleur  maternelle 
de  madame  Saint-Olben,  que  la  financière 
put  écrire  plus  tard ,  sans  avoir  besoin  de 
trop  de  courage  ,  à  madame  Leballier ,  ses 
complimens  très-affectueux  sur  le  mariage  de 
sa  charmante  fille  avec  le  duc  de.... 


■A- 


de  bit 

cil  iKiiihr 

leur  prospérité  actuelle. 


Il  monde  qm  ii,,|,         «U^ 

atî.-  l'î^poir  de  •ut^.,,..  r 

Il  il  faut  P«fkL^ 


XII. 


X'AMOUR  SANS  UN  ENFANT. 


Iners  maloriim  remedium  igtiorentia  est, 

Skkèquk,  OEdipe ,  acl .  m,  se.  i . 

On  ne  peut  guérir  un  mal  dont  on  ne  connaît  pas  la  nature. 


—  Je  ne  suis  pas  satisfaite  de  vous ,  Geor- 
ges: chacun, ici,  vous  comble  de  marques  de 
bonté  ;  on  vous  prodigue  les  caresses  ,  les 
complaisances, et  vous  y  répondez  mal.  .oui, 
monsieur,  très-mal.  Je  ne  serai  pas  émue  par 
votre  mine  piteuse,  et  je  ne  crains  aucune- 
ment la  flamme  que  lancent  vos  yeux. 


II,  en  bec  (rilêlrn 
avec  aitUtit  de  chagrin  qii<  !•  • 
réprimaiiile  de  roiidemoiikrllc  de  <  uiirtc* 
nai,  dont  raniertuinc  était  augmentée,  poor 
lui, à  laiilc  dr  ce  i^iii  céfémoiyetix  et  de  ce 
titre  de  momieur  qui  lui  d«v«liait  intuppor- 
tablr,  quand  d  lut  étAÎI  dODOé  par  l'un  des 
ni(*inl)rrâ  de  la  fanfflMMf^^BBUrlnuu;  iOD 
di-pit .  sa  douleur ,  en  ce  momenl  sartoiit, 
étaient  rxlrrincH.  Il  reconnai»sait  ta  faoteen 
partie,  au  fond  de  son  ccrur  ,  et  néttimoina 
ll^e  s'avouait  aucunement  cou|)able,  parce 
qu*il  manquait  do  reipérieiic^séieietire  à 
l^ut  veut  se  sonder  utilement.  Il  lui  suffisait, 
d*aillcurj,  que  sa  belle  amie  fût  mécontente, 
>ur  être  plongé  dans  une  véritable  cons- 
irnation. 

En  toute  autre  ci rf^-'-^'Mice,  elà  la  cam- 
[ne  par  eieroplc,  ..  i...ait  repouMêavec 
Yéhémeneeles  reproches  qu'on  lui  cûi  adres- 
sés. Alors  il  avait  aasea  de  sa  bouche,  fie 
•es  regards,  de  ses  geaieii  pour  soutenir  s.  >ii 
innocence  ;  il  savait  se  défeodre  avec  une 
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véhémence  entraînante,  une  chaleur  que 
rien  n'égalait.  Ici,  au  contraire,  si  son  jeu  de 
physionomie  exprimait  sa  peine ,  sa  langue 
restait  muette  ;  il  semblait  craindre  de  se  jus- 
tifier. Hélène  poursuivit  : 

—  Les  maîtres  de  la  maison  vous  traitent 
commemon  frère;  les  valets  vous  respectent; 
on  ne  vous  empêche  ni  de  faire  du  bruit,  ni 
de  vous  livrer  à  votre  pétulance  ordinaire. 
On  vous  promène  dans  tout  Paris;  on  vous 
habille  mieux  qu'une  délicate  jeune  fille; 
et  vous,  loin  de  conserver  votre  gaîté  passée, 
loin  de  témoigner  votre  sensibilité  de  tant 
de  prévenances,  que  faites-vous?  je  le  de- 
mande :  vous  fuyez  dans  un  coin  du  salon , 
derrière  mon  fauteuil,  ou  vous  vous  enve- 
loppez dans  les  plis  d'un  rideau,  sans  rire, 
sans  causer, avec  un  air  maussade.  Si  on  vous 
approche,  vous  devenez  immobile,  vos  yeux 
se  ferment...  Oh  !  le  vilain  enfant  ! 

—  Je  ne  l'aime  pas,  je  ne  l'aimerai  jamais, 
s'écria  enfin  le  Rlephte,en  se  laissant  aller 


ne  prtit  le  ftouflnr  ^ 

%   _  Qui  >  reprit  ilélèocydont  tout  à  cottp  la 

figure  virginale ••  coloniiriYeaMiii;qafl  cal 

le  malheureux  objet  de  cette  bouderie  cou- 

clainnable,  de  ccito  mativaifte  bureeurMHia 

Lui,  lui,  nplu^ua  Oeorget  d'une  roix 

îj^lounVf  ;  lui  (^ni  ni(*  tncrj  ,  rien  (|tr.'i  \v  voii 
seulement 

I  r   j..>:îi:jjci  <  .     •      .  ....    Uut-il 

|ue  ioo  connaisse  ce  acél<fréty  ce  monstre, 
ce  Houcubtre  qui  dévore  Georges  chaque 
nuit,  sans(|uc.  le  matin  venu,  aucun  s'en 
doute  ? 

<->1l  n'est  pas  nécessaire,  répondît  Ten- 
fant  avec  une  fermeté  désespérée  ,  de  sucer 
le  san^  d'un  Klephte  pour  opérer  sa  noff . 
On  n'a  |ua  bcsoiu  non  plus  ni  de  carabioe 
ni  de  cangi.ir.  Pour  attcmdre  ce  but,  il  suf- 
lit  de  jeliT  A  se%  yeux ,  k  ses  oredies,  un  poi» 
son  habile  à  savoir  trouver  le  chemin  de  son 
cœur. 
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Ce  dut  être  ce  poison,  profondément  mé- 
lancolique, dont  Georges  se  servit  en  pro- 
nonçant cette  phrase  qui,  sans  doute ,  trou- 
bla Hélène  à  tel  point  que  la  rougeur,  déjà 
apparente  sur  ses  joues,  en  augmenta  con- 
sidérablement. La  jeune  fille  qui  entrou- 
vrait ses  lèvres  vermeilles,  pour  continuer 
à  gronder  Fenfant,  les  ferma  tout  à  coup, 
les  mordit  presque  ;  ses«,yeux  s'abaissèrent  et 
son  sein  se  souleva  involontairement.  Geor- 
ges ne  perdait  pas  de  vue  les  moindres  gestes 
de  mademoiselle  de  Courtenai;  il  aperçut  ce 
que  je  viens  de  décrire,  et  malignement  il 
dit  à  son  tour  : 

Faut-iique  je  le  nomme, Hélène?  te  plaira- 
t-il  de  le  connaître,  celui  que  je  déteste  au- 
tant qu'il  t'est  cher  ? 

—  Petit  serpent,  s'écria  la  jeune  fille  en 
se  reculant  de  lui,  tandis  qu'elle  cachait  son 
visage  dans  ses  mains;  tu  es  de  la  race  des 
démon?. 

—  Oui,  tu  l'aimes,  repartit  Georges  avec 
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me  semble,  nion»irtir,  dit  llrtcnc  i||| 
toutefois,  qu'il  i%(  naturel  rt'avoir 
litié  pour  son  coiiMn  grrinain. 
Il'  i<*  t'y  prcnils,  l'anagia  niétliante, 
(fforgr^  vu  frappant  avec  lorcc  ses 
'une  contre  lautre  ;  tu  le  devines  sans 
le  nomme,  MÎs-tu  |K>urquoi?... 
*arrt**la,  et  rn^tiiff  continuaiii .  p!ii!>quc 
se  taisait . 

*est  parce  que  son  nom  a  un  écho 
perpétuel  au  fond  de  ton  àroe.  Eh  bien!  c'est 
vrai;  je  suis  à  plaindre  d*étre  contraint  de 

(Toir  chaque  jour.  Dieu  est  témoin  que  je 
is heureux, chaque  fois  que  le  cil 
ère)  t*cmbrav»c.  rt  je  cesse  de  vivre  . 
que  Lucien  s'approche  de  toi...  et  d  où  vient .' 
me  demanderas-tu  ;  c  est  k  cause  que  tu  Tai- 
mes,  et  que  lui  ne  t*aiuie  pas. 

Hélène  tressaillit  involontairement,  et  ^^^ 
couleurs  brillantes  s'éteignirent  eu  p^n 
Uoe  femme  usagée  aurait  rompu  là  une  coo- 
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versation  qui  devenait  par  trop  dangereuse; 
mais  elle,  non  moins  innocente  que  le 
RIephte,  manqua  de  prucience  ou  d'habileté 
en  ne  retenant  point  îa  question  indiscrète 
qui  lui  échappa. 

—  Il  ne  m'aime  point.  Qui  te  l'a  dit  ?  où 
Tas-tu  vu  ? 

—  Dans  moi-même,  Hélène  ;  car  je  t'aime, 
les  anges  le  savent,  et  je  peux  juger  ce  que 
c'est  que  l'amitié.  Eh  bien  !  cet  homme,  ton 
cousin,  ne  ressemble  en  aucune  de  ses  ac- 
tions, à  l'idée  que  je  me  suis  formée  d'un 
ami  né  pour  te  chérir  toujours.  Il  te  quitte, 
il  va  causer  avec  d'autres  femmes,  il  rit  avec 
elles...  il  rit...  et  moi,  je  pleure.  Non,  non, 
Lucien  ne  t'aime  point;  crois-en  Georges,.. 
Georges  qui  t'aime.., 

Et  deux  ruisseaux  de  larmes  s'élancèrent 
des  yeux  de  l'adolescent.  La  scène  ainsi  pro- 
longée devenait  embarrassante.  Hélène  elle- 
même  se  reprochait  de  l'avoir  provoquée, 
en  commençant  une  querelle  dont  elle  au- 
rait dû  prévoir  les  suites.  Les  propos  de 


i4vairnl  \ivciiiciit 
ouvert  |)rn^c|uc  aiiiMlàC 
Vliv  un  >t  durii  vDr  crtignâit  àê 

•*avoucr  l'cxuiciicv.  Il  cuii  vmi  que  L4icsttit 
loin  de  lui  ciro  itidifiércDl ,  prenait ,  cbaqtM 
jour  de  plu»  en  plun,  «^  sur  soa 

âme.  Hclcne,  suq>riM*  u  ^  <u<i  ^mi  Ict  rap- 
ports établie  enirr  eus»  avait  cru  ne  cédrr 
qua  um*  l<'inlrt>>r  il<   s.iiiL'itt  un^  tloiu  ••  fa» 

lliih.il  lU     ^  •  (.lit  .ls>t  / 

m  par  le  iii4iir^«\d(*  tiMtluijitSjiiil-Olbcn, 
picasi'c  à  fomenter  un  allacliemcut,  but 
ique  de  toute»  ses  e»))éraiice9. 
Mademoiselle  de  Courtenai  se  trouvait 
lis  la  |K>!iitioii  ordinaire  à  toute  fille  bien 
élevée,  c  est  «à -dire  point  prémunie  con- 
tre le  péril  de  lamour,  à  cause  de  la  pro- 

r--I.-. -.......!,..-   I.. Il- 


que  la  { 

presque  tuujuur>  U  ci 
sonnes  qui  ne  peuvent 
point  de  compjrui.vin. 
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On  n'avait  pas  interdit  à  Hélène  de  céder 
à  une  impulsion  séduisante.  On  n'avait  ja- 
mais discuté  devant  elle  la  thèse  du  senti- 
ment. Dès-lors  simple  et  sans  aucune  dé- 
fiance, elle  s'était  abandonné  au  plaisir  de 
voir  son  cousin  auprès  d'elle.  C'était  le  pre- 
mier homme  dont  la  fréquentation  lui  avait 
été  permise.  Jamais  aucun  autre,  à  part  son 
frère,  ne  l'approcha,  depuis  son  bas  âge  jus- 
qu'alors. Il  en  advint  que  les  attentions,  les 
prévenances  délicates  de  Lucien  ,  sa  persis- 
tance à  rôder  auprès  d'elle,  à  consulter  ses 
goûts ,  à  contenter  ses  moindres  fantaisies , 
sa  soumission  absolue  à  ses  volontés  di- 
verses la  touchèrent  en  débutant,  lui  plu- 
rent ensuite ,  et  finirent  par  lui  inspirer  une 
reconnaissance  enflammée  qui  finit  par  se 
changer  assez  rapidement  en  une  passion 
profonde  ,  complète  ,  et  dont  les  consé- 
quences n'étaient  pas  faciles  à  prévoir. 

N'en  appréciant  point  le  danger  ou  l'é- 
tendue, ne  croyant  céder  qu'à  un  attache- 
ment permis,  celui  qui  nous  porte  vers  nos 


procli'  lie  de  Courteiiai  ne  ftettj|k|r> 

nia  m  ne  s  io  occupa  trop.  Le  poboo  dî|i^ 
gereux  qui  pouvait  la  p<*nlre  oe  fui  coii- 
batlu  par  aucun  effort  de  la  raiaoo;  et  dé^à 
elle  aimait  avec  toaica  le*  puitaaticca  de  aoo 
âme  »  qu'elle  en  était  4  savoir  ce  que  c*ctt 
que  Tamour. 

Le  voile  fut  <t.'.  Iiiré  tout*à-coup  par  la 
itftion  qu  •  f  nvcr  le  f^une  Grec; 

ij  plus  babilc  eu  et  ;  à  cauae  de 

le  et  de  son  instinct  naturel»  ou  plu- 
t6l  mieux  atitIi  du  caractère  de  laffeclioa 
que  niailrinoiftclle  de  Couricnai  |>ortait  à 
Lucien  par  celle  que  lui-même  éprouvait  à 
regard  de  cette  noble  personne,  la  it 
bit  apercevoir  sous  son  jour  véritabi* .  iii- 
li*ne,honteu&e  de  sVlrc laissé  enlnincr  aussi 
loin,  et  plus  «Mimn*  fl*4voir  (iï^noM-  de  son 
cœur  5ans  la  >  de  j^rs  |> 

effrayée,  en  même  temp*»  quVIIr 
coupable;  cr,  thns  m  Ir 
blaicnt  le>  ivinoi 
tard«i  de  5e   retrouver  sr 
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sa  simplicité  échapper  à  la  conviction  de  sa 
faute,  si  elle  cessait  de  se  trouver  en  présence 
de  Georges,  si  bien  instruit  de  ce  qu'elle  ne 
savait  pas  un  instant  auparavant. 

Néanmoins,  confuse  de  sa  faiblesse,  et  ne 
pouvant  punir  le  bel  adolescent  de  ce  qu'il 
la  chérissait  de  toutes  les  facultés  de  son  âme , 
elle  lui  parla  plus  doucement,  l'engagea  à 
se  tranquilliser,  à  éviter  de  faire  éclater  cette 
jalousie  ridicule  contre  un  parent  à  qui  elle 
devait  beaucoup  d'amitié  ,  et  qui  n'enlevait 
à  lui  Georges  aucune  portion  de  celle  que 
mademoiselle  de  Courtenai  lui  portait. 
Georges,  à  cette  dernière  phrase,  secoua  tris- 
tement sa  tête ,  et  essayant  un  sourire  em- 
preint de  la  douleur  la  mieux  sentie,  répli- 
qua que  c'en  était  fait,  que  jamais  il  ne 
rentrerait  dans  la  place  qu'il  avait  possédée 
au  cœur  de  sa  noble  amie  ;  mais  que  cela  ne 
l'empêcherait  pas  de  continuer  à  lui  fournir 
la  preuve  de  son  dévoûment  «ans  bornes. 

«  Il  se  peut,  poursuivit-il ,  qu'un  jour 
vienne  où  tu  me  rendras  plus  de  justice,  et 


fie  rrrnnntlfi^  4^^^ 
le  plus  grand  <  t   I     plut  â|>ë  qirf 
•iriK»  le  niifttY.  » 

alors  lut  drmanclii  rn  preuve  fie 
ce  qu'il  dÎMÎt  un  changement  total  de  con* 
dtiite.  F.lle  eiigea  qu'il  redevint  ce  qu'il 
rtait  d*abord;  il  fallait  ne  plus  bmider  toute 
la  famille  Saint-Olben,  et  encore  mteini  se 

fccommoilrr    franchement    avec    Lii< 
porgr»  ml  ^rnnd*peine  à  consentir  à  d  » . , 
lui  paraiH^il  bien  pénible  de  Cairr  Ymhi  vî. 
sage  à    1  hrinimc   heureux  qui  dé* 
cruellement  son  jeuni  cceur»  bien  qu'encore 
ne  80up<^onnât  pas  que  cette  amitié,  qu'il 
yait  si  désintéressée,  élait  peut-être  oa 
utre  sentiment. 

Le  Klephte  enfin  s'éloigna  sans  joie.  Hé» 
Icne  demeura  ^eule  à  réfléchir;  et  une  fois 
que  la  lumirrr  do  la  ré«ililé  eut  pénétré  eo 
elle,  !(a  pens^H*  la  6t  avancer  plus  vite  tm 
quelques  minuttSt  ànoB  la  roule  où  sans  y 
penser  elle  s  était  engagée ,  qu'elle  ne  lavait 
bit  eu  ptosieurt  jours  auparavant.  Il  oy  a 
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pas  de  terrein  plus  fécond,  et  où  se  dévelop- 
pent plus  rapidement  les  germes  qu'on  y 
jette,  que  le  cœur  humain.  Chacun  d  eux  y 
croît  en  silence  tant  qu'on  ne  s'en  occupe 
pasj  mais,  dès  qu'on  leur  donne  une  atten- 
tion suivie,  aussitôt  ils  grandissent  avec  une 
rapidité  singulière ,  et  alors  le  temps  de  les 
en  arracher  est  passé  sans  retour. 

Il  y  avait  peu  de  temps  que  Georges  était 
sorti,  lorsque  la  vieille  Moline  entra.  Elle 
venait  souvent  savoir  des  nouvelles  d'Hélène 
de  la  part  de  sa  grand'  mère  avec  d'autant 
plus  de  commodité  que  madame  Saint-Ol- 
ben,  empressée  de  plaire  à  tous  ceux  qui  se 
rapprochaient  de  la  marquise,  mettait  pres- 
que chaque  jour  une  voiture  aux  ordres  de 
l'antique  camériste.  Enchantée  de  cette  pré- 
venance, il  en  résulta  que  demoiselle  Moline 
affectionna  la  famille  du  banquier,  que  les 
caries  devinrent  favorables  à  ceux  de  cette 
maison.  Elle  n'aurait  pas  donné  à  Hélène  un 
mauvais  conseil ,  et  pourtant  déjà  ne  reçu- 
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Uit  puàU  p«o»*  •  mariage 

sible  entre  elle  et  m'h 
|L  Ce  fut  liooc    • 
Klillantcsqtr  " 

CifOir  »ur  ta   pliyMoiuiinit 
cbai^rin  qui,  dans  ce  iix 
tait.  I*ru<lcnlr  cl  liiir,  i-llc  êvil.f  iririT 

poc  conlitleiice  luTilIeusr  •  mi  ^«  n  :..; 
mais  elle  se  mit  à  tirer  les  cartes,  et  les  cartet 
amenèrent  la  certitude  ilun  mariage  pru* 
chain,  crun  mariage  accompagné  de  tous  les 
avantages  de  la  fortune  et  des  mille  et  une 
douceurs  de  lamour  :  un  beau  brun  adorait 
Hélène  ;  il  méritait  son  affection  pr  b  vio- 

Énce  et  la  sincérité  de  sa  tendresse; il  la  lui 
^nserverait,  malgré  les  obstacles  qui,  peut- 
re,  s'élèveraient  momentanément  entre  eux 
deuK.  Moline  aurait  pu  ajouter  qu'elle  voyait 
dans  SC5  combmaisons  magiques  une  rivale 
pareillement  aidée  dans  K 
loiisie  par  un  homme  de  l.t  .  >4iiis 

doute  le  valet  Lomont.  Mais  cUc  |>jv>a  ce 
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point  sous  silence,  afin  de  ne  pas  épouvan- 
ter la  jeune  fille,  ou  plutôt  pour  éviter  d'a- 
moindrir son  amour  en  réveillant  sa  fierté 
et  ses  craintes  sur  une  constance  déjà  un 
peu  ébranlée. 

Mademoiselle  de  Courtenai,  bercée  dès 
ses  plus  jeunes  années,  en  arrière  de  ses  pa- 
rens,  de  ces  pratiques  mensongères,  ajou- 
tant une  foi  entière  aux  prédictions  de  Mo- 
line,  elle  tomba  dans  une  douce  rêverie  en 
écoutant  des  paroles  si  douces,  si  flatteuses, 
et  qui  répondaient  si  bien  aux  désirs  de  son 
cœur.  Elle  aussi  ne  fit  à  la  demoiselle  de 
compagnie  de  sa  grand'mère  aucune  confi- 
dence réelle:  un  reste  de  réserve  s'y  opposait. 
Elle  croyait  d'ailleurs  que  le  premier  aveu 
du  sentiment  nouveau  dont  elle  était  agitée 
appartenait  de  droit  à  la  marquise  de  Cour- 
tenai. 

Thérèse  Moline  partit  à  son  tour;  Hélène 
ne  demeura  pas  seule  long-temps,  Athénaïs 
accourut  et  l'emmena  en  grande  bâte.  Il 
s'agissait  d'aller  ensemble  à  une  matinée  de 
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avarin.      l/liotel   (lc«    Saint -Olbcii    avait 
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agmeir  nmiiltc  rt  de  magnific^nca 

cirpuia  Tainvce  des  Courtcnai  à  Part^ 
tait  chaque  jour  des  dîners  plut  toroptucua 
que  de  cout<  *  s  tbés  brilhnts  qui  pré* 

cédaient  le    tniirux   bal  attendu  avec  tant 

'impatience  par  U  honn$  compa^nir  Ht  Pa- 

,  où  on    tlt'ployiil    Utif  *iimnfiu»Hil.'  inic- 

utunico  de  livrée»,  de  ,,•  >} 

cherchait  de  toute  manière  à  prouver  aux 
mrtenai  riinroensitc^dela  fortune,  la  gran* 
deur  des  relations  sociales  et  rémineDce 
Bu  rang  qu  on  ne  tarderait  |)as  à  obtenir, 
Har  chaque  jour  davantage  le  banquier  pa- 
Biissait  entrer  plus  avant  dans  la  confiance 
[Hoijale.  On  venait  souvent  le  chercher,  afin 
^[ti^l  allât  prendre  sa  place  à  un  conseil  se* 
cret;  on  désignait  hautement  le  ministère 
qui  lui  serait  donné:  et  les  solliciteurs  aux 
diverses  fonction  iidantes  de  ce  porte* 

feuille,  venaient  faire  It-nr  cour  avec  autant 
de  soin  à  M.  Saint  Olben  qu  au  titulaire^ 
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La  marquise  d'Armenseine,  à  part  un  pre- 
mier dîner  qu'elle  accepta  et  un  thé  auquel 
elle  parut  pour  en  sortir  à  dix  heures,  re- 
fusa constamment,  sous  le  prétexte  de  son 
grand  âge,  de  sa  faiblesse,  de  sa  santé,  toutes 
les  autres  invitations  qui  lui  furent  faites. 
Elle  se  plaisait  davantage  dans  la  société  ha- 
bituelle de  madame  d'Aubeterre,  qui  était 
proprement  la  sienne,  et  les  instances  de  la 
tante  d'Hélène  ne  la  firent  pas  changer  de 
résolution.  Le  comte  de  Lombel,  le  baron 
Eleuthère,  ne  pouvant  employer  les  mêmes 
moyens,  paraissaient  plus  souvent  aux  cer- 
cles de  la  haute  finance»  Le  premier  ne  s'y 
plaisant  guère,  le  second  y  venant  presque 
chaque  jour  dans  le  seul  but  de  voir  sa  sœur, 
et  celle-ci  ne  manquait  jamais  de  se  rendre, 
de  dix  heures  à  midi,  chez  son  aïeule  :  c'é- 
tait un  devoir  qu'elle  trouvait  si  doux  de 
remplir  ! 

C'était  avec  une  distinction  particulière 
qu'Eleuthère  était  reçu  chez  les  Saint-Olben. 
La  première  place  lui  appartenait  :  presque 
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toujoiini  on  U  lui  clonnaît  aa'  tattoB, 

i,m4i!i  avccaulaiit  dacircs^e  que  de 
peiiMAlaiicc.   On  trouvait  au«»i  le  secret  de 
le  rapprinber  d'Aihciiais,  et  Ici  iarrrt  lit  Ir 
e  de  la  ûiiancicre.  Sa  fille  poMcdait 
de  cbaruics,  de  beauté  roéme,  et  en 
arrière  luisait  une  dot  ntaex  éoormc  pour 
attirer  In  yeux   des    preroiert    partis  du 
royaume.  Il   était  donc  inutile  d'ajouter  à 
tant  de  mérite  par  des   intrigues  cacbéct 
vent  maladroitement. 
Mieutborc,  en  causant  avec  sa  sœur,  se 
trouvait,  |Kir  nécessité,  rapprocbé  d*Atbé- 
mus;  il  rendait  justice  à  ses  attraits,  à  sa 
gentillesse,  à  sa  vivacité,  non  moins  qu*à 
son  goût  exquis  en  fait  de  parure;  mais  il 
paraissait  snrrétcr.  Ce  calme  froid,  derant 
elle,  ne  dqiassait  jamais  les  bornes  de  U 
simple  politesse.  Les  obsenrateurs  ou  les 
intéressés  essayaient  vainement  de  lire  ao 
fond  de  son  cœur;  et  Atbcnats,  portée  vers 
lui  par  un  pencbant  irré5istible,   par  les 
propos  de  sa  mère,  par  les  tostances  de 


^  'i78  fl^ 
Lucien ,  ne  croyant  pas  qu'il  fût  possible  de 
la  voir  sans  laimer  et  de  la  refuser  sans  fo- 
lie, s'étonnait  pourtant  parfois  de  la  réserve 
mystérieuse  d'Éleuthère,  ne  comprenant 
pas,  lorsqu'on  lui  faisait  si  beau  jeu,  qu'il 
craignît  de  se  déclarer,  et  qu'il  redoutât  les 
chances  d'un  refus. 

Mais  quelle  que  pût  être  la  pensée  inté- 
rieure du  baron  de  Courtenai,  sa  politesse 
exquise  ne  se  démentait  point,  non  plus  que 
sa  retenue.  Rien  enfin  dans  ses  yeux ,  dans 
ses  gestes,  ou  dans  le  son  de  sa  voix,  ne 
trahissait  le  sentiment  qu  Athénaïs  suppo- 
sait en  lui,  avec  d'autant  plus  de  confiance 
qu'il  commençait  à  naître  en  elle.  C'était 
avec  une  joie  profonde  qu'à  son  tour  elle 
s'apercevait  du  bonheur  de  Lucien.  Hélène, 
malhabile  à  taire  ce  qu'elle  éprouvait,  ma- 
nifestait trop  d'amitié  à  la  sœur,  pour  ne 
pas  porter  un  peu  d'amour  au  frère. 

Le  banquier,  d'une  autre  part,  n'était  pas 
le  plus  tranquille  dans  sa  maison.  Occupé 
d'abord  des  affaires  de  son  commerce  auquel 
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\u%  haut  ctimbirn  t\  ntij^menlait  d*im|>or« 
tnnctfà  \n  nouvelles  cour,  il  la  derail  au  jour- 
nal réellement  créé  avec  se»  fonds,  où  tous 
les  matins  on  le  montrait  comme  setd  capa- 
Ae  de  sauver  la  France.  Ce  serait  un  autre 
m,  un  wcond  ('olhert,  mieux  encore; 
disait  tant  dr  mal  do  ses  adversaires, 
[u*on  inspirait  aa  public  le  désir  de  le  voir 
itrer  dans  le  conseil ,  aftn  de  parvenir  4  le 
1er  à  son  tour. 

Sorlerin,  Thomme  de  lettres,  Sainville, 
le  doctrinaire,  et,  en  vertu  de  sa  proies* 

(aion,  vendu  à  tous  partis  présens  et  futurs, 
hTtVOCit  Montfrais  et  une  centaine  d'autres 
trompettes  de  réputation ,  allaient  dans  les 
divers  salons  de  Paris  «  au  barreau,  à  la 
Bourse,  aider  k  son  apothéose.  Cétattone 
opération  (\t  commerce  tout  comme  nue 
autre,  une  iiulustric  lucrative  en  argent  et 
en  honneurs.  l'n  ministère,  par  le  temps 
qui  courtt  est-il  autre  chose?  OD  spécule 
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mieux  quand  on  voit  de  plus  loin  ;  les  jeux 
de  l'agiotage  offrent  plus  de  chances  de  suc- 
cès à  qui  peut,  avec  certitude,  appliquer  la 
politique  5  non  à  la  morale,  ainsi  que  Ta 
fait  M.  de  Jouy,  avec  autant  d'esprit  que  de 
conscience  ;  mais  la  politique  à  la  hausse  ou 
à  la  baisse,  comme  font  maintenant  mes- 
sieurs tels  et  tels. 

Plus  l'horizon  s'éclaircissait  à  Tentour  de 
M.  Saint -Olben,  plus  i'honnéte  capitaliste 
Romérol  persistait  dans  le  désir  d'arriver  à 
l'honneur  de  son  alliance  ;  il  était  venu  dî- 
ner chez  lui ,  avait  fait  des  frais  pour  s'atti- 
rer la  bienveillance  de  la  maîtresse  de  la 
maison  :  ceci  en  pure  perte,  car  elle  le  trai- 
tait du  haut  en  bas ,  comme  si  elle  eût  porté 
le  nom  de  Gourtenai ,  et  qu'il  se  fût  agi 
d'une  alliance  avec  les  Saint-Olben.  Romé- 
rol avait  trop  bu ,  pendant  sa  vie,  à  la  coupe 
de  la  honte  pour  se  décourager.  Par  consé- 
quence de  certains  mauvais  procédés ,  il  se 
perpétuait  dans  la  route  qu'il  avait  suivie 
toujours  avec  tant  de  succès  :  celle  de  laflat- 
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terte  f  t  de  la  btMCtAe.  Il  clrtcendaii  i  Irl 
point  devant  la  tante  «rilélêae  qu'il  linta- 
tait  par  la  déaarnicr  ;  et  eu  mime  trmp^  il 
ne  négligeait  aucune  droonataitce  propre  à 
faire  valoir  ta  fortune  colonale^et  luiauisi, 
et  à  ta  maniêrei  jrtaic  sacbère  fille  Elmonde 
à  la  tète  de  l^icicn. 

Cétatt  une  créature  de  taille  chëtive  et  de 
nature  élevée,  jolie  au  |>os.Mble,  spirituelle 
encore  plus,  appréciant  ta  position  aaacs 
pour  la  mca^^stimcr,  et  tachant  que,  queQe 
que  fut  l'extravagance  qu*il  lui  prit  fantaiaie 
de  tenter,  les  millions  de  son  père  resta- 
ient constamment  en  prime  datturance 
r  la  sortir  dembarras;  elle  n*était  plut 
dccrttc  premicTc  jeunesse  qui  engage  à  con- 
fondre r<ti.iir«lcric  avec  rinexpérience  ;  elle 
atteigiî  vingt- troin  printemps,  ainsi 

que  dirait  un  classtqi:  manquant  par 

malheur  de  cette  crainte  pudique  naturelle 
à  notre  jeune  Age,  méprisait  assez  le  monde 
pour  n  avoir  ps  à  s*eml>arrasser  du  juge» 
ment  quil  porterait  d'elle.  Sa  maiime Civo* 
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rite  était  :  «Autrefois  les  gens  de  qualité  sa- 
vaient tout,  aujourd'hui  les  gens  riches 
peuvent  tout  ;  »  et ,  avec  cette  façon  dépen- 
ser, elle  devait  conduire  étrangement  la 
barque  de  sa  vie.  Lucien  lui  plaisait;  il  était 
d'ailleurs  en  position  de  procurer  à  sa  femme 
une  sorte  de  considération  personnelle.  Dès 
lors  mademoiselle  Romérol ,  jusqu'alors  as- 
sez indifférente  sur  le  choix  des  nombreux 
partis  qu'on  lui  avait  proposés,  résolut  de  se 
mettre  de  moitié  avec  son  père  pour  parve- 
nir à  la  conclusion  de  son  mariage  avec  le 
jeune  Saint-Olben. 


Il 
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^nine  traversait  le  l>oulevard  d<*^  Vn 
lés,  iimgnlfiqMemenl  pan^»,el  dcmaiiirrc 
is%rr  rtVIal  de  na  beaiili^.  Vu  wit- 
uirra  de  velotm  jaune,  garni  de  marte  zi- 
beline et  attaché  par  une  ceinture  de  même 
pelleterie,  qne  retenait  une  larirr  bnnrîe  de 
diamans,  un  boa  plus  admir-^ 
par  une  tête  de  serpent,  dont  les  rubis  orlen- 
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taux  formaient  les  yeux  et  la  langue  four- 
chue qui  s'attachait  à  une  queue  de  même 
métal  et  enrichi  de  pareilles  pierreries  ;  un 
chapeau  de  velours  blanc,  doublé  de  satin 
jaune,  et  sur  lequel  flottaient  quatre  plumes 
jaunes  aussi ,  la  rendaient  Tobjet  de  l'envie 
de  toutes  les  demoiselles  vaquant  à  l'entour, 
et  autant  au  moins  des  femmes  honnêtes, 
qui  s'indignaient  de  ne  pouvoir  se  venger 
aux  dépens  de  ses  charmes  de  cette  supé- 
riorité incontestable  de  sa  toilette. 

Jamais  ses  joues  n'avaient  été  relevées  dans 
leur  blancheur  par  un  si  charmant  coloris  ; 
jamais  ses  yeux  ne  brillèrent  de  plus  de 
flammes  et  d'esprit;jamais  enfin  sa  démarche 
n'avait  réuni  autant  de  grâce  à  autant  de  vo- 
lupté. Chacun  à  son  approche,  se  rangeant 
sur  son  passage,  prenait  plaisir  à  la  contem- 
pler, les  femmes  à  la  dérobée,  c'est  leur 
usage,  les  hommes  avec  leur  indiscrétion  or- 
dinaire, qui  ne  nous  déplait  pas  toujours 

Eugénine,  fière  de  produire  tant  d'effet, 
montrait  assez  le  contentement  de  son  âme 


piurVédat  milieux  detaSgore;  tdttoofiili. 
pouniiiivaît  l^rremcnt  »a  courM,  €C«  si  ••• 
pie(U  lourhairnt  h  lerir,  m  |Mfnféc  t'élcvail 
vem  If  A  illttutoni  \t%  plu»  céleMrs.  Kllc  attei* 
gnait  la  rue  Richelieu  :  tcmdetsciii  était  de 
cuntintirr  le  long  den  bonlerards,  et  se  diri- 
ger ver»  les  Tuileries,  lorsqu'un  individu, 
niiA  simplement  et  de  mativaiM*  .ippareoce, 
Tabortla  le  chapeau  à  la  in  oais  avec 

e  faniiliaritê  de  forme  propre  a  rappro- 

erb  distance  qui  paraissait  être  entre  eux. 

Kugénine  parut  en  ce  moment  de  son  apo* 
terrestre  plus    coiitrariét*  que  satia- 

ite  de  la  rencontre  quelle  faisait.  5ki  phy- 
sionomie exprima  une  bienveillance  con- 
tminte,  une  sorte  d'embarraSy  de  dépit  ou 
^e  confusion  que  le  survenant  aurait  pa  voir, 
Veut  été  le  chapeau  de  la  belle  contrariée 
qui  s*opposait  k  ce  qu'on  reconnut  ce  qui 
Tagitait  lorsqu'on  se  tenait  à  côté  dVIIe. 

C(*pciuluit  ,  quel  que  put  être  le  senti* 
ment  secret  de  la  jolie  intrigante,  elle  leganU 
pour  elle  et  ne  le  témoigna  point  à  Locount: 


celui-ci  ne  portant  pas  la  livrée  par  extraor- 
dinaire ,  se  crut  en  droit  de  marcher  auprès 
d'Eugénine,  et  lui  dit  en  même  temps: 

—  Vous  jouissez  de  votre  triomphe ,  ma- 
dame ,  et  vous  ne  voyez  pas  l'orage  qui  s'é- 
lève derrière  lui. 

Ce  propos,  qui  rappelait  l'une  des  an- 
ciennes professions  du  valet,  ne  parvint 
qu'imparfaitement  à  Foreille  d'Eugénine,  qui 
se  crut  à  l'approche  d'une  ondée  ,  ce  qui  la 
porta  à  se  retourner  promptement.  Le  ciel 
était  pur  et  sans  nuage;  l'air  doux  et  la  terre 
presque  ferme,  en  un  mot  un  vrai  miracle 
pour  Paris.  Rassurée  sur  le  péril  qu'aurait  pu 
courir  sa  parure  si  fraîche,  si  élégante,  elle 
dit  à  Lomont  avec  une  impatience  marquée; , 

—  Que  signifie  cette  fantaisie  de  me  faire 
peur  lorsque  le  soleil  resplendit  en  vrai 
échappé  du  Midi  ? 

—  Ah!  répliqua  Lomont,  vous  êtes  telle- 
ment pour  le  positif  que  vous  ne  voulez  rien 
apercevoir  de  figuré  dans  le  langage  :  je  ne 
vous  parle  point  de  ce  qui  se  passe  dans  le 


dci ,  tnatit  tiiru  des  cbottt  propfff»  à 
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;niiiic,  u)aui  uiicu  au  Lciicioii« 

ilciilit  »c%  {MA;  cl  ne  lun-mi  |ilii»  alicntioo 
à  ce  qui  nVlail  point  Ir  doniesliqiiv  tic  Ltl- 
dcu,  lui  demanda  une  explication  ûcttr  Je 
M  pbnue  encore  oliAcure.  % 

—  Mon  maître ,  lui  dit-il ,  achève  de  per- 

tD  ^  lie,  il  va  d*un  amour  a  un  autre^ 

us  parl«  .<  Si  t.  t.  .  1,1)  .11     entraîne  son 
cœui  obabk  que  celle-là,  si  elle 

devieut  aa  lemise,  vous  le  ravira  sans  dé* 
tour. 
[■jL  —  iNe  m  avez-vous  pas  dit  que  ce  mariage 
^^e  se  ferait  point? 

—  Je  croyais  qu*il  en  serait  ainsi. 
—Que  lesCourtenai  ne  consentiraient  ja- 

à  cette  alliance 

—  Sait-on  sur  quel  terrain   n        î   K*» 
maintenant ,  repartit  le  valet  avec  une 
mentation  nutuire  de  mauvaise  humeur   1  « 
baron  Èlculhere,  que  j*évite  de  rencontrer, 
et  pour  catise,  l'ayant  trop  connu  aulrelbia, 


la»  388  «e^ 
ne  sort  plus  de  l'hôtel  Saint-Olben  ;  il  rôde 
sans  cesse  autour  de  mademoiselle  Athénaïs; 
et  si  les  beaux  yeux  de  cette  jeune  personne, 
joints  à  ceux  de  la  cassette  paternelle ,  arri- 
vaient à  changer  son  opinion  de  caste,  je 
ne  répondrais  plus  que  ,  pour  acheminer  à 
son  hymen  avec  la  sœur  de  mon  maître ,  il 
ne  commençât  par  consentir  à  l'hymen  de 
celui-ci  avec  mademoiselle  de  Courtenai. 

Il  ne  resta  sur  la  figure  d'Eugénine  aucun 
vestige  du  contentement  dont  jusqu'alors 
elle  rayonnait;  une  terreur  légitime  éleva 
dans  son  sein  une  tempête  soudaine;  ce  fut 
d'une  voix  vivement  émue  qu'elle  dit  : 

—  Je  vais  donc  perdre  Lucien ,  et  vous  la 
récompense  que  je  vous  avais  promise. 

—  Rien  n'est  exposé  encore ,  répondit 
Lomont;  il  y  a  toujours  de  la  ressource  avec 
de  la  vertu  entée  sur  l'orgueil  de  la  no- 
blesse; il  dépendra  de  vous  de  mettre  de 
grands  obstacles  à  ce  mariage  ;  mais  il  faut 
de  la  tête,  de  l'adresse  et  pas  de  frayeur.  Le 
lieu  ,  poursuivit  l'interlocuteur,  n'est  guère 
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me  longue  rxplir.. 
f,  à  rhcure  du  cltiirr  dr  tuc%  malâ9|f 
vous  été*  retoom^  à  votre  appurternciit'iji 
pourrai  ne,  j*aper^U  dtnt  \ê 

me  ^  11] bourg  le  dtable  en  per- 

i(jnnr. 
jl^'    —  Sous  quelle  forme,  cleroaocla    Eugé- 
'  ^inecn  riant? 

—  Sous  celle  de  M.  I  luioii,  m  la  compa* 
gnie  de  troia  r^pnhlicains  de  les  amis. 

—  Ce  sont,  dit  Tintrigante,  des  etifana 
qui  jouent  avec  riiiMniment  du  supplice 

(mme  avec  un  hochet. 

Biais  Ix>roont  ne  put  entendre  la  réfleiion 

I9  il  avait  gagné  précipitamment  le  côté 

apposé  do  boulevard ,  et  ne  tarda  pas  à  se 

Perdre  dann  la  rue  Godot-de-Mauroi.  Eugé* 

nine,  doublant  le  pas  elle  aussi,  se  diriget 

vers  la  Madeleine ,  si  bien  que  l'un  et  l'autre 

échappèrent  m  Lucien.  Il   arrivait  en  effet 

suivi  de  ses  trots  camarades ,  de  ce  gractetii 

Adolphe  qui  aspirait  à  la  roaiu  d*une  pHn* 

ccaae  parce  qu  il  était  né  d'une  union  iliégi* 
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time;de  Théophile,  autre  imprudent  qui, 
n'ayant  rien  à  perdre,  osait  tout,  et  de  Char- 
les ,  le  plus  rusé  des  quatre ,  et  qui  pourtant 
rivalisait  avec  eux  de  folie  et  de  rusticité. 

Ce  quatuor  venait  d'une  assemblée  se- 
crète composée  de  deux  cents  amateurs  de 
la  république,  et  dans  laquelle  on  comptait 
au  plus  quatre-vingts  correspondans  avec  le 
préfet  de  police.  On  était  là ,  comme  on  le 
yoit,  entre  dé  vrais  amis;  et  une  grande  me- 
sure avait  été  arrêtée ,  celle  de  faire  mouler 
les  bustes  respectables  de  Marat  et  de  Ro- 
bespierre, d'en  remettre  une  épreuve  à  cha- 
que conjuré,  et  puis  de  répandre  les  autres 
le  plus  possible,  afin  de  prouver  aux  bons 
bourgeois  de  Paris  sous  quel  système  bénin 
on  veut  rétablir  la  meilleure  des  républiques, 
qui  ne  consiste  pas  toujours  dans  l'ample 
liste  civile  accordée  à  un  roi  citoyen. 

Cette  détermination  extravagante  avait 
passé  tout  d'une  voix.  Les  frères  et  amis,  les 
barbus  de  lepoque ,  s'étaient  juré  une  fidé- 
lité à  l'épreuve  et  une  persévérance  que  rien 


—  ImMriittiè  Um  oipiiJit  qa«,<Mtli 
•àiDce  levée,  près  d'une  centiJM  de  letlf» 
d*iivu  ou  de  rtHXMlt  evaicnl  été 
pcNir  eootenltf  la  citriotèH 
do  ^00  verneuien  t 
itpporuil  ndeninoiwi  de  celle 
•teoce  mi  aotre  irtr  rof^eor  qui  le  toor- 
menuui  beaBCOop;  on  j  eraàl  iiiai»té  ujlt  la 
aécetillééafwaatif  l'^iid  an  lanUi^at 
nm  «ûtérable  drôle»  iao«  verfm 
■Mb  orateur  véhéMattI  du  club 
»*éiait  MHS  façon  péeaaié  à  lut  pour  deve* 
oir  (ioubleaiem  ton  baaa  frirc^  Celle  al- 
Uaooa  aomrastaii  aTcc  celle  que  loo  vou- 
lait conclure  entra  aa  famille  el  celle  des 
Coorianai*  Lncècn  canaaeooeit  à  recoo- 
aalM  rdlandoe  de  aoodélire  poèttM|tie,è  I 
fflr  daa  aaioBéa  qu'il  ae  donnait,  et< 
plus  eocore  éproty»  144  de  déaap|iutnleaaanl 
loraqne,  aur  le  boolerarl  où  il  aivnil  iUprèa 
de  rencontrer  Eugénine  en  la  aotpagnie  de 
Loaaool,  il  fialaorpria,  en  celle  de  aea  Iroia 
ania,  penoiaagea  da  aMMitaiaa  eppaïaMaà 
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cause  de  leur  costume  ridicule,  par  le  baron 
.  de  Courtenai. 

r 

Ni  l'un  ni  l'autre  ne  purent  s'éviter  ou 
feindre  de  ne  pas  se  reconnaître,  le  hasard 
les  ayant  mis  absolument  face  à  face;  Eleu- 
thère,  peu  lié  avec  Lucien,  bien  qu'il  le  vît 
souvent,  se  maintenait  à  son  égard  dans  une 
retenue  froide,  calculée  de  manière  à  ex- 
clure toute  intimité.  Ils  s'abordèrent  cepen- 
dant avec  une  cordialité  apparente,  et  le 
républicanisme  de  Lucien  ne  put  le  retenir 
de  titrer  de  prince  le  frère  de  sa  cousine.  A 
ce  mot,  qui  a  universellement  l'éclat  de  la 
foudre  quand  il  tombe  sur  une  oreille  non 
prévenue ,  les  trois  Robespierristes  roman- 
tiques rougirent  involontairement.  L'un, 
Théophile,  essaya  de  se  grandir  comme  pour 
lutter  de  taille  physique  avec  le  géant  moral 
qu'une  qualification  lui  révélait;  Charles  eut 
recours  àla  majesté  d'un  sourire  dédaigneux, 
selon  lui,  et  qui  ne  parut  qu'avec  les  mar- 
ques de  l'envie  la  mieux  caractérisée,  tan- 


f^iR  A  ûArén  le  joli  Adolphe  te 
à  iâitter  Ébothère  retpectneoteiBefil. 

Le  heroo  de  CouHenal ,  tain  fair^  atten- 
tion ni  au  tiirr ,  ni  à  la  contenance  du  trio, 
auquel  il  lit  un  signe  de  polile§ie,i^adrciaaiit 
à  Lucien,  lui  demanda  des  nouTelles  de  ta 
famille. 

— Chacun  des  membres  qui  la  composent, 
reprit  le  jeune  Saint-Olben ,  jouissait  tantAc 
d*une  santé  par&ite,  sans  oublier  la  prin- 
ceate  ma  cotidne  et  Tofre  tœtir. 

fd  f  un  nouveau  regard  des  disciples  de 
1793  se  reposa  sur  Lucien  ;  mais  lui,  fier  de 
ce  qu^il  apprenait  k  set  camarades ,  cbercfaait 
à  poursuivre  une  plus  longue  conversation 
avec  Ëlcut Itère  qui,  loin  de  partager  la  même 
envie,  répondit  brièvement  et  ne  tarda  pea 
à  s'éloigner. 

—  tin  prince,  se  mit  a  dire  Tliéophile,  un 
prince î  il  y  en  a  donc  dans  ta  famille,  Lucien; 
et  pourquoi  alors  te  mets-tu  ^  tirer  à  la  re» 
roorque  le  char  de  la  république  ? 

—  Ma  patrie  avant  tout,  (bt-il  répondu. 
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— Un  prince  l  dit  après  Charles, et  on  n'é- 
crase pas  ces  distinctions  insolentes,  Oli! 
comme  il  y  a  de  Torgueil  dans  la  démarche 
de  ce  prince,  et  qu'il  y  aurait  de  l'impu- 
dence dans  son  regard. 

—  Cela  n'est  pas  vrai,  répondit  vivement 
Lucien ,  qui  gardait  un  silence  de  satisfaction 
maligne.  Mais  le  jeune  Adolphe,  encore  tout 
saisi  d'avoir  approché  un  homme  de  grande 
maison  :  —  Celui-là ,  dit-il ,  m'a  paru  aussi 
simple  et  aussi  poli  que  tu  l'es  peu,  Charles, 
lorsque  tu  t'adresses  à  un  artiste  en  cire 
luisante  ou  à  l'un  des  garçons  de  notre  res- 
taurant; Dieu  sait  de  quelles  expressions  tu 
t'es  servi  :  et  le  tutoiement,  qu'en  dis-tu? 

Charles,  attaqué  par  son  point  sensible, 
tourna  la  tête  avec  impatience  ;  les  autres  ne 
prirent  pas  sa  cause,  et  Adolphe,  une  fois 
lancé,  continua. 

—  Et  moi  aussi  je  dis  \ c'est  donc  là  un 
prince?  il  a  bonne  mine  et  n'est  pas  inso- 
lent. Je  fus  avant-hier  chez  un  riche  commer- 
çant de  la  rue  des  ^^  Jeûneurs;  j'entre,  je  salue. 


i«oi.  !•  priMfil« ii  tiill»|M 
on  rcMoUiM  Mti»  m*wàfn9UT  wm 
geiki««  une  |Hirol#,  ni  mémr  nn  ftgatd.  L'w* 
g«it  eo«i|ilé«  )•  iortlt  Y  et  fêtait  à  dMler  9k 
«t  bqnin  m'avtil  aptrta.  Qm  poorrah  firillt 
<lt  |>liu  un  piimmé^HndiÊm Hgbne? 

—•Et  un  avocai  tlu  nou¥«M,  reptfth 
Théfhiia»  que  hiferee  de  la  irérité  entraîna 
rfanakaenft  d'A(lolplt«,en  a?«a-voui  tu,  mat* 
Meurt...  non,  non,  citojrciia,  van-jt  dire»  aa 
a^aa^^poua  w  oa  prear  ja  wmHnNa  wugt^tm 
chet  lun  des  plus  libcniuK.  It  n'a  paa  mtm 
batlu  en  juillet ,  ce  qui  lai  a  wêtA  da  droit 
povr  parra^ir  à  tout  dapoiaqiialaidtoitt* 
tion  a  été  conaoaMnéa.  Mk  biani  dèa  aamo* 
nant,  nul  n*a  pu  fappraobtr«  paa  Même  aon 
père.  Il  est  devenu  ta  proprt  idola}ii  i^a»* 
oaMado  aaatiaatt  toirpow  réirtrdaaoldu 
soir  an  mail».  Malhattr  à  qui  n^  lui  portant 
raapaat  larrile^  Il  a  envoyé  ton  abien  bia»» 
aiaaê  è  b  Seina,  paroà  que  le  panera  animal 
ne  pot  a*anipéahar  daijappar aprèa  lui  la  pr»» 
miera  fbia  qu'il  le  vit  a«  babit  brodé.         ||. 
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—  Un  habit  brodé!  s'écria  Charles;  on  n'en 
portera  pkis  ;  et,  si  nous  triomphons,  il  n'y 
aura  ni  prince,  ni  duc,  ni  homme  de  quaUté. 
Je  veux  que  tout  se  pUe  à  ma  volonté  ;  que 
le  niveau  descende  sur  les  têtes  altières.  Au- 
cune ne  dépassera  la  mienne  :  malheur  à  qui 
me  résistera... 

C'était  ainsi  que  le  despote  jeune  homme 
prétendait  par  de  la  tyrannie  à  l'établisse- 
ment de  la  république. 

— Mais  enfin,  demanda  Adolphe  à  Lucien, 
quel  est  cô  prince? 

—  Un  Courtenai. 

—  Un  court  nez,  dit  Théophile  en  riant, 
il  a  le  sien  aquilin  pourtant. 

—  Qu'est-ce  qu'un  Courtenai?  ajouta  le 
jeune  Adolphe. 

Et  Lucien  surpris  que  la  génération  ac- 
tuelle ignorât  l'histoire  de  cette  grande 
maison,  la  conta  à  ses  amis,  et  leur  apprit 
par  quel  nœud  les  Saint-Olben  se  rappro- 
chaient de  la  famille  royale.  Cela  fut  écouté 
avec  un  intérêt  réel  malgré  l'indifférence  af- 


fÊtâéê  ilo  TbéODhto  <l  ito  f  hiriti  II  m  MT 
tain  que  leur  premier  toiOt  lortqonb 
quUt.    T       «n.  ftttiTaUcrM 
leur  -  ni 

n:iri  firt?  Çfi 

ji  Leiho— Hioteii— I 

desbiiarreri  i:et.AudtiMnruitMqai 

frtp|Mleplii  iirdiiiaiCmMtMrlctart 

pffiMip««  fat  la  timpliâlé  dPÉItothère  qui, 
pouvant  ae  qtalk6cr<fe  ptiaott  M  a^dboMil 
que  le  titre  de  baron. 

LAicieo  ayant  quitté  aca  anta,  raotra  à 
riiàCai  au  momcot  où  aa  aaère»  aa  ^fH^f  bm» 
dasMiaelie  de  CoaH6oai«  madaaB^JUoard,  la 
vicomte  dUrtal  et  qimlqoea  antrea  penoo- 
naa  de  la  société  intime  de  madame  âaîyt- 
Olbeoi  partaient  pour  aller  jouir  de  labeaolA 
du  jotvdana  lea  alléea  du  bots  de  Boulogne. 
Il  y  arait  oonfimion;  on  t'arrangeait  dana 
chaque  équipage  aeloo  aa  fanlMie  ou  am  af- 
fcctiopa.  I^cien  proposa  aua  deni  jetuiea 
peraoanaa  de  lea  prendre  dana  ton  ca- 
briolet» ou  i)  les  fit  placer  aussitôt  Maia  à 
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l'instant  même,  mademoiselle  Remérol  étant 
survenue,  Athénaïs,  autant  par  malice  à  son 
égard,  que  pour  obéir  au  coup  d'œil  rapide 
de  madame  Saint-Olben,  s'élança  d'auprès 
d'Hélène,  en  disant  que  la  politesse  lui  dé- 
fendait de  laisser  seule  Elmonde  sa  chère  amie. 
Mademoiselle  de  Courtenai,  si  elle  eût  pu 
prévoir  ceci,  n'aurait  pas  accepté  de  monter 
dans  la  voiture  légère  de  Lucien.  Mainte- 
nant devait-eîle  en  descendre?  Une  voix  in- 
térieure lui  disait  :  Oui  ;  mais  son  cœur,  et 
une  fausse  honte  l'en  détournèrent.  Lucien, 
d'ailleurs,  n'était^il  pas  son  cousin  germain? 
La  réflexion  peut-être  aurait  encore  com- 
battu cette  considération  spécieuse ,  lorsque 
madame  Saint-Olben,  charmée  d'un  incident 
qu'elle  n'avait  pas  amené  par  ruse,  et  dont 
elle    pouvait  ^  profiter  en  pleine  sûreté  de 
conscience,  donna  si  inopinément  le  signal 
du  départ,  qu'Hélène  ne  put  se  retenir  dans 
ce  qui  lui  était  si  agréable;  et  force  fut  à 
elle  de  faire  la  course  au  bois  de  Boulogne 
tète  à  tête  avec  son  proche  parent. 


Dtrti-je  Ittir  confirtatiou?  c  tti  tonlM;  k 
quoi  tenriraipeilc  ?  Moui  tout  Mf ont  limé 
«âot  doute;  eh  bien  I  •  >  '  4010  to  Ptporl« 
k  IVpoqtit  tirilkoto  de  u  jcaotiêf  • 
pour  U  prentcre  foU,  nous  ooui 
raiooocrét  tent^  .t.ti»  uq  jarcbo»  daiit 
pfMMQide  pu  ^  avec  celui  ou  celle  qui 
avait  tu  noua  charmer}  que  noire  aouveoir 
déroula  eous  noa  yeux  lee  dëuib  enchi» 
toora  de  cet  reocotttree  <léltcieniei,  et  Tte 
pourra  te  Caire  une  idée  4e  ce  qui  dul 
•e  ptiaer  entre  llcicne  et  L4icieo.  Peut-élio 
que  ceiui*ct  n*uaa  paa  ouvertement  parier 
d*ainour  k  aa  cousine.  £uit-ce  oécaMaire  ? 
Le  mot  eat*il  ai  iodiapeniable  à  prononcer» 
lorsque  la  choae  eat  ai  bien  gravée  daa*  lo 
cceur  ?  Ce  mot  frappe  trop  vivftnani  tno 
jeune  peraoïme  bien  élevée.  Honnoor  à  celoî 
qui  n'a  pt  besoin  de  le  lui  faire  eolendre: 
il  nVo  est  que  plus  heureux  I 

J^ignore,  ou  pluldr  je  ne  répéterai  point 
ce  qui  se  paasa  cuire  ces  bona  parena;  ce  que 
je  peux  assurer  encore  I  eesl  que  la  pro* 
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menade  leur  parut  bien  promptement  ter- 
minée ;  qu'ils  ne  cessèrent  d'en  vanter  les 
agrémens,  et  que,  néanmoins,  ni  Fun  ni 
l'autre  ne  purent  raconter  ce  qu'ils  avaient 
du  voir,  tandis  que  le  reste  de  la  compagnie 
traita  savamment  ce  point. 

Madame  Saint-Olben  reconnut  avec  joie 
que,  depuis  ce  moment,  Hélène  regardait 
moins  son  fils,  et  que  ce  dernier  paraissait 
plus  satisfait  chaque  fois  qu'il  s'approchait 
de  mademoiselle  de  Courtenai.  Elle  crut 
avoir  atteint  au  comble  de  ses  vœux,  et  alors 
se  mit  à  travailler  avec  une  activité  nouvelle 
aux  préparatifs  du  bal  qui  devait  achever  de 
la  placer  à  la  tête  de  la  haute  société  de  Pa- 
ris de  cette  époque.  La  liste  des  invités  avait 
définitivement  été  arrêtée.  Quelle  peine  on 
prit  pour  parvenir  à  la  dresser  d'une  manière 
convenable!  On  y  voyait  en  tête,  non  par 
ordre  alphabétique ,  mais  comparativement 
au  rang  occupé  dans  le  monde,  toutes  les 
notabilités  du  noble  faubourg,  qui  boudent 
à  demi  seulement  l'époque  actuelle  ;  elles  y 


redbiftttftt  otUtt  WÊOim  iMilt»  à  célir  à 
la  force  àm  cboittt  aiait  qui«  en  àhmfék 
du  triomphe  prochtio,  cootcoleot  k  pteo- 
dre  penà  ce  qv'ellet  eppeUeDlleeflMirpA- 
lee  nodeniee.  A  k  suite  de  cet  Bone  illos* 
très  |4laieBt  lee  DotabiHtée  du  moneal, 
conpoeéee  d*abord  des  faoïtllee  de  henle  ro- 
ture, anoblies  par  des  emploie  dans  le  goti- 
Temciiiciit  ;  puis  Tenaienl  celles  de  la  ban* 
que  majeure  dce  iadtialrieb,  qm  font  de 
rhumanité  en  grand,  d'autant  plus  qu'elle 
rapporte  dif  Kafe  Mais  on  s'était  arrêté 
U  :  aussi  y  auraitfon  cbercbé  ftUwflMilcetin 
troisième  "sorte  de  noblesse  en  épaulettes 
de  laine»  qui,  aujourdliui,  pullule  de  tontes 
parts.  Madame  Saiut-OUien  atait  mis  de 
cAté  JmpitoyaM^pisnt  les  offioiert  de  la 
garde  nationale  es4^rs  chastes  épouses, 
masse  dansante  et  ralraichissable,  dont  on  oe 
peut  se  garrcr,  et  qui  occupe  les  premiêree 
places,  et  dévore  les  meilleurs  gâteaua,  soit 
aux  Tuileries,  soit  chca  M.  Pëher. 

Ce  fut  en  tain  que  le  banquier  réclama 


dans  ses  salons  des  places  pour  les  Messieurs 
de  son  bataillon  :  le  bataillon  fut  repoussé 
avec  autant  de  perte  que  la  légion  entière; 
et  quand  M.  Saint-Olben  voulut  dire  quel- 
que chose  de  la  reconnaissance  et  des  égards 
qu'il  leur  devait,  il  lui  fut  aigrement  ré- 
pondu : 

• —  Prêtez-leur  de  l'argent  :  je  ne  m'y  op- 
pose point;  mais  je  ne  les  ferai  pas  danser 
ayec  l'élite  de  la  France  et  le  reste  de  la  no- 
blesse de  l'Europe.  » 

Le  patriotisme  des  libéraux  supérieurs 
s'accommode  très-bien  avec  l'aristocratie 
étrangère ,  et  a  une  répugnance  invincible 
à  se  confondre  avec  ce  monde  des  études  et 
des  comptoirs,  dont  cependant  naguère  lui- 
même  vient  de  sortir. 
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Lt  doflMtIkiM  rtbqtl>èr#  entra  dans  la 

chambre  «le  aon  Maître  : 

—  Une  «lame,  dît-il ,  dcmaiulr  a  parUr 

au  baron  de  Caurtenai. 

—  A  moi  ?  une  danse... 

-«  Oui,  monaieuir 

Éiemkiva  M  pariant  à  •oi-méoie  : 

« 

î»  504  <xi 

—  Que  me  veut-elle?...  faites  entrer. 

Et  aussitôt  la  galanterie  lui  inspira  d'aller 
au-devant  de  cette  inconnue  ;  il  sortait  déjà 
lorsque  le  valet  lui  annonça  madame  de 
Merseil.  Ce  nom  inconnu  ne  fit  qu'éveiller  la 
curiosité  d'Éleulhère;  il  se  hâta  de  jeter  un 
regard  rapide  sur  celle  qui  venait  ainsi  le 
chercher  dans  sa  solitude...  Ce  regard  suffit 
pour  lui  faire  connaître  à  peu  près  à  qui  il  al- 
lait avoir  affaire;  il  n'était  pas  assez  étranger 
au  monde  pour  ne  pas  savoir  deviner,  aux 
formes  extérieures,  qui  l'approchait;  il  ne 
diminua  rien  toutefois  de  l'urbanité  de  son 
accueil,  prit  respectueusement  une  main  qui 
lui  fut  abandonnée  avec  assez  de  grâce,  con- 
duisit la  survenante  à  un  fauteuil  auprès  de 
la  cheminée,  se  plaça  sur  une  chaise  à  côté, 
et  alors  se  dit  aux  ordres  de  madame  de 
Merseil. 

Celle-ci  ,  comptant  sur  sa  beauté  peu 
commune,  sur  l'élégance  de  sa  parure  et 
sur  son  manège  ,  était  certaine  de  conduire 
à  son  gré  une  entreprise  toute  d'intrigue  et 
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mme  qui  en  imposait  par  sa  su|H*riorité 

nquille,  rt  par  b  raison  qui  bril  s 

ytux  ne  avait  pti  reculer  ce 

quelle  avilit  ^  ilir«,  ou  si ,  par  bonheur,  elle 
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duire  jusqu'au  bout   l'aventure  ;   c'est   ce 
qu'elle  fît  en  s'exprimanl  ainsi  : 
c  _  C'est   bien  à  monsieur   le  baron  de 
Gourtenai  que  j'ai  l'honneur  de  parler  ? 

— A  lui-même,  madame,  répondit  Eleu- 
thère,  que  ce  mot  honneur^  placé  si  peu  con- 
venablement dans  la  bouche  d'une  femme 
en  s'adressant  à  un  homme,  acheva  de  prou- 
ver ce  que  ses  yeux  lui  avaient  déjà  appris. 
Il  se  tut  après  ce  peu  de  mots,  attendant  que 
l'inconnue  s'expliquât  et  impatient  de  sa- 
voir ce  qu'elle  lui  voulait. 

—  Monsieur,  reprit-elle  en  donnant  à  sa 
voix  une  expression  triste  qu'elle  avait  ou- 
blié de  prendre  jusque  là,  et  dont  le  dispa- 
rate avec  son  ton  précédent  surprit  Éleu- 
thère,  vos  rapports  de  famille  avec  les  Saint- 
Olben,  votre  haute  réputation  de  probité 
m'ont  déterminée  à  m'adresser  à  vous. 

Elle  s'arrêta  de  nouveau,  une  sorte  d'op- 
pression paraissant  lui  couper  la  parole.  Le 
baron  de  Gourtenai,  qui,  malgré  lui,  se  mé- 
fiait d'elle,  ne  lui  dit  rien  de  ce  qui  aurait 
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jeune  Courtenai  la  déconcerta*,  elle  hésita 
un  instant  sur  ce  qu'elle  devait  faire  :  son 
embarras  éclata  malgré  elle;  mais  tout-à- 
coup  ,  reprenant  une  nouvelle  résolution  de 
poursuivre  son  but ,  elle  persista  et  se  mit 
à  dire  : 

—  J'aurais  préféré  sans  doute  que  M.Lu- 
cien fût  autre  chose  que  votre  allié;  n'im- 
porte, il  me  suffit  que  vous  lui  soyez  atta- 
ché par  mademoiselle  votre  sœur.  Cela  vous 
portera  à  vous  intéresser  à  ce  qui  me  reste  à 
vous  apprendre. 

Eugénine  s'arrêta,  espérant  un  encoura- 
gement de  la  part  d'Éleuthère,  qui,  loin  de 
répondre  à  son  attente ,  demeura  immobile, 
dans  l'attitude  d'une  personne  préparée  à 
écouter  avec  soin.  Force  fut  donc  à  elle  de 
poursuivre  sans  que  nul  secours  lui  fût  ac- 
cordé. 

—  Je  suis  bien  à  plaindre,  monsieur,  très- 
malheureuse,  je  vous  assure.  Née  pour  un 
meilleur  sort,  conduite  à  la  vertu  dès  ma 
jeunesse  première,  j'ai  perdu  mes  parens 


|<  11%  k  peine  i  «K**  «»«*  *•* 

tJiiii\iii-  »ili».       lirt'v.lllr"        illillt, 

pili,  ir  I  j 

mon  grandie  :  le  monde 

Oipa  «le  moi.  J'éifilai  \cn  piégea  qu'on' me 
tendit  :  ce  fut ,  liila^  !  pour  tomber  dans 
ceux  d*im  â4*ducteiir  plu»  habile,  de  votre 
parent...  je  me  trompe...  de  votre  ami. 

'  »re ,  dit 

Iroi*! 

—  i*fiMiiN  i'»r>,  j  .11  vrtii    iiKMii'N   iniii'  ii'»e 

que  50iilïrafile.  Je  me  reproche  ma  faute;  je 
!w>uhaiteniiîiartlemmcnl  «le  reconqa<^rir  l'es- 
time publique  perdue,  grâce  .1  mou  amant. 
Je  suis  d*une  famille  à  pouvoir  frayer  avec 
kl  sienne,  je  crois...  CHerais-je  Ta  vouer ,  que 
mon  dt^bonneur  ne  tardera  pas  d'être  com- 
plet. Ah  t  monsieur  do  Courtenai  »  je  vous 
en  conjure  il  genoux,  aidez-moi  de  votre  tn- 
léfvention  ptiissant'  \cz  le  |ïere  et  la 

mère  de  Lucien  a  ni'accoracr  le  titre  de  leur 
fille:  je  m'en  rendr.it  -!■  •—  •  «•  »•  »- "Iressc 
que  je  leur  porterai 
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Au  momeut  où  Eugénine  avait  dit  Je  vous 
en  conjure  à  genoux  y  elle  s'était  mise  en  mou- 
vement d'exécuter  ce  moyen  oratoire;  mais 
un  geste  rapide  d'Éleuthère  s'y  était  opposé. 
Tandis  que  sur  la  figure  de  celui-ci  on  voyait 
combien  cette  scène  lui  devenait  désagréa- 
ble, c'était  pour  l'intrigante  pire  que  si  on 
l'eût  sifflée.  Une  portion  importante  de  sa 
trame  manquait  dès  qu'elle  n'inspirait  ici 
ni  pitié  ni  intérêt.  La  tranquillité,  opposée 
à  sa  véhémence  et  à  sa  douleur  prétendue, 
la  glaçait  à  son  tour  :  aussi,  jouait-elle  mal 
un  rôle  que,  dans  sa  chambre,  elle  répétait 
à  merveille.  En  vain  cherchant  à  se  mainte- 
nir dans  une  fausse  exaltation ,  elle  espérait 
colorer  chaudement  sa  démarche.  Elle  n'y 
parvenait  point ,  et  une  voix  maligne  sem- 
blait crier  à  son  oreille  :  Baissez  le  rideau , 
la  farce  n'a  pas  de  succès. 

Éleuthère  en  l'écoutant,  et  loin  de  devi- 
ner la  perversité  de  son  âme,  ne  reconnais- 
sait pas  en  elle  ce  désespoir  de  la  vertu  tra- 
hie, de  l'innocence  amenée  par  l'amoqr  vcfl?s 
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.i4 

In 

rnon* 

\  iTri:  .!>  l'i    Miir  II NI  iir  i  r  i.iit  pa^. 

rtc  augmctUait  la  sorte  ci*^ 
1    .  l'un  ftentiroriit    involonlatft 

lui  ^iré  pour  le  Bis  du  liaiH 

qnirr  II  en  aurait  eu  peu  de  peine,  s'il  n'eàl 
M  MDtir  en  poaition  de  le  voir  Cré* 
4  «nt, et  par  Mutc  d'être  «potée  pcut- 

n  I.leutliêrefréaiit«biis 

n  a  nie  a  cette  peiisee.  Il  sot  néaiioMiiiia 
rouvait,  et  s\\  forma  des  pro» 
|riN  |i4>iir  I  ivriiir,  il  n'en  tit  rien  connaître 
«I  uiadeinoiselle  de  Merseil  qui  épiait  tous  act 
ouvrmens»  Il  fallait  cependant  répondre  à 
de  cette  étraogcre.  Il  le  fil  to 
peu  d<»  mots,  etprimant  ses  regrets  de  mê 
i  liargtr  d  une  comiuission  atisai 

pcoible.    Il  ^<   représenta  be  trop  nouvetle- 
lueut  avec  les  ."ximt-Olben,  et  surtout  airvc 
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Lucien  pour  faire  auprès  de  lui  le  rôle  d'un 
redresseur  de  torts;  qu'en  conséquence  Une 
pourrait  répondre  dignement  à  la  confiance 
qu'on  lui  manifestait. 

Eugénine  n'en  souhaitait  pas  davantage. 
Certes,  jamais  elle  n'avait  imaginé  d'amener 
Lucien  par  force,  pour  ainsi  dire,  à  l'épouser: 
ce  serait  une  sottise  de  celui-ci  qui  pouvait 
être  attendue  seulement  du  temps  et  de  sa 
faiblesse.  Le  but  qu'elle  s'était  désigné  était 
rempli  en  entier,  dès-lors  que  le  baron  de 
Courtenai  savait  pertinemment  que  celui 
dont  on  chercherait  à  faire  le  mari  de  sa  sœur 
menait  une  vie  désordonnée.  Cependant , 
pour  éviter  de  laisser  soupçonner  la  vérité, 
Eugénine  insista  de  nouveau,  essaya  de 
vaincre  la  réserve  inflexible  d'Eleuthère  ;  et, 
ne  pouvant  y  parvenir,  se  retrancha  au 
moins  à  lui  demander  sa  parole  d'honneur 
de  taire  à  tous  la  démarche  désespérée  qu'elle 
venait  de  faire  auprès  de  lui. 

—  Quant  à  ceci,  madame,  répondit-il ,  il 
m'est  facile  de  vous  le  promettre.  Je  m'en- 
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^HIpÉM  p9  i'e  que  voui  m'avet 

i|lpri4*  ninH 4  np  le  f^f><*lrr  ^  fvrMinne  île  ma 
famille  nti  à  celle  il»  '^n;  je  p'ii ., 

avec  irautant  plus  de  fac  i»  mm- 

phire  que,  selon    tonf.    .!|.pa.iH.  .    lors 
même  q 
que 
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condescendance;  rxalla  sa    vertu,   c|uVnr 
maudissait  inti^neurcnienl;  car   parmi 
chimères  qu'elle  se  créait  avant  celteentre- 
vue,  kl  moindre  ii'ôtait  pas  celle  qui  cousis- 
lit  on  tour 
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Le  baron  de  Gourtenai,  conservant  sa 
froideur  première,  tandis  qu'Eiigénine  iiii 
parlait  pour  la  dernière  fois,  et  son  silence 
se  perpétuant,  il  fallut  se  résoudre  à  se  quit- 
ter. Mademoiselle  de  Merseil  le  fit  avec  une 
résignation  apparente,  tandis  qu'une  colère 
profonde  agitait  son  cœur.  Elle  venait  d'être 
repoussée  avec  perte,  bien,  je  le  répète, 
qu'elle  eût  obtenu  le  point  majeur  de  ses 
sollicitations  ;  mais  cela  ne  suffit  pas  à  notre 
sexe.  Il  lui  faut  au-delà;  il  se  retire  toujours 
triste  lorsqu'un  hommage  particulier  lui  est 
refusé.  Nous  avons  un  tel  besoin  déplaire, 
même  à  ceux  que  nous  ne  daignerions  pas 
regarder,  que  ne  pas  obtenir  ce  triomphe 
nous  jette  dans  un  mécontentement  dont 
aucun  autre  succès  ne  nous  dédommage. 

Éleuthère  accompagna  Eugénine  jusque 
sur  l'escalier,  mais  ne  descendit  point  avec 
elle,  et  négligea  cette  partie  du  cérémonial 
à  cause  de  la  position  sociale  de  la  préten- 
due affligée.  Il  est  des  égards  qu'on  ne  doit 
pas  accorder  au  vice  :  on  ne  lui  en  prodigue 


Il 


I  40ft  abr  qiiaml  elle  (ut  ciatn  i 

tnoiita  pr^épitjromeiit  tlan%  la  voiliit 
f avait  amolli^';  et) 

f*  liitmeiir  ,  »e  promit 

ii^auiiioinn  dr  ivrr  %e^  intriguer»  dr 

■t'fc  M?  ircuj^tT  fil  "  'ir 


ne  put  \  . 

Inlbïe*  et  tu 
^Kn  pressenti meot  doulouietii  lui  fil  craÎD- 
ftore  les  conaéquencea  du  srjour  d^Hélèae 
^ches  lc«  Saint-Olbeo,  et  ctinvenir  de  la  né- 
<)c  l'ahrt^trer  :c«DVtait  pourtant  pas 
faiciie.  i.r  temic  dv  trois  luoi.^  avait  étêcon- 
ven  .El  com- 

meoi  rv^mj  !ii  une  ()ari>le,  enga- 

^c*c  vnrr-  r-  '  '    ir  il  ne  concevait 

m   l.»  p  ...,..;;  -'  «•»•«♦  ^  ''"ïp, 

ni  cvWr    1'  f  s»)ii  :  lor 


atTT  pnî 


p^Hivait 
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non  plus  laisser  Hélène  abandonnée  aux  en- 
treprises de  son  cousin.  Déjà  même  il  avait 
cru  apercevoir  entre  eux  une  sorte  d'intelli- 
gence particulière,  une  affection  supérieure 
à  celle  que  le  sang  inspire,  et  toutes  ces 
choses  le  tourmentaient.  Il  réfléchit  profon- 
dément sur  ce  qu'il  avait  à  faire,  et,  après 
une  longue  méditation,  s'arrêta  au  parti  dé- 
cisif, selon  lui,  d'une  explication  indirecte 
avec  Lucien,  dans  laquelle  il  lui  ferait  en- 
tendre combien  mademoiselle  de  Gourtenai 
devait  être  respectée,  puisque  d'aucune  ma- 
nière il  ne  pourrait  jamais  la  posséder. 

Ce  jour  était  celui  où  devait  avoir  lieu  le 
bal  de  madame  Saint-Olben.  La  marquise 
d'Armenseine  avait  refusé  d'y  paraître;  mais 
le  comte  de  Lombel  et  Eleuthère  y  tien- 
draient sa  place,  soit  au  dîner  somptueux 
qui  précéderait  le  bal,  soit  au  bal  même. 
Eleuthère  remit  au  surlendemain  la  conver- 
sation qu'il  croyait  nécessaire  d'avoir  avec 
le  cousin  d'Hélène,  et,  encore  tout  préoc- 
cupé de  ce  que  venait  de  lui  révéler  Eu- 


il  k  fturlir  lonque 


I  '       Ile  avec  une  in;». 

^ucc  iioni  M  vanitc  «lurait  eu  tant  de  joie 

toute  autre  ctrcunMiiucc,  parut  <levaol 

m  protecteur)  non  pluavifctgai  comme 

'    H,   mais  l.iciturne,  chagrin  vi  p^le. 

-   '»•••—• -  f^"  'mis  de  son 

te  •  ;.A,  cl  cette 

'     do  son  r  i   rr   nu'd 


I  op  vivement  pour  qu*il 
l'en  demandât  pas  la  cause.  Georges  soupira, 
iisa  les  mains  qu'on  lui  abandonna  ;  puis, 
errant  M.  de  Ciourtenai  dans  ses  bras,  lui 
Il  d  une  voim  étouffée  : 

—  Je  suis  mal  heu  roux  ! 
Toi,  mon  enfant!  Il  un  >(iiii«i.iii  i^ue 

Vie. 

—  Croivlii,   rêp«  .  que  les 
plaisirs  rempLuonl  lc> 

Le  mien  soutire. 
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—  Que  |^e«t-il  avoir? 

—  Je  te  le  dirais  bien,  si  tu  me  promettais 
de  ne  pas  te  fâcher  centre  moi. 

—  Parle,  Georges,  et  sois  saos  crainte. 

—  Ta  sœur  ne  m'aime  plus. 

-—Quel  conle!  Et  hier  encore  elle  t'a 
prodigué  devant  moi  les  témoignages  de  son 
amitié. 

—  Oh!  non,  elle  ne  m'aime  plus,  repar- 
tit Georges,  tandis  que  des  pleurs  roulaient 
sur  ses  joues  flétries,  un  autre  occupe  main- 
tenant toute  son  affection  :  je  ne  suis  qu'en 
second  dans  sa  tendresse. 

Une  lumière  terrible  naquit  dans  l'esprit 
d'Éleuthère ,  elle  lui  fit  apercevoir  clairement 
ce  qu'il  redoutait:  et,  dans  la  frayeur  que 
d'autres,  ne  vissent  trop  clairement  ce  qu'il 
aurait  voulu  dérober  à  la  terre  entière,  il 
prit  une  voix  presque  rude,  et  s'adressant  k 
Georges  : 

—  Fi!  le  vilain  jaloux,  dit-il.  Penses-tu 
que  ma  sœur  doive  reposer  sur  toi  toutes 
ses  affections?   n'a»t-elle  pas  des  parcBS  à 
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obérirau9«t?  Allons,  i  if: 

fiÉWt  et  qui*  ftiiiiotit  on  i> 
ment  rnp|H>rter  ce  qnt  n*a  p 
intiu. 

—  Jaloiu! 
Iettii<i  pas  de  tnactame  Hnini-Olbcn 
ibërmiilabrll  >tirqtioi,m 

t  parce  (|u  llvkui}  ne  Ic^ 
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—  Iji  fille  de  Cotirtcnai  ? 
adresser  de  si  douces  y 
valet  îiste^  pèrcîi. 

Kicuth  nit  de  notirraii ,  et,  p.ir  ru 

p,  .  ^  ■   .  •  .., 

i|'  .  et  ne  iui> 
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XIV. 


UN  nOOTB. 


c'est  une  confusion ...  un  tumulte...  c'est  le  chaos,  en  grands 

parure  et  dans  on  appartement  de  Paris. 

Souvenirs  (Cun  Polonais. 


Le  luxe  accoutumé  de  Thôtel  Saint-Olben 
avait  disparu  sous  l'éclat  d'une  magnificence 
nouvelle.  La  riche  décoration  des  apparte- 
mens  de  cérémonie,  et  de  ceux  qui  venaient 
à  la  suite,  était  remplacée  par  une  nouvelle 
plus  brillante  et  mieux  en  rapport  avec  la 
fête  qu'on  y  donnerait  ce  soir-là.  Dès  lacour. 


mWmÊ 

oiicK    ^  \MnfMm^mÊniic 

vif  ilc»ir  lie»  mjihrm  que  tout  proiiirÂi  iVlrn» 
duc  de  leur  i  .  ceux  c|ui  arrivrrrtii  rc- 

coniiuretit  réclat  drs  nouvelles  d i!ipof liions. 
Deux  pyramide»  de  lumière  «éclairaient  la 
|Mirte  d'cDlrêe.  I^  longue  allée  découverte 
(•  *iit  à  la  maiAon  vi.iit  ornée  de  clii- 

ijiu   t«»if*  d'un  raîî  -    ! -    m  lalnplull^ 

de  couleurs,  ac^  lanicrc  à  ce 

que  1.1  caisse,  le  II  *  elles  fruiu 

r.t  i  d*une  teuitc  difTrreni' 

uuiuensccncoutdbleu  et  l)laii< . 
avec  de  larges  bnndcs  dVtoffe  muge  c*n  l>  r- 
dures»  des  cordons  et  des  glaiuln  pareils , 
recouvrait  la  moitié  de  la  cour;  là-de.vsous 
s'arrêtaient  les  voitures,  pour  laisMT  aux  in- 
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1  couvert.  Celte 

Icî  •  •     -     •    '   " 

dr 

*    i  garnie 
, ivec  les 

ai 
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sur  le  perron  de  la  façade,  quatre  trépieds 
garnis  de  feu  embaumaient  l'air  de  la  vapeur 
des  parfums  qu'on  y  faisait  brûler.  Un  tapis 
couvrait  les  marches ,  et  deux  suisses  vêtus 
d'une  superbe  livrée  de  fantaisie...  (deux 
suisses  chez  un  banquier  !  )  ouvraient  aux 
arrivans  la  porte  en  glace  du  vestibule. 

Une  douce  chaleur  saisissait  agréable- 
ment dès  qu'on  mettait  le  pied  dans  le  lieu, 
où  l'œil  se  reposait  avec  plaisir  sur  des  grou- 
pes de  vases  remplis  de  fleurs  rares  ou  odo- 
rantes; d'autres  vases,  placés  sur  chaque 
marche  de  l'escalier,  présentaient,  au  milieu 
de  rhiver,la  richesse  suave  du  printemps  le 
plus  délicieux.  On  montait  sans  faire  aucun 
bruit ,  à  cause  de  l'épaisseur  des  tapis  d'Au- 
busson  dont  les  degrés  étaient  couverts.  Une 
clarté  éblouissante  descendait  de  la  voûte , 
fournie  par  une  multitude  de  torchères  et 
de  lampadaires  de  bronze;  car  tout  conser- 
vait jusque-là  une  apparence  de  sévérité  de 
goût,  employée  à  contraster  avec  la  somptuo- 
sité brillante  de  l'intérieur  des  appartemens. 
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ces  ornemens  si  resplendissans ,  si  frais  et  si 
nouveaux.  Les  meubles  bizarres  dans  leurs 
formes,  l'éclat  des  dorures,  de  la  blancheur 
de  l'albâtre,  le  parterre  diapré  des  porcelai- 
nes, les  mille  et  mille  bougies  disposées  en 
étoiles  flamboyantes,  ces  torrens  de  lumière 
qui  surgissaient  de  tous  côtés  ;  et  puis  tant 
de  femmes  parées  avec  une  magnificence 
rehaussée  par  le  bon  goût  et  souvent  par 
de  la  beauté;  ce  mélange  de  plumes,  de 
fleurs,  de  diadèmes  de  toutes  formes;  ces 
pierreries  semées  sur  des  colliers,  des  agra- 
fes ,  des  corselets  précieux  par  leur  matière 
principale;  ces  robes  chargées  d'étincelles, 
de  bouquets,  de  nœuds;  ce  cliquetis  de 
lueurs  que  lançaient  et  les  diamans  et  les 
tuniques  de  dentelles  brodées  d'acier,  et  ces 
roses  à  feuilles  d'or,  et  ces  guirlandes  lamées 
ajoutaient  à  la  richesse  de  l'ensemble,  à  la 
merveille  de  la  réunion. 

Une  musique  délicieuse,  disposée  en  plu- 
sieurs endroits,  et  avec  assez  d'art  pour  que 
Teffet  n'eu  fût  pas  confus  ou  discordant, 


lirt  e«éciiléti  par  les 

bchev aient  de  coinplf^lcr  la  niagic  de  cette 

i«  trllc  qii«  (ians  tin  palaia  on  n'auréit 

lu  en  donner  une  qui  lui  fût  nup^neiirr. 

Chacun  det  iovitén,  quelle  que  pût  rtre 

railleur^  U  disposition  p<  >n 

'c  il   i.Orii.iiii  iM     ui  i'  iC«   Ou  U  eilttiiuail 
de<     ««tiiii..*.     ii»vi-iit       lîili-    lîi*     «'rt,||;|    do 

COU  j  ,  ^  la  po- 

OD  attrait  dit  que  le  bonheur  était 
S'il  II  touvait  iKiint,  il  y  avait 

(lie  qui  le  remplace  à  Paris  principalement, 
rirrêilcxioii  rt*i*iiait  en  souveraine ,  Firré- 
lexion,  cette  fée  de  nos  temps  modernes, 
jui  nous  enivre  de  la  liqueur  dont  est  sans 
remplie  U  coupe  quelle  tient  en  set 
U  déesse  adort*e  par  la  foule  qui  danse 
arec  tant  de  sécurité  autour  u'un  volcan, 
C*est  elle  qui  fait  oublier  et  le  chagrin  da 
cOBiir  et  la  tlrlresse  qui  nous  menace.  On 
retnbrasse  vivement ,  afin  d'échapper  k  la 
prévision  son   euncmio  mortelle,  et  dout 
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l'approche  nous  çst  affreux  tant  la  réalité  nous 
fait  peur. 

Nul,  parmi  ceux  réunis  à  cette  fête,  n'au- 
rait voulu  se  rappeler  les  soucis  qui  l'assié- 
geaient une  heure  auparavant,  et  les  an- 
goisses prêtes  à  le  reprendre  lorsqu'il  sortirait 
de  ce  séjour  enchanté  :  tous,  a  l'exemple 
d'un  général  lacédémonien,  répétaient  en 
choeur  :  «  A  demain  les  affaires  sérieuses.  » 
C'en  était  une  très-importante  pour  la  fi- 
nancière que  celle  de  remplir  pleinement 
son  but  ;  elle  n'avait  rien  épargné  de  ce  qui 
ajouterait  à  l'attente  générale.  Son  ambition 
de  surpasser  toutes  les  personnes  de  sa  con- 
naissance, et  de  lutter  avec  celles  placées  au 
premier  rang  de  la  société,  se  trouva  pleine- 
ment satisfaite.  Elle  entendait  autour  d'elle 
un  cri  d'approbation,  de  satisfaction  uni- 
forme. Les  louanges  ne  tarissaient  pas  ,  pro- 
diguées à  son  goût  exquis,  à  son  Jux  e  et  à 
ses  manières  nobles  :  l'envie  elle-même  admi- 
rait enfin. 

Madame  Saint-Olben ,  placée  dans  Je  §a- 
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OÙ  l'on  s'amuse,  cet  arc-en-ciel  du  nouveau 
régime ,  et  qui  n'avait  pas  encore  fait  sa  glo- 
rieuse course  à  Lyon ,  ni  conquis  ses  lauriers 
de  la  campagne  de  Belgique ,  venait  d'arri- 
ver ,  à  la  satisfaction  délirante  des  Saint- 
Olben,  mari  et  femme:  celle-ci,  heureuse 
encore  d'un  tel  excès  d'honneur ,  s'en  fé- 
licitait modestement  en  la  compagnie  de 
madame  Gromelier,  l'une  des  sommités  les 
plus  fières  de  la  banque ,  et  dont  le  cœur 
en  ce  moment  était  rongé  d'une  jalousie 
profonde,  à  l'aspect  detant  de  splendeur  sous 
laquelle  la  sienne  était  étouffée. 

La  financière,  devinant  ce  qu'elle  éprou- 
vait, s'attachait,  par  ses  paroles,  à  enfoncer 
davantage  le  trait  cruel,  lorsque,  dis-je, 
le  valet  de  chambre,  vraie  machine  à  bruit 
et  point  à  intelligence,  annonça,  avec  un 
redoublement  d'effort,  comme  s'il  y  «ût  en- 
tendu malice,  M.  et  madame  Lebarnon...  Les 
Lebarnon  au  bal  Saint-Olben  !  des  mar- 
chands en  détail  de  bas  et  de  bonnets  de 
coton '....Quel  revers!...  quelle  honte!..,  qui 
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i>llo  iiiliauU-  voiiliiiiia  Uni  que 
première,  épaule  el  puis  veuYe  d'un  colo 
rrrniUf  n'eut  pas  convolé  en  neoondes 
i;  mais  des  ce  moment ,  et  lorsque  sans 
pour  son  amie  Sjiint-4)lben,  elle  se 
Alt  cMtermince  k  s'établir  clans  une  simple 
boutique  ,  au  beau  milieu  de  U  nie  Satnt- 
Dcnis,  crime  commis  il  y  avait  peu  de  tempe, 
toun  rapports,  toute  intimité  furent  rompus, 
grande  dame  de  la  Ciiaussée  •  d*Antin 
retira  de  la   ma'  liourgeoise,   el 

ûct  que  cette  dernièrt*  encore  non  seule, 
en  la  compagnie  de  son  chrr  nmri ,  ar- 
in  véritable  mouche  |-^'irbblan* 
du  poi  au  lait  Hnanc.  ;  '  "Min  de 

oaacfève-€œurt,iindecesdésa|  -  -mess 
contre  lesquels  on  demeure  sans  force  et 
sans  courage. 

^^^Le  rire  diipaiÉlI  des  lèvres  de  madame 
Saill^Oib•ll•  tllapaiole  y  expire  eo 
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temps;  tandis  que  ,  charmée  de  prendre  sa 
revanche ,  madame  Gromelier  ramenait  le 
contentement  sur  ses  traits,  la  femme  du 
banquier  cherchait  a  se  retirer  derrière  elle 
afin  de  laisser  passer  la  survenante  sans  lui 
parler;  mais  par  un  mouvement  calculé  avec 
art  la  mahgne  spectatrice  la  laissa  paraître 
en  pleine  clarté,  alors  les  Lebarnon  venant 
à  elle  : 

-—  Pardi ,  madame  Saint-Olben  ,  s'écria  le 
mari ,  il  vous  en  coûtera  gros  pour  réparer 
le  trou  que  cette  soirée  fera  aux  sacs  du  gros 
père  Mathieu;  car  c'est,  je  crois,  le  nom  vé- 
ritable de  votre  époux Dam,  messieurs, 

poursuivit-il  en  s'adressant  à  un  duc  du  nou- 
veau régime  et  à  un  marquis  de  l'ancien  , 
il  faudrait  tout  de  même  que  je  vendisse  une 
fière  partie  de  bas  de  colon  et  de  bonnets  de 
laine  si  je  voulais  illuminer  mon  arrière- 
boutique  rien  qu'à  la  façon  de  l'escalier  que 
je  viens  de  monter...  c'est  qu'elle  est  grande 
mon  arrière-boutique! 

A  mesure  que  le  marchand  en  détail  pour- 
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aussi  bonne  compagnie,  allèrent  plus  loin, 
Yépoux  disant  à  son  épouse  : 

• — Que  j'aurais  bien  fait  d'enoporter  ici 
deux  cents  de  nos  adresses,  je  les  aurais 
placées  toutes  ,  et  demain  la  vente  n'en  eût 
pas  été  plus  mauvaise, 

La  pensée  un  instant  lui  vint  de  les  aller 
chercher ,  mais  il  n'osa  sortir  à  pied ,  et  il 
calcula  ce  qui  lui  en  coûterait  en  voiture. 

La  foule  augmentait ,  et  déjà  on  circulait 
avec  peine  dans  cette  suite  de  vastes  salles, 
dans  cette  galerie  si  brillamment  décorée  ; 
une  sorte  d'ordre  s'établissait  au  milieu  de 
cette  confusion ,  chacun  s'approchait  des 
personnes  de  sa  caste  ou  de  sa  société.  Les 
nobles  familles  d'autrefois ,  qui  se  connais- 
saient toutes,  formaient,  dans  une  pièce 
écartée ,  un  cercle  particulier  dont  les  suc- 
cursales correspondaient  avec  lui;  ceux  en 
possession  de  courtisanner  au  Palais-Royal 
tâchaient,  avec  une  dignité  honteuse,  de  se 
rapprocher  de  ce  cercle  hautain ,  peu  dis- 
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chaque  maison  collective  ne  voulait  ni  pren- 
dre ni  accorder  aucun  avantage  ;  on  se  com- 
battait par  dates^  par  chiffres  ,  par  états  d'a- 
chats et  de  ventes.  La  fabrication  plus  ou 
moins  étendue  faisait  des  ducs ,  des  barons 
de  commerce  bien  autrement  superbes  que 
ceux  des  temps  héraldiques. 

Une  autre  division  s'établissait  encore  5 
celle-ci  rassemblait  les  crésus  de  la  finance, 
qui ,  dégagés  de  toute  opération  mercan- 
tile, de  tout  contact  avec  les  détaillans,  se 
croyant  d'ailleurs  purifiés  par  l'or  et  les  bil- 
lets de  crédit  qu'ils  maniaient  sans  cesse, 
s'élevaient  dans  leur  opinion  jusqu'à  une 
région  supérieure  :  c'étaient  des  princes,  des 
espèces  de  rois  très-connus  au  temps  qui 
court;  ils  étaient  maintenus  dans  cette  sorte 
de  grandeur  par  leurs  rapports  journaliers 
avec  les  souverains  en  exercice  de  l'Europe, 
qui,  venant  puiser  à  leur  caisse,  les  en 
payaient  non -seulement  à  beaux  deniers 
comptant ,  mais  encore  en  gloriole,  en  hon- 
neurs   profanés    par   cette   concession   en 
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dans  celte  réunion ,  »e  teiuél  è  part  »oi,évi* 
lail  de  faire  li  ■  e  prc*venance,  s*obter* 

vail,  compas^  i^ste»  la  fiarole,  le  re« 

gard;  cnlîu,  ambassadeurs  en  pcnnaneneecle 
leur  caisse,  la  seule  pens<*e  qui  les  occupait 
étmà  d*éviter  tout  ce  qui  pourrait  en  dimi- 
nuer la  maste  et  la  dignité. 

Dans  les  premières  salles  rt  mi  i.i  inttltt- 
tude  afihiait  reilaleol  tes  passe-volaos,  ks 
gen<i  snns  consi^quencf  (  satia  nchcaaes\  les 
.il  .iteitrs,  les  tavatiSt  \r%  mi- 

litaires de  haut  grade  qui,  à  lorcede  se  cour* 
ber  devant  quiconque  s  élevé  f  cmt  fini  par 
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ne  plus  être  aperçus  ni  comptés  nulle  part. 
On  sait  qu'ils  arriveront  au  plus  vite  partout 
où  le  succès  se  manifestera  ;  dès  lors  à  quoi 
bon  les  cajoler  à  l'avance  :  ce  sont  de  bril- 
lans  valets  à  la  suite  de  la  fortune  ;  ils  assis- 
tent à  la  chute  des  trônes  qui  les  paient 
pour  les  soutenir;  l'action  est  dans  le  peu- 
ple ;  là,  le  souverain  travaille ,  c'est  le  con- 
traire de  tous  les  autres  royaumes,  où  le  roi 
ne  fait  rien. 

Ce  monde  énorme  si  bien  paré,  si  joyeux, 
se  confondait  cependant  quelquefois,  grâces 
à  la  vivacité  de  la  jeunesse  ou  dansante  ou 
républicaine:  celle-ci,  reconnaissable  à  son 
costume ,  daignait  non  moins  prendre  part 
aux  plaisirs  de  la  résistance ,  ou  plutôt  ve- 
nait braver  le  juste -milieu  dans  son  sanc- 
tuaire. Brutus  dansait  à  côté  de  la  chair  de 
sa   chair;  Caton  adressait  de  tendres  œil- 
lades à  une  jolie  comtesse  du  défunt  saint 
empire  romain,   et  Miltiade  flattait  de  son 
mieux  un  gros  notaire  qui  pourrait  faire  de 
lui  un  jeune  clerc. 
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ceux  de  Louis -Plu  lippe.  Les  troiarépubU- 
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de   la   danse   au    buffet  :  leur   mépris    des 

grandeurs  de  la  terre  ne  les  quittailpaa  Ion 

inéoMi  qu'ils  leur  rendaient  hommage. 

Charles,  par  exemple,  venait  de  tinu-imt 
longue  tirade  contre  la  distinction 
lorsqu'd  se  mit  à  turlupiner  rbcooéle 
cliand  de  bas  Lebamoiii  et  k  plaisanter  «le 
son  admission  en  bonne  ooinpaguie. 
1^5  contredanses  se  suooédbicot  rapide 
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ment  ;  la  musique  cessait  rarement  de  se 
faire  entendre:  et,  plus  la  soirée  s'avançait, 
et  plus  l'allégresse  augmentait  parmi  une 
jeunesse  ardente  se  livrant  au  plaisir  de  la 
danse.  Les  femmes,  belles  de  leur  douce 
ivresse,  des  complimens  qu'on  leur  adres- 
sait et  de  l'effet  produit  par  leurs  charmes, 
allaient  et  venaient  avec  une  espèce  de  délire 
entraînant  que  les  hommes  partageaient. 
C'était  un  spectacle  enivrant  que  cette  union 
de  tout  ce  qui  pouvait  séduire,  que  ce  mé- 
lange de  luxe  immobile,  celui  de  la  décora- 
tion de  l'appartement,  et  de  luxe  animé.  Que 
ces  parures  resplendissaient  de  richesse  et 
de  fraîcheur;  que  ces  glaces  gigantesques 
avaient  à  réfléchir  de  groupes  variés  étince- 
lans  du  feu  de  For  et  des  pierres  précieuses, 
de  vives  illuminations  des  lustres  en  cristal 
de  roche  rayonnans  de  tous  les  reflets  du 
prisme ,  et  lançant  au  loin  des  éclairs  co- 
lorés ! 

On  croyait  errer  dans  le  palais  de  Sylphi- 
rie ,  lorsque   les  intelligences  élhérées  s'y 
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tueuK,  égiHh  par  tout  ce  qui  trouble  1rs 
sens;  et  de  temps  4  autre,  cdunne  pour  ter- 
vtr  de  ooi)trasle,  |>assait  une  figure  loyrJe 
Wt  nuiSAive.  1  liorg^  de  oordoiae,  de  plequct, 
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Ccbe,  la  foule  s^rcartait,  la  fianiliarité  prr- 
t  une  teinte  pit»  sévère,  la  galté  auapeii- 
duc  attendait  qu'd  se  fût  éloigné  poMT  rr- 
CDiixniMicer  set  éclats,  pour  se  livrera  de 
ni  >  folies. 

Des  valets  eo  graad  nombre,  et  velus  d'tui< 
livrée  ou  l'on  avait  tâcbé  de  réuiur  Topu- 
lence  à  ce  qui  cotiatiltie  le  goi'il  partait.  <  ir- 
culaii  nt  à  i  hai|uc  ucOant,  chft^és  de  pla- 
ttaiii  (lu  J.)|x>ti .  ou  de  longues  corlieUles 
d.ugeut, gartues  de  punch,  de rtfrakhiaie* 
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mens,  de  fruits  glacés  et  de  pâtisseries  de 
toutes  formes;  les  cornes  d'abondance  ne 
s'épuisaient  jamais,  tant  de  fois  elles  étaient 
renouvelées;  et,  lorsque  chaque  danseur 
avait  apporté  à  la  jeune  femme,  sa  parte- 
naire,  un  verre  de  cristal,  taillé  miraculeu- 
sement, tout  aussitôt  une  agitation  nou- 
velle, une  effervescence  plus  prononcée  re- 
commençaient dans  les  salles  du  bal;  et  la 
ronde  plus  animée,  plus  rapide,  plus  impé- 
tueuse commençait  à  dégénérer  en  baccha- 
nale de  bonne  compagnie ,  en  galoppade 
encore  contenue  par  l'étiquette  inflexible  de 
la  pendule,  retardant  l'heure  où  il  serait 
permis  de  s'y  livrer  entièrement. 

Hélène  de  Courtenai  assistait  pour  la  pre- 
mière fois  de  sa  vie  à  un  spectacle  pareil  ; 
sa  vie  paisible  et  uniforme  avait  connu  pour 
tout  divertissement  quelques  danses  sans  cé- 
rémonie, sur  le  gazon,  aux  fêtes  des  villages 
voisins.  Là,  point  de  frais  de  lumière;  le  so- 
leil y  suppléait.  Les  arbres,  les  prairies  rian- 
tes, des  coteaux  dans  le  lointain,  chargés  de 
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■▼ail   I  «vec  une  s  ,     ticu- 

Kère.  Il  s*agtssait  pour  cellc-d  (ftirt  tmnd 
problème  il  n'*5<iudre:consenrer  lu  il/, 

commandt^c  impérieusement  par  Tige  de 
mademoiselle  de  Conrtenai,  et  néanmoins 
la  Tétir  et  la  coifTer  de  manière  à  ce  qu*on 
ne  la  confondit  point  avec  cesyWiVj  tapUêt- 
rieê  qui  forment  la  toile  de  fond  de  tous  les 
bala  à  la  mode. 

GrAce  aux  doigts  divins  du  coiffeur...., 
à  la  main  non  moins  fëiquc  de  madame  ...., 
rien  ne  manquait  de  ces  combinai^ms  cité- 
rieures  qui  relèvent  avec  tant  (favaotage  la 
beauté  d'une  jeune  personne.  Celle  d'Hélène 
aurait  embelli  la  toilette  U  plus  commune; 
k  plus  forte  raison  devait-elk  resplendir  à 
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l'aide  de  tout  ce  qui  répare  la  laideur,  et  de 
ce  qui  parvient  à  la  rendre  supportable.  On 
doit  le  dire,  Hélène  parut  véritablement 
éblouissante  quand  elle  sortit  du  travail  des 
deux  habiles  metteurs  en  œuvre.  Madame 
Saint-Olben,  en  la  voyant,  se  dit  aussitôt: 
«  Telle  j  étais  à  ma  seizième  année.  »  Alhé- 
naïs,  bien  que  charmante,  disparut  complè- 
tement éclipsée  par  la  vivacité  de  cet  astre 
nouveau. 

Il  fallait  voir  Georges,  le  Rlephte,  assis 
sur  un  coussin  de  velours ,  demeurant  im- 
mobile, la  bouche  ouverte,  les  yeux  stupé- 
faits, perdu  dans  la  contemplation  d'Hélène, 
et  certes  bien  persuadé  que  la  Panagia 
du  ciel  n'était  pas  supérieure  en  attraits  à 
celle  dont  la  présence  enchanteresse  faisait 
battre  son  cœur  si  délicieusement  ;  mais  un 
coup  douloureux  le  frappa  dans  ce  moment 
d'extase  :  la  venue  de  Lucien,  admis  auprès 
de  sa  cousine  avant  qu'elle  entrât  dans  les 
salles  destinées  à  la  fête. 

Lucien,  à  l'aspect  d'Hélène,  poussa  un  cri, 
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un  cri  dont  I 

en  r^|Mïii 

(Tallutir  ilr  U  jeune  tili* 

il  {Kirut  clan 

ii   cfuui  • 

iut-0!|irii   (lit   t'H  i  .1   I 

îc ,  el  que  renCmt  ^ 

pourquoi     n  iss  i  irmic     .. 

à  une  tri»  «re.  Il  la  mnnifr^tn 

levant  prt^ipilammcnt  clo  s<    . 
■burant  m*  cacher  derrière  le^  rtileaux  d'une 
Hroisëe,  selon  m  coutume,  lorsqu^il  voulait 
Beurer  librement.  llrLi 

çut  pas  de  sa  retraite;  elle  voyait  trop 
Éhour  de  Lucien ,  et  s*apptaudissait ,  dan  > 
Hluocencc  ignorante ,  dVtre  assez  belle  pour 
BltViter  un  tel  ravissement. 
"  I /heure  pressait ,  les  voilure*  ai:.  .      .t 

déjà,  et  la  famille Saint-Olbcn  si^rrntîil  .i  ->n 

poste;  Lticirn  donnant  la  m.  t 

on  oubl:  ians  la  retraite 

qud  sVtait  »  î^  pau 

neura  long-temps  encore  abattu  par  sa  dou 
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leur ,  par  sa  jalousie  ;  car  il  aimait ,  avec  la 
violence  d'un  homme  fait  et  l'ingénuité  de 
son  âge,  celle  qui  Tabandonnait  ainsi:  il  au- 
rait voulu  mourir.  Il  répandit  de  nouveaux 
pleurs,  se  dépita,  se  frappa  le  front,  se  jura 
de  ne  point  prendre  sa  part  de  cette  fête 
dont  il  avait  tant  admiré  les  préparatifs.... 
Mais  bientôt  parvinrent  à  lui  les  sons  mélo- 
dieux des  instrumens  à  vent;  un  coup  d'oeil 
qu'il  jeta  au  travers  de  la  fenêtre,  lui  mon- 
tra l'hôtel  illuminé  par  les  feux  de  couleurs. 
Il  fit  un  pas  en  avant ,  puis  deux ,  puis  alla 
jusqu'à  la  rampe  de  l'escalier.  Enfin,  quoi- 
que son  cœur  battît  en  lui  reprochant  sa  lâ- 
cheté ,  il  acheva  de  franchir  la  distance ,  et 
se  mêla  parmi  les  invités. 


VIV. 
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maître  de  la  maison,  cachant  sous  une 
idiffércncc  afTectée  le  plaisir  que  lui  fai- 
lient  éprouver  les  marques  trapprobation 
que  Ion  donnait  à  la  fête»  allait  et  venait  au 
milieu  de  tant  de  gens,  qui  la  plupart 
coontiasalent  point.  Ceux  plus  habitués  aux 
formes  de  la  TÎe  le  devmaient  k  sa  marche 
iBnDe,à  sou  regard  interrogateur,  à  la  détt- 
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rence  manifestée  pour  lui.  Les  domestiques 
passarjt  auprès,  il  daignait  parfois  leur  sou- 
rire, et  aussi,  parfois,  i!  adressait  à  droite 
et  à  gauche  quelques  questions  polies,  dont 
il  écoutait  rarement  la  réponse,  tant  un  nou- 
vel objet  attirait  bientôt  son  attention. 

Sa  froideur  affectée  disparut  soudain.  Dès 
que  le  prince  royal  fut  entré,  le  banquier, 
ivre  de  joie  de  posséder  un  si  haut  person- 
nage,se  confondit  en  humbles  salutations,et 
guida  sa  marche  sur  la  sienne. 

—  Votre  soirée  est  charmante,  lui  fut-il 
dit.  Nous  avons  des  remercîmens  à  vous  faire 
du  soin  que  vous  prenez  de  diminuer  la 
détresse  du  peuple  en  lui  procurant  les 
moyens  de  travailler. 

Il  répondit  que  c'était  le  but  unique  de  la 
réunion  actuelle,  et  qu'il  chercherait  tou- 
jours à  convaincre  le  peuple  du  bonheur 
qu'il  trouverait  en  soutenant  le  gouverne- 
ment nouveau. 

—  Aussi,  sera-ce  une  dette  dont  on  s'ac- 
quittera au  jourtrès-prochaiti^où  votre  con- 
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cours  trni  rtigé*  potir  atcl^r à  Mf»  moit 

rrouagM  (le  ritr^|iie. 

A  peiné  wt  Aemirr§  mt^\%  riirmi*ib  été 
prononeéiiÉ  luiute  voit  qu'ait  cliiichoitemefil 
animé  Vëtablit  à  IVutonr  de  .Saîtif-Olben.  Il 
IrotiTa  cent  aniUil'  \  l'eih 

l^ironn^f  cl  à  \t  ttuwywuM-wxw  ^ut  M>n  en- 
trt*t*  crrtaiiir  au  mini^trrc.  (.onil)irn,df*Tint 
[hll,  on  félicita  la  PnifK'r  dr  ivM^rr  ^011%  t*â(|. 

liniAiratiou  d*ttn  1 
[Tous  cTut  présrns  rlrrini»  son  . 

I,  «t  ménicaidr .(  I  I  N  .1.  I  \  ravance,par 
\t  wk\t^\  fair»    j' ssortir  son  mérite  éml- 
Itient. 

1    i .  rf  prenant  son  rtMc  df  moilostlc  su- 
perbe ,  sV'Inigna  des  flatteurs  iniprovi- 
rpassa  dans  la  •  >        '  t  pamcu- 

lirrcnirnt   les   fioi.inmit ■^   hhhmcs  par  les 
fonctiitnnnireS  publics.  Comme  il  y  en»-"^**  . 
un  de  reux-d,  qui  atriit  « ntrn  !«i  dr-  ' 
haut  prrviîjnnrre  pnHr  Sir 

trouvant    •  tite  dl^rtil      «plî 

parai'^^ait.h  la: 
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—  Que  vient-il  de  se  passer  ? 

—  Une  chose  déplorable ,  répliqua  le  ma- 
lin seigneur  :  le  prince  royal  a  dit  avec  re- 
gret à  notre  ami  qu'il  n'entrerait  jamais  au 
ministère  à  cause  des  préventions  fâcheuses 
que  le  roi  avait  contre  lui.  Son  altesse  royale, 
en  s'exprimant  ainsi,  paraissait  véritable- 
ment désolée. 

—  Elle  a  tort.  Pourquoi  ce  fat  Saint-Ol- 
ben  s'en  fait-il  accroire;  qu'il  gagne  des 
écus  ,  à  la  bonne  heure  ^  c'est  son  métier , 
mais  qu'il  ne  s'avise  pas  de  prétendre  à  un 
portefeuille...  Au  demeurant,  je  ne  suis  venu 
à  son  bal  que  pour  avoir  l'occasion  de  ren- 
dre mes  respects  à  son  aliesse  royale. 

A  mesure  que  ce  bon  ami  du  banquier 
poursuivait ,  il  élevait  la  voix  ;  d'autres  hauts 
fonctionnaires ,  prêtant  l'oreille  ou  le  ques- 
tionnant, apprirent  ce  qu'il  pensait  sa- 
voir; eux-mêmes  et  sur-le-champ  le  répé- 
tèrent à  d'autres,  et  en  une  minute ,  et 
comme  par  l'effet  d'un  coup  de  baguette, 
tous  ces  hommes  d'état ,  sans  en  exempter 


nUf  «léfilrmii  de  la  Mille  €o  étîtant  l'ap- 
^roclic  du  dit^mcié,  non  aotn»  que  m  \r 
ircuiicr  il  eùl  apporté  le  ckokra  mort 
ceci  occasionna  un  mouvement  aMex  bt* 
larre ,  un  encombremrnt  coaipldà  la  porto 
principale,  entre  ceux  qui  ironlatent  értltr 
le  |)C5tiféré  politique,  et  ceux,  an  contraire, 
einprcMésà  saluer  le  miniïitrr  lutur. 

1^  financier ,  qui  croyait  boooror  loi  hoon- 
[mes  du  pouvoir  en  se  rapprochant  cleoit 
éprouva  une  surprise  ex trr me  a  les  voir  faire 
plongeon   dtvanl  lui  el  à  a'esquiver  le 
[mieux  possible  lorsqu'il  allait  k  eux.  Il  y  en 
[eut  deux  qui ,  moins  agiles  ou  plus  mal  pla- 
que les  autres ,  ne  purent  se  défrndn* 
'échanger  avec   lui  quelques   mots,  mais 
tvcc  quelle   s<*véritc  familière,  a\i*c  quelle 
Uignitè  leste  ils  soutinrent  cette  conversa- 
tion brieve  ;  leurs  yeux  erraient  an  loin,  dans 
la  frayeur  d'être  aperçus  par  le  prince  royal 
en  eau  H*  ne  avec  un  pers  un  nage  mal  vu  de 
son  pcre. 

Cependant,  parmi  cette  foule  de  courti- 
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sans  libéraux,  il  s'en  trouva  un ,  rempli  de 
courage,  de  magnanimité  même,  et  qui  ne 
craignit  pas  ds  déployer  en  cette  circons- 
tance un  caractère  ferme,  et  dont  il  obtint 
beaucoup  d'honneur.  Celui-là,  au  Heu  de 
s'échapper  par  une  issue  à  sa  portée,  s'ap- 
procha résolument  de  Saint-Olben  ,  et  lui 
prenant  la  main  : 

—  Mon  pauvre  garçon,  dit-il,  je  prends 
une  vive  part  à  votre  disgrâce;  soutenez  la 
bien.  Je  viendrai  souvent  vous  voir.  Votre 
fête  est  magnifique;  elle  doit  vous  consoler 
de  tout. 

11  achève;  et,  sans  donner  au  financier  le 
loisir  de  répondre,  il  s'éloigne  à  son  tour 
précipitamment. 

Ce  qui  se  passait  dans  le  salon  renversait 
à  tel  point  les  idées  de  Saint-Olben  ;  il  y 
voyait  une  conduite  si  différente  de  celle 
suivie  ordinairement  à  la  cour,  que,  ne  pou- 
vant par  lui-même  expliquer  ce  phénomène, 
il  se  retourna  vivement  pour  chercher  der- 
rière lui  qui  lui  en  fournirait  l'explication; 
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J.iin.ns,  rc|>lu|ua  rintcrprilcy  iU  uc  fil* 

lit  plus  cil  leur  bon  ftci  uIacuIciiiciiI 

domui  UcontiT-cprcuvcilc  votre  bonne 

une.  11»  vous  croicnl  bauoi  du  PaUis- 

]fâl|  ci  dtfvlon  est-il  couvetuible  de  pac- 

r  encore  avec  vous  ? 

A  U  suite  de  ce  début,  2kl  m 

qu*il    avait  dit;  et  le  liiiaiict«  r,  i4}aut 
ou  té,  ne  sVtonna  plus  de  U  fugue  de  tes 
rxirlliiis  amis.  Aussi   av«»    «incUi,.  bauleur 
Hite,  avec  que  1  >ieur  de  m^- 

l-d  lorsque  chacun,  a  son  ; 
Iruit  de  la  vérité  par  ceux  bât ib  a  se  pr^> 
k  la  suite  du  soleil  levant,  revinmil 
avec  la  foule  le  coogralulrr  et  lebciter  leur 
illusi  uipeiise  tardive  ac- 

conlcc  a  mju  uiiiiic.  aVuI  ur  se  fornialiaftde 
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ses  manières  méprisantes  ;  ils  voulaient  tout 
souffrir  de  lui, et  combien  vint  à  lui  le  front 
radieux  l'homme  assez  intrépide  pour  avoir 
osé  lui  parler;  il  se  crut  en  droit  de  solli- 
citer au  moins  un  sous-ministère. 

Tandis  que  ces  scènes,  communes  parmi 
les  habitués  aux  actes  politiques,  avaient 
lieu  dans  celte  partie  de  la  réunion,  Hélène, 
accompagnée  de  son  cousin,  jouissait  de 
tout  le  plaisir  de  la  danse  et  de  la  splendeur 
de  la  fête.  Sa  tante,  en  passant  au  près  d'elle, 
et  en  l'appelant  princesse  de  Courtenai,  lui 
avait  dit  en  riant  :  Tout  ceci  peut  vous  ap- 
partenir, mon  enfant,  si  vous  en  avez  envie. 
Et  ces  paroles  jetées  ainsi  au  hasard,  avaient 
fait  germer  d'étranges  pensées  dans  l'esprit 
delà  jeune  fille  :  n'était-ce  pas  lui  dire  qu'on 
voudrait  la  voir  épouser  Lucien ,  et  Lucien 
était  si  empressé  pour  elle; il  revint  à  ses  cô- 
tés ,  il  la  convia  à  figurer  avec  lui,  la  mesure 
les  rapprocha.  Le  dessin  de  la  contredanse 
exigea  qu'ils  eussent  leurs  mains  unies.  Lu- 
cien ,  en  délire,  osa  presser  doucement  celles 


dt)  M  c(Mi»iiif ,  qiiiaiiMÎtol  ^rtiiiT»  iiiif  lelh 
émotiuti  ({triiiie  élincrllr  nrdrntt  l'allumA 
(laii!^  Hr%  bfiitix  V  ^griinut  fléchireol| 

elle  chaiicrU.  I.tu  i>  ifti  aptrcv?aiit,  al» 
lait  la  M)iiirnir  «itii  «^  bms  •  quand  (i«iis 
|>cr»oniiagc»  »'aYiiiui  uni  à  b  fui%.  Geofget 
le  KIcphtc,  qui  (rune  \o\x  a!t(  rée  dit  à  iié« 
lène  :  Si  tu  toiii  ^  ^  toi  tut  moi  ; 

et  le  baron  c)o  Courtrnai ,  dont  la  6f}Mr% 
•imibrc  conirasiait  avec  la  joie  uoiYersclle, 
^iii,t*approchaut  de  Lucien,  et  lui  frappaol 
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«-  •Muiifticiir,  dit- il,  le  public  ignore  %t 
parent  de  madetDOiaellc  de  Oour- 
temiret  alors  il  serait  conTenablt*  de  ic- 
iDoigner  pour  elle  moins  d'em pressenti  ot« 
C  elait  faire  descendre  des  régions  céleslct 
hoinnic  auquel  on  |>arlait  ainsi.  Lucien 
ntê«  car  il  se  faisait  la  douce  6cltoo 
qu Tlelèi  pparlenait  tout  entière,  re- 

connut .i\<  .  (iiu*  douleur  pleine  combien 
encore  il  loignê  de   la  rèablé  de  ce 

songe  flaucui.  i^i  voix  altérée,  quoique  re- 
I.  sS 
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tdtiiîe  d'Élenthère, résonna  clésagréablement 
à  son  oreille  ,  et  son  cœur  en  même  temps 
se  contracta  :  une  pensée  soudaine  lui  rap- 
pelant la  prédiction  menaçante  de  Lomont, 
son  viilet-de-chambre,  il  frémit,  et  un  nuage 
épajs  enveloppa  son  avenir. 

Accoutumé  d'une  autre  part  à  satisfaire 
toutes  ses  fantaisies ,  à  jouir  dans  sa  pléni- 
tude de  la  position  fatale  d'un  enfant  gâté, 
sachant  que,  dans  le  cours  de  la  vie  or- 
dinaire, ses  moindres  désirs  étaient  accom- 
plis; que  son  immense  fortune  devait  apla- 
nir tous  les  ob  tacles  opposés  à  leur  exé- 
cution; et,  constamment  environné  de  flat- 
teurs souples  à  qui  rien  ne  coûtait  pour  lui 
prouver  leur  amitié  sincère^  il  ne  pouvait 
s'empêcher  de  ressentir  un  mouvement  de 
dépit  et  même  de  colère  à  la  froideur  pres- 
que sévère  du  baron  de  Coiirtenai  qui,  bien 
qu'usant  d'un  droit  réel ,  son  titre  de  frère, 
auiait  pu  ne  point  s'en  servir  à  son  égard 
avec  autant  de  sévérité. 

Tout  ce  que  je  décris  agita  rapidement  sa 


titt  et  ton  âme.  Je  iloU  y  jr^UnUt»  ^n  i^nfp^ 
le  brviin  %tt\û  (te  ne  pa»  m  -^ 

ef  Ton  aiim  un  oi^lan^r  cnmptrt  c!r  toui  léf 
•eiilimfnt  qui  durent  être  nuance  ckiii  M 
ff^ptifi^r.  Il  fârhâ  de  la  rrnfrrtttrr  vu  cle4 
terme»  généraus ,  âan»  |>ouvoir  loalefoU  le 
commander  ai^ci  pour  qu'elte  oa  conser- 
yIi  pis  une  teinte  d*aigre  mécontentent  ;  ' 
Éleurhêre  IVntendit  à  peine,  et  peut  être 
même  point ,  r:«r  prr^pi*au&»itât  qu'il  eut 
parlé,  il  rmmma  flt'lrnr  dans  une  chambre 
Yohine  oii  la  fouK*  ét.ut  molni  énorme ,  et 
où  Ton  respirait  k  demi. 

Mademoiselle  de  Courtenai,  violemment 
émue  y  bien  qu'elle  ne  se  crût  pas  coupable, 
avait  été  accompagnée  .outre  son  frère,  du 
jeune  Georges,  occupée  la  soutenir  dans 
ses  faibles  bras ,  ou  plutôt  à  lui  servir  d'ap« 
pui,  Unt  sa  taille  était  chétive,  trAthénaii 
alors  se  reposant  de  la  contredanse  pasiéa^ 
et  dXImonik  Roroérol,  qui,  depuis  quelque 
temp<,  s  attachait  à  quitter  >a  nvalcle  moins 
possible,  quoiqu'elle  dût  apercevoir  riotci- 
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ligence  innocente  existant  eotre  elle  et  Lu- 
cien. Ce  fut  avec  plaisir  qu'Eleuthère  vit 
l'empressement  de  ces  deux  jolies  personnes, 
il  les  en  remercia  avec  autant  de  galanterie 
que  de  chaleur;  et  ne  croyant  pas  sa  pré- 
sence nécessaire,  car  ce  n'était  qu'un  léger 
éblouissement,  il  se  retira  un  instant,  emme- 
nant avec  lui  Georges  peu  empressé  de  le 
suivre,  et  dont  le  regard  fixe  ne  perdit  pas 
de  vue  mademoiselle  de  Courtenai. 

Comme  Éleuthère  rentrait  dans  la  galerie 
où  le  bal  avait  lieu  principalement,  il  fut 
arrêté  par  le  comte  de  Lombel  : 

—  Eh  bien  !  mon  neveu,  que  vous  semble 
de  cette  fête  ? 

—  Elle  est  superbe. 

—  Quelle  magnificence,  quel  luxelEn  vé- 
rité ,  celles  que  les  nôtres  donnaient  avant 
les  deux  révolutions  n'en  approchaient  pas. 
Est-ce  qu'il  n'entre  pas  un  peu  d'envie  en 
votre  âme  de  tout  ce  que  vous  voyez  ici  ? 

—  î^on  pas  plus  qu'il  ne  s'en  établit  dans 
la  vôtre ,  mon  oncle.  Est-ce  à  nous  à  jalouser 


Hftitft  dont  l'origine 
bien  connue  .  ott  ixinr  miôut  ékt  que  nous 
ne  connaisnons  les  rournifnret 

Font  comnirnrf"  i  trmp5  de  là  r^u» 

bliqiir,  (jiK  !  rnt repreneurs  à 

i  U  potrtitr  cùl  fait  injustice? 

Oli!  mon  neveu,  voos  étet  libre  de  gé- 
liier  davantage k  proposition,  répondit 
oooite  en  riant. 

—  Llla     suite   est,    Cr    \ur      .  fîil.I.   .     j.li* 

,  ce^t  par  Tagioiam* ,  pii  U -»  jrui 
de  la  liour^c  r^e  ce  brillant  édiOce 
1  acheva  dVtrr  constniit.Non,  non  ,  je  vous 
l'assui  ni  ne  me  soucie  de 

partager  ce  que  je  vois  ici. 

—  Il  y  en  a  qui,  à  votre  phœ,  tiendraient 
un  autre  langage,  ils  solliciteraient 

main  vous  êtes  un  Courtenai. 

— Je  suis  un  homme  d*honneur,ct  non- 
seulement  je  me  reculerais  de  m  granck 
biens  mais  je  verrais  encore  avec  fieîne  qu'ils 
rnsArnt  partagés  par  ceu y  nut-i*  imrr.ir. 

—  h  V  uiliére,  dit   U       • 


■E 


la»  ^8  *tBk 
partenea  à  un  autre  siècle;  votre  tort  est 
d'être  né  dans  celui-ci  ;  je  ne  peux  vous  blâ- 
mer, ma  pensée  étant  la  vôtre;  mais  que  de 
gens  de  notre  rang  chercheraient  une  femme 
parmi  celles  qui  sont  ici. 

—  Demander  une  femme  uniquement  à 
fortune ,  c'est  à  peu  près  s'adresser  à  l'enfer 
pour  en  obtenir  le  bonheur  de  la  vie.  La  for- 
tune est  beaucoup  sans  doute,  elle  est  pres^- 
que  tout  pour  certaines  gens,  et  néanmoins 
Gontente-t-elle  nos  désirs  entièrement;  n'est- 
ilrien  en  arrière  d'elfe  qu'il  faille  recherdier; 
les  convenances  de  rang,  de  famihe ,  d'édu- 
cation... 

—  D'éducation ,  mon  nev^u;  mais  II  n'esl; 
pas  une  de  ces  demoiselles  .qui  ne  coûte  à 
leurs  proches  cinq  ou  six  mille  francs  par  an; 
elles  savent  le  dessin  ,ia  musique,  la  danse, 
l'astronomie  ,  l'histoire  naturelle ,  la  géogra- 
phie, les  belles-lettres,  l'histoire,  que  sais- 
je?...  rien  ne  leur  manque. 

—  Vous  faites  semblant  de  ne  pas  m'en- 
tendre,    répliqua    Éleuthère;   l'éducation, 


arlon  mon  ickW, 


»   ÎH 


qiiiiliU»  * 
mcviir»  non 


wnswêm  n^oéter,  j'y 

.  vrrlii»,  fkft  ÏHMom 
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irt ,  lirais  coKigo^ci  pM* 

Atinplr*  par  U  pr«ti4iir  |lMliculu*rc  cUa« 

lilérttfiif  ci'uue  léi'  c  Vfiut  •  «■/. 

lesiou  inciili|Uff  pruiuiuirmcul  dëUi  icwgcur 

liiuofle  cluiUi*lr,ticnatfiiiieH4rboil* 

^  j.,.11-.  L  ...w.  .1..  fn^m^aiigc ,  fie  U  m^ 

^•1  ,       >o|  f|iif  Ut  (illn  fit- 

m  lie  kum  lucres  CM|  ttÇO«>*«  <|ai  plus 

eu  feront  à  leur  tour  de  clignes  rpriMM^j 

le  U  DolJifiMI  im;  sioit  p^  poMf  elles  une 

4IIIC  ii  u  flj^mlllipcpieoi  il'i'Ué* 

;  il  UiK  )J9^i^s«;/(^l  v^  de- 

sacfifé  f  i^\i\^ic^  ^  >uu'ut  U  conêoUlioii 

os  le  nalbeor,  k;  (^rcin  de  I4  pr9WMl#f 

besoijQ^lc quiconque Trutbici:  '  -^-^Vl|* 

J011  'l«'«    .)î,.;i-^  ce  que  i'-«f>-  vloaf» 

on  !nc;  c*est,  *i  iiH 

ourd*luii,  U  partie  dont  <  v  Ir  plus. 
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et  que  l'on  met  le  plus  rarement  en  œuvre. 

—  Vous  faites  bien  de  me  parler  à  voix 
basse ,  dit  le  comte  de  Lombel;  car  si  on  vous 
entendait,  vous  passeriez  pour  un  person- 
nage ridicule.  Comment,  Éleuthère,  vous 
creusez  aussi  loin,  la  superficie  ne  vous 
suffit  pas?  Vous  êtes  homme  à  refuser  Ta- 
chât de  la  dorure  actuelle ,  qui  est  le  pro- 
blème résolu  de  la  pellicule  la  plus  mince 
dont  on  puisse  couvrir  une  matière  quel- 
conque; elle  brille  pourtant  comme  si  elle 
avait  l'épaisseur  qu'on  lui  donnait  autrefois. 

—  Et  dans  l'usage ,  tarde  -  t  -  elle  à  dispa- 
raître? 

—  Le  siècle  vous  répondra  que  cela  ne 
fait  rien ,  il  suffit  que  la  feuille  d'or  luise 
quand  on  l'achète. 

— Et  de  la  femme  élevée  selon  la  maxime 
nouvelle, il  en  est  donc  la  même  chose,  tout 
son  mérite  est  d'apparence,  et  le  lendemain 
de  la  noce ,  qu'en  reste-t-il,  mon  oncle? 

—  Le  fer  ou  le  plomb  caché  sous  la  do- 
rure du  jour. 


^manière  d  vpignuama 
Ile*  ftiiiiout  clan»  Ica  mIooh  des  Saint* 
ilix!ii,  aclirvA  U  con  Vf  nation;  car  U  finao* 
[9  radieuse  du  succès  de  ae  loirée  et  de 
Ile  llalteuâc  dont  on  vcnail  de  gra* 
iGcr  Tambition  de  ion  tnari  ei  la  tienne  » 
»vinl  auprrs  des  deux  Courtenai. 
—  MeMieurs»  leur  dit-ellc«  tui^c  assex 
itagèoptiurque  tout  ceci  vouaconvirnoe, 
\\%  de  nuiii  iiiicii^  en  faveur  de  mca  amia; 
mun  Si*i>t  rr^'iit  :iii  k  iiird'hui  e^t  saii%  dcHile 

que  m«'i  'tncnai    ,         •uorer 

Bpnoo  bal  «l< 

Hi    II  fut  civilité  comme  00  le 

Hievait  ;  puis  elle  reprit  : 
H  —  (  <  ri«  ^  .  j  «-tai!!  loin  de  m*attendr«*  à  U 
ju<%tice  qui  vient  dVtre  rendue  à  M.  Saint* 
Olbeu;  le  gouvernement  n^inpense  tard, 
il  e5t  vrai,  son  mérite,  mais  enfin  il  le  lait* 
JVîijïère  que  nos  parent.  ""-  »ii.-*  *•  ■•  ■  «^r'*»- 
vcront  quelque  juie. 

I/es  Courtenai,  qui  ignoraient  le  propoa 
du  prince  royal,  demandèrent  à  h  maîtresse 
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êe  la  maison  Texpliciition  du  sien,  qTi'elIe 
lejjr  floiinaavcc  la  modestie  la  j)lus  orgucii- 
leiise  de  l'époque,  ce  qui  n'est  pas  peu  dire, 
puis  elle  ajouta  : 

—  Nous  voici  en  passe  de  commencer 
notre  noblesse,  au  niuins  ne  la  commen- 
çons-nous pas  par  le  plus  chélif  degré ç  1<b 
premier  élan  nous  porte  au  faîte  de  l'il- 
lustration. N'est-ce  pas,  messieurs  ,  qu'en 
quaitre-vingl-neuf  la  femme  d'un  ministre 
jouissait  des  honneurs  de  la  cour? 

—  C'était  une  concession  faite  parJisibojiité 
de  Marie-Antoinette,  dit  M.  de  LombeJ. 

— ^  Alors  elle  sera  maintenue  par  l'amour 
de  l'égalité,  bien  plus  certain  encore  de  sa 
majesté  très-chrétienne  Louis-Philippe  ,  roi 
des  Français.  Oh  !  le  grand  monarque  î  que 
la  nation  est  heureuse  de  le  posséder! 

Éleuthère,  en  entendant  les  expressions 
de  la  femme  du  banquier,  s'avoua  qu'elle 
était  plus  en  droit  de  crier  vive  le  roi  que 
madame  de  Sévigné  après  lé  bal  oix  Louis  XIV 
avait  dansé  avec  elle.  Madame  Saint-Olben, 


m 

fie 


irsilivant  •on  ravK^nnmt   rf   mAtit/*»  «1 
lut  (Uii«  Mprofirr  r^iiiiK 

Mit  tir  diiic  *i>^(  /.  '{iii  put  h 

dé|iaMrr,  ajouta: 

<— IVir^tiavaiif  on  nr  nouA'rrf'.ir' 
rn  m^inièr^  ilr  ftiniili* 
ioi>  '«'r«i  |>«>iiil  (I  |M*»j«i' 

inci' Uuiiiir*iblir  que  nous  . 

Mito*  ti»  i*»' n»«»i»  *« .' i.»"' '       '•  «I  •  »«i 
itiii^):tuij  lie  hr*ifrr 
Il  |*«is  êum  4nt* 

liïwail  emporter  par  «ou  tvre^Mr  «raml' 
Il  t%X  prouvé  que  les  tétm  préieniluv»  lib^- 
i\e%  >onl  celle»  qui  peuvent  le  muui»  la  m>u- 


^e 


XV. 


X.ES  TETES  PERDUES. 


Où  est  bassesse  et  confiance  point  n'est  prudence  et  dignité. 
Sagesse  des  Nations. 

O 


Le  lendemain,  Lucien,  qui  s'était  pré- 
senté dix  fois  devant  Tappartement  de  sa 
mère  sans  pouvoir  y  pénétrer,  à  tel  point 
dame  Jarmin  y  faisait  bonne  garde ,  put 
enfin  s'y  introduire.  La  maison  toute  en- 
tière se  ressentait  du  désordre  de  la  soi- 
rée précédente;  il  y  avait  une  confusion, 
un  mouvement  extrême  :  des  ouvriers  s'atta- 
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chàient  k  faire  cluparAllrr  ce  qui  avatl  tMÉ 
k  roriirniriit  de  b  frli*  .y  inelUiml  pluêih 
vivacité  que  lorsqu'il  Avait  fallu  TédiCcr  i  on 
dirait  »  à  voir  remprc&srnicnt  que  Ict  hom» 
me»  mettent  k  détniire  «  que  leur  beioin  eit 
plu5  fort  de  rcnvcrurr  ce  qu*ds  ont  établi ^ 
qiril  ne  Test  de  Taniitivrr  m  le  conM)lul  xit 
par  leur*  crnvrt  > 

On  descendait  les  draperies,  on  jetait  sur 
le  parquet  les  guirlandes  fruiaiéea,  on  em* 
portait  les  lustres,  les  vases  de  llriirs ,  et  de 
tes  parts  c  n  s'efforçait  de  changer  com- 

ètemrti'  te,  l'aspect  de  cet  salles,  qui 

taicui  la  veille  un  aspect  si  resplendis» 
Les  domestiques  ne  deoaeiiraicnt  pae 
oisifs  ;  les  uns  aitUient  aux  tapîssien ,  aux 
menuisiers,  aux  lampistes;  les  autrt  s  veil- 
laient dans  la  cour  ai  ce  qu'on  ne  i!«  «i 
rien  de  ce  qui  devait  être  empiirtê.  Il  y  avait 
pariiii  eux  des  têtes  eucore  envinêesd< 
bâtions  nocturnes,  un  rest*  (ê  survi- 
vant à  celle  M  éclatante  de  tantôt;  mais  nul 
d'entre  eux  uc  le  poussait  trop  loin,  cba- 
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cun  commençant  à  prendre  une  expression 
digne ,  une  majesté  d'antichambre  conforme 
à  îa  circonstance;  car  on  savait  dans  îa  mai- 
son que  monsieur  entrait  au  ministère ,  et  le 
moindre  de  ses  gens  se  figurait  prendre 
place  avec  lui  à  la  table  du  conseil. 

Combien  plus  encore  leur  importance 
étaitaugmentéeparlavuedessolliciteurs,quî, 
déjà  en  nombre  confus,  assiégeaient  les  ave- 
iiuesderapparlement  particulier  de  M.  Saint- 
Olben.  C'est  une  chose  étrange  que  cette 
promptitude  avec  laquelle  s'éveille  l'avidité 
de  quiconque  peut  approclier  d'un  soleil  le- 
vait ;  coninient  singissent,  à  l'instant  même 
de  sa  venue  à  l'horizon,  les  prétentions  de 
ses  ^rini'i,  de  ses  con.'Kussanci's  ,  des  amis  de 
ses  amis;  commcnf  cJiMCun  (jtii,  de  près  ou 
de  loin,  entenvi  pronouctr  son  h(mi,  ou 
aperçoit  sa  fii^HU^e,  s'en  crée  un  droit  formel 
pour  pai'veuir  à  vivre  aux  dépens  du  trésor 
pub  ic. 

Il  y  avait  donc  foulée  cofe  le  maiin  dans 
rholel  du  banquier,  foule  âpre  à  la  curée, 


lui   iiiohtrrr   ^nii 


ligiijint  OUI  qiulrr  n 

\r  public  ont  U  luauii»  tin 


î 


«H  rni' 


.<   n  r.t 


.1....  le 


11 


Imi*^'  -4,  de  11! 

tiue.  On   cciniinriiÇ^it  par    IfS 

pémncr  (Ir  finir  nvtc  Ic4  mallin.Or' nr^^ 
rcclainairnl   de  midame;  tnab  HMk/iUM  » 
tu  encore  que  moHêietir^  ^  mtiiiieiiiiit  te 
r>U  daiiA  une  inxÎMbilité  presque  com- 
Mouvellr  idole,  elle  dôbu^ait  p*ir  fou- 
ir c!ioi!iir  reiicens  dunt  ou  IV: 
Lucifu  fui  celui  qir«*lle  rerni  »i.ii..»iM,  il 

trUUVl    itntK   «<iti    lit   .   n      tiiiit    t*vt  il!ri'     r\\^ 

vait  H  «'$ 

lit*  :  .  aux  pr.  uu- 

tioii^  .1  rnmbatlr^^À  cesgmudrur»  àcon^er^l 
ver  ;  mine  d*iiii  mii  Oli  !  que 

la  révulutiun  de   i8'3o  se  ui  tuul-à- 
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coup  de  torts  nouveaux  à  ses  yeux  ;  elle  ne 
lui  pardonnait  pas  le  déni  de  Y  Excellence^  le 
bris  des  Monseigneur,  Le  ministère  de  son 
époux  lui  paraissait  incomplet,  puisqu'il  ne 
serait  pas  accompagné  par  ces  formules  féo- 
dales. 

—  Elles  reviendront,  se  disait-elle;  elles 
reviendront  certainement.  Le  peuple  com- 
prendra que  nous  ne  pouvons  nous  en  pas- 
ser; et  que,  sans  leur  secours,  notre  illustra- 
tion serait  incomplète.  Oui,  ce  bon  peuple 
entendra  raison.  S'il  ne  cédait  pas,  il  y  au- 
rait égalité  jacobine...  Ah!  fi  delà  démocra- 
tie !  Tout  est  perdu  lorsque  les  classes  di- 
verses se  confondent  ensemble.  Mon  mari 
ne  peut  être  qualifié  simplement  demonsieur 
le  ministre,  comme  on  dit  monsieur  le  cha- 
pelier ou  monsieur  le  manufacturier. 

La  femme  du  banquier  en  était  en  cet  en- 
droit de  sa  période  philosophique,  lorsque 
Lucien  s'approcha,  et  l'embrassant  avec  vi- 
vacité : 

—  Mil  bonne  mère  !  &'écria-t-il;  ma  bonne 


,fi  voui  en  Loiijtirr,  faiici 
îîihcur;  cleoMMltft  ma  tcNitioc  en 

ttille  :  tAiiielki  je  ue  poiirmà  tttrv  ;  tl 
tout  De  vouIrA  pt*  me  faire  mourir. 

—  Uteii  me  y  'tue  iclle  pcnaéc,  r^ 

poaclit  itiadiicnc  CMiniiUbcn  !  et  pinM|ii«  li 

Ïirince5*e  cir  iiourtriini  csi  ti  tiécetMùfe  à 
olre  cxistriice*  on  vous  la  (touiiertf  OMMI* 
leur,  on  vcm»  la  Uunncra.  J'aurai» touliAilé 
cependant  muin»  irimpalience  de  votre  part» 
ri  que,  vu  notre  position  nouvelle,  voua  eue 
•  /  atleiulu  avec  une  certaine  dègnit^t  coa- 
vrnable  à  la  cireonatance  «  lea  iuMnuatiuaa 
il  ce  sujet  que  les  Cknirteiuii  ne  nuuiqtteittieot 
pai  de  nous  faire  :  tel  eut  été  du  moina  nx» 
avu^;  mais  puiM|tie,  m)u§  peine  de  vous  voir 
expirer  aujotini'hui  ou  demain  au  plus  tard» 
il  laut  que  Ton  fasse  les  avances,  Iranquiili* 
sexvou!i. 

Lucien,  reco|||roençant  à  eodbroaarr  an 
mère  nwi  une  vivacité  nouvelle  «  loi  dévoiln 
tout  aon  amour,  se  flattant  ^ u*il  «ormit  |)0r* 
tagé  par  sa  noble  coot^Se. 


v.i. 


—  Cette  alliance ,  reprit  la  mère ,  est  tres- 
sortable,  bien  que  nous  ayons  acquis  l'illus- 
tration qui  nous  manquait.  L'entrée  de  votre 
père  au  conseil  élève  la  famille  au-dessus 
de  ces  riches  roturiers,  de  ces  hommes  de 
commerce  et  d'argent  très-éloigués  de  for- 
mer la  moindre  portion  de  la  boinie  corn* 
pagnie;  j'espère  que,  devenu  le  mari  de  ma 
nièce,  vous  verrez  pour  toute  société  vos  pa- 
rens,  les  siens  veux-je  dire,  et  que  vous  re- 
noncerez à  ces  petites  gens,  à  ce  Théophile, 
à  cet  Adolphe,  canaille  très-estimable  dans 
la  rue,  et  très-déplacées  dans  nos  salons. 

-^  Je  suis  républicain  ,  ma  mère. 

Vous  êtes  un  fou....  un  fat,  ajouterai-je; 
vous,  républicain!  on  dirait  que  vous  n'a- 
vez rien  à  perdre  et  tout  à  gagner.  Les  pau- 
vres artistes  ,  les  gens  de  peine  peuvent  être 
républicains,  cela  se  conçoit;  mais  vous  ,  un 
Saint-Olben,  riche  à  millions,  fils  d'un  mi- 
nistre, votre  profession  naturelle  serait  d'être 
ultrd,  et  vous  ne  pouvez  être  moins  que 
monarchiste. 


Apvét  6«ll«  «lloaHlMi  «laltfttték  «  L 
fut  congédié  I  il  i'«n  alU  !•  cwir  p^éià  éê 
joie  dtnt   r>pf>tHfiiM  i«  tt  i0ar«  flè 
lli^lrnr  n'ftait  rtoHiie.  et  là,  d«VMiC  Alllé^ 
nab .  il  te  jeu  à  a«a  piecb,  m «ttta  fois •• 
aa  gêna  pofait  pour  lui  atpftoiay  loiHc  Véim* 
dur  4a  aaa  amour.  MidaamiHilla  da 
fanal ,  auipriaa  4  Tioiprwrltlt  m 
eu  le  Icinpn  (te  te  préparer  à  cetta 
déeUraiioii,  M  la  tfpOHtMi  ni  par  Motiiba, 
ni  par  utt  aWtttaa  oonvasabLe.  Trop  «aira 
pour  taire  ce  quVIla  épruutatt  auaai ,  alla 
hiftM  écliap|>er,  moioa  puurtani  par  aaa  pa« 
rotes  que  par  k*  chariur  de  iet  rcf  arda  al  et 
ton  émut  ion,  tin  Mxrtrt  déjà  mal  gardé  ;aata 
ne  prrmeltant  rien  au-deU  ni  à  aon  caMf  • 
ni  at^  ¥éhémancaa  da  Lnaian  «  alla  la  OMa- 
jtip  de  te  relirar  at  de  la  laiiaaf  arula  atae 
Xffi<^iiaU. 

Ccfte  obéiaianca  co&lait  à  FiaifÉiiMi 
jeune  homma;  il  €j  déaiila  I— tcfeia,  al 
après  avoir  l>aisé  à  plusieurs  reprises  ttoa 
niaiu  doui  il  s'était  aflipaaé,  il  panû  aairré 
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de  sa  prospérité  présente,  et  sans  pouvoir 
admettre  la  possibilité  que  l'on  mettrait  un 
obstacle  à  raccomplissement  de  ses  désirs. 

—  Lomont,  s'écria-t-il,  en  mettant  le  pied 
dans  sa  chambre ,  Lomont ,  mauvais  pro- 
phète, quand  tu  m'as  dénié  la  main  de  ma 
cousine,  tu  ne  pensais  pas  que  mon  père  se- 
rait ministre  :  tout  est  arrangé,  j'épouse 
Hélène. 

Le  valet,  à  ces  paroles  si  funestes  à  sa 
haine  secrète,  frémit,  et  cherchant  à  cacher 
son  émotion  intérieure: 

—  C'est  donc  chose  conclue,  dit-il,  vous 
avez  la  parole  du  prince  de  Courtenai. 

—  Si  je  ne  l'ai  pas  encore,  je  présume 
qu'elle  ne  manquera  point,  les  deux  porte- 
feuilles paternels,  celui  des  billets  de  banque 
et  celui  du  ministère  seront  des  contre-poids 
entraînans  dans  les  balances  de  la  destinée. 
Oui  ,  qui  aujourd'hui  me  refuserait  pour 
frère,  pour  gendre?  je  pourrais  prendre  à 
côté  du  trône. 

—  L'argent  est  tout,  pour  certaines  gens, 


t  nen  ne  m'étonormit  %%  un* 
^^^  vous  docmail  ta  IUI«t  mato 


luorcnct,  que  lêt  Rohiin,  que  tout  ceux  de 
raDdeone  roche  ;  ne  fcraient*ib  pat  ce  que 
leurs  aïeux  ont  fait  i  on  leur  demande  une 
tlemoitclle  à  moitié  nôtre,  car  enfin,  il  y  a 
déJM  de  mon  tang  dant  tes  veines,  je  tuts 
non  prrni,  ion  cousin  germain;  ma  fortune 
e«t  prodigieuse  •  mon  père  entr«*  au  conietl 
et  le  dirigera  btr  '  j*^rouverab  on 

refus,  et  on  miMliraii  nun,  luontieur  :  on  dira 
oui,  je  tVn  réponds,  on  dira  oui. 

—  F.t  %i  on  disait  non,  deoMUida  le  ealet 
avec^nxict«'*. 


—  Si  on  disait  nom..  queFenlipr  les  écrase 
rt  (|n*ils  te  défient  de  ce  qu'il  mintpirera.... 
Non...  non...  me  repousser,  roVnlevrr  la 
main  de  ma  cousine,  que  j*aime,  qui  me 
rliërit,  ils  n'y  panriendrai«f  îmi^-i;*  n|,  » 
Lomoni,  on  m*appelle  anjo  <• 


^»  374  0^ 

homme,  eh  bien ,  après  l'offense  on  verrait 
que  je  suis  un  homme  fiât. 

Tandis  que  cette  conversation  avait  lieu, 
madame  Saint-0>ben  avait  de  son  côté  com- 
mencé les  audiences  de  la  matinée.  Pr//72c? 
mihi,  ai-|e  entendu  dire  au  feu  roi;  et  quand 
je  lui  en  demandai  l'explication  :  Cela  signi- 
fie, me  répondit-il,  «que  l'univers  et  tout  ce 
))  qu'il  renferme  marche  à  la  suite  de  mou  in- 
»  térét  personnel.»  J'admirai  la  brièveté  de  la 
phrase  latine.  En  vertu  donc  du  primo  mihif 
la  financière  songea  à  elle,  à  sou  fils,  aux 
siens;  et  sachant  de  dame  Jarmin,  que  le  vi- 
comte d'Urtal  avait  comme  Aman: 

....  Devancé  l'aurore  aux  portes  du  palais; 

c'était  un  ami  vrai;  on  le  fit  entrer,  on 
passa  en  revue  tous  les  tableaux  de  la  posi- 
tion actuelle,  on  h  chargea  de  rapporter  au 
faubourg  Saint-Germain  ,  qu'on  signerait 
avec  lui  une  alliance  offensive  et  défensive; 
qu'il  patientât  un  peu,  car,  bien  qu'on  en 
eût  bonne  envie,  on  ne  pouvait  tout  d'abord 


nr.ihlir  laiiaea  flgime  avec  U  itbfrr^  dt 
iiioiii!!  cl  rartobliMtfnrni  tiet  hirM|tilrrf  ilé^ 
pliuH  mm»  que  chaque  duiae  t lemlrail  I  aotl 

—  Kcoiiict«  mon  cber^icofnlr ,  et  trana- 
roetiri  aiii  m^rrê  une  nouvelle  preute  de 
rekctilence de  mrft  iniMitionfi;  je »ulft  déter- 
minée  a  prendre  pour  bru  ma  nièce  Hélène: 
c*eal  une  fille  cbarmanir ,  digne  d'être  aï* 
mëe  et  beoreiiae.  J*aufau  pu  thotnir  poinr 
Liicieni  parmi  ce  que  le  rojaume  renftftut 
de  plut  noble  H  de  plus  rtcbe,  mata  je 
auis  tans  ambition,  aans  vanité,  sitia  ati- 
rice:  une  deinniHrlIe  bonnéte  et  de  bôtine 
famille  noua  nuffit,  il  faut  que  par  auite  de 
votre  vieille  amitté  eouâ  %ojn,  mon  Intef* 
prête  et  que  vou^i  faisiec  en  mon  nom  au- 
jourd*bni  même,  la  demande  d*tft'*!ène  I  ta 
grand*uièi^. 

—  Mmhlm^  dit  lé  vicomte,  je  présoitiè 
que  S.iint-l)lben  sait  quelque  cbose  de  tout 
crci. 

«—  Corament,  vicomte,  quel  propoa  ttoei» 
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VOUS  là?  monsieur  de  Saint-Olhen  ne  pense 
pas  autrement  que  sa  femme,  notre  volonté 
est  une  et  tellement  une,  que  dans  ma  bou- 
che, yV,  signifie  pleinement  nous. 

—  A  la  bonne  heure,  madame,  c'est  que, 
voyez-vous,  je  connais  tant  de  ménages  où  le 
mari  apprend  par  les  billets  de  faire  part,  les 
épousailles  des  siens... 

—  Vous  êtes  le  plus  malicieux  des  êtres, 
et  vous  n'épargnez  pas  ceux  qui  vous  veulent 
le  plus  de  bien. 

En  entendant  cette  phrase  protectrice, 
monsieur  d'Urtal  se  retourna  avec  une  in- 
tention tellement  marquée  de  la  rejeter  sur 
quelqu'un  placé  en  arrière  de  son  fauteuil, 
que  la  financière  en  rougit  et  n'osa  pas  s'en 
plaindre;  elle  avait  appris  de  longue  main  à 
connaître  le  personnage  et  savait  qu'il  fallait 
éviter  avec  lui  la  lutte  d'épigrammes,  en  pa- 
roles ou  en  gestes,  si  bien  que  poitl"  éviter 
une  nouvelle  plaisanterie  aussi  piquante: 

—  Vous  savez,  monsieur,  dit-elle,  com- 
bien je  coniple  sur  vous;  votre  haute  nais- 


S  votre  poiiiioo  cboi  \»  bmhmW,  to  «é* 
rite  personnel  qui  vqua  tlulingiie,  raffcctioo 
qt|0  TOUS  «vet  tOMJourt  porléf  à  pMN  tt  aui 
tiiirns  tPc  f^o'  espérer  que  raflkirt  iaipor- 
laiile  que  jv  voua  «Mifle  410  ppumût  être 
remÏM*  à  de  meilteureA  mains. 

—  Ah  !  inadaiiir  '  c'est  trop  loe  frai^r  ! 
Mais  •  n'importe.  »oit  qii  on  OM  fUilé  00 
qu*on  me  son  tienne,  je  n*cn  ifemetire  pas 
noina  le  tre%4iilc*lc  serviteur  de  uiea  ania. 
levais,  en  voua  quittant,  ehei  la  marquiae 
d*Armeoteine;  et  ce  ne  sera  pas  ma  faute 
ai  nous  échouons.  # 

^  Echouer,  vicomte!  y  0opget*vous?  Le 
chifTre  de  notre  binlget  voua  «al  connu;  et 
M*  Saint-Olben  couchera  ce  soir  à  Thètel  du 
ministère. 

l'avoue,  reparut  M.  d  UrtAi,  qu'un  rr> 
âiin  iNt  peu  probable;  il  tiendrait  niéaw  de 
la  déraison.  Comment  ne  (M>iiit  accepter  à 
belles  baise-mains  les  avantaftea  gigautesquca 
d*one  pareille  alliance  I  CerteSt  c*est  beau« 
coup  que  d*éire  Clmrteiiai;et  pourtant  vous 
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avez  une  maison...  peu  ancienne...,  mais  si 
solide!  ! 

—  A  la  bonne  heure,  mon  ami!  vous 
voyez  les  choses  à  leur  vrai  point  de  vue.... 
Ne  perdez  pas  de  temps.  Il  est  trois  heures. 
Il  y  a  là  auprès  des  gens  qui,  je  crois,  atten- 
dent; je  me  dois  à  tous  maintenant.  Une 
bonne  parole  :  cela  ne  coûte  rien.  Mon  Dieu! 
ces  gens  ne  nous  laisseront  jamais  tran- 
quilles. 

—  Votre  fête  a  étti  divine. 

—  Oui,  assez  bien.  Le  prince  royal... 

—  Les  Lebarnon...    , 

Ah  !  vicomie!  sauvez-vous,  ou  je  vous 
arrache  les  yeux...  Ce  monde  chez  moi...; 
c'est  une  mystification...  Eh  !  bien,  jugez  si 
je  suis  méchante.  Je  vais  faire  donner  au 
marchand  de  bas  une  recette  principale...  à 
deux  cents  lieues,  bien  loin  :  lisseront  heu- 
reux... Et  je  donnerai  des  soirées  sans  crainte 
de  ces  apparitions  de  la  rue  Saint-Denis. 

Le  vicomte  baisa  la  main  à  la  financière^ 
impatiente  d'entrer  au   ministère   où   son 


4âlit  %m  tiiirclit*  |»«r  nnc  f'nnriM.< 
Coymt|»  (Irb  faveur  ;  '•  >*>   *% 
d'iiikiigr,  ri  kl  copi«  coiilorifi»  il* 
lappiii.  11  eut  frnnil*  pc^fi 
et  (lati«  In  nie  Jet  ^nliuiriU. 
refinrenl  me  onv 

Le  vicornir  il  l  rlil,  ni-j'-  «iiU  a|»|>4rirn.nt 
à'  r«ncieii  fegiitie  |Mir  vainti^  et  au  noiiTetu 
pour  son  ngrémetil.  Itàppréetait  b  otibirttt 
MHS  fléilaigtirr  la  fortunet  et  c— Ipmialf 
parfaitement  que  cea  tlrut  claafea  ae  r 
aam  dana  le^  oongitln  avantage.  On  tloU 
donc  être  peu  aiirpris  si  «ne  aUMutce,  k 
rbeure  prélente»  entre  lea  bauta  Coiirtenal 
et  lea  rtcbca  iakil*l)lben  lui  paraiaaait  aiis* 
pie  et  (UitnMe»  CVtait  aaii«  doute  l»eaiicoup 
à  a^  jteut  qu'une  or«§in#  rejale,  qu'eue 
auite  d*iiieux  élevée  aur  tira  Ir^Wiea,  mt  orciK 
pant  partout  le  premier  rang.  MnU,  d'aine 
autre  |>art«  fallait-d  déilaigtirr  Ir  Itme  agnNn 
Ue»  la  table  »pleiidide,  le  ficMivoîr  trarqué* 
rir  dea  cbefs^roauvre,  de  varier  les  juiiiaaiii* 
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ces  de  la  vie,  de  remplir  une  maison  d'un 
domestique  nombreux,  de  meubles  pré- 
cieux, de  complaisans  faciles  ;  de  se  donner 
des  chiens,  des  chevaux,  des  châteaux  de 
plaisance,  des  diamans,  de  la  vaisselle  plate; 
et,  en  arrière  de  tout  cet  éclat  visible,  la  so- 
lidité d'une  caisse ,  fondée  sur  des  revenus 
territoriaux  et  en  rentes  sur  l'Etat  :  non, 
sans  doute  ;  ceci  balançait  presque  complè- 
tement la  grandeur  féodale  ;  et,  tout  exa- 
miné, tout  conclu ,  il  s'avouait  a  demi  que 
les  Courtenai,  en  consentant  au  mariage 
projeté,  ne  feraient  pas  la  plus  mauvaise 
affaire.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  pensent 
maintenant  ainsi.  Ont-ils  tort?  Qu'on  me  le 
dise  :  c'est  un  thème  à  méditer. 

La  douairière  de  Courtenai,  impatiente 
déjà  de  regagner  la  paix  de  son  manoir  soli- 
taire, comptaient  lesjours  dont  devaientse 
composer  les  trois  mois  qu'elle  avait  promis  de 
passer  à  Paris  ;  elle  allait  bien  rarement  chez 
les  Saint-Olbeiî  :  sa  vieillesse  et  son  besoin 
de  repos  lui  servant  toujours  d'excuse-,  et. 


irt  1.1  fcmnit  titi  hanquitr,  !• 

lilleiié  iuhhUmiI  c(ijc  de  loin  mlcNnchct 

;  hcii  prrmu  tir  à^ 

lit  que  Lurten  poiUil  à  M 

riil«  I'        '  r  ci*aîlleurm  de  Its- 

«ic  cciic*€t ,  oepeoMiii  ptt 
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r  (fjimirr  et  dVin?  aimée. 


f .. . .....r.,  .|^  I^)iiibcl,  non  pliis,  ne  t'était 

pa         '         «   trop  ftiirveiltcr   nji   nu*ccj  lut 
«tit»i  »€  montrait  à  pcinr  Jai  ;i*l  d«  fai 

nic^Ciuiu»9ée-d*Anttii.  Sc^anuKl^^  pcnonnet 
dont  la  société  lui  plaisait  dcoictiraiefit  pn-- 
que  tou^  sur  l.i  ri\c  gauclae  d#^  la  Seine;  il 
aortait  pru    flu   faubourg   Saint  •  Germain. 
Élculltrre  plu4  quVux  aurait  pu  découtrir 
la  vérité»  s*il  n*a%ait  apporté  une  pleine  con- 
fiance en  la  délicatfiae  des  Saint-Olbeu;  il 
ne  pouvait  présumer  quelb  vertu  de  at  aoÉk 
fut  ex|K)sée,  au  sein  «le  ses  procbc»çelà 
Texcmple  «le  son  aïeule,  il  vojait  en  Hélène 
pliîs  \uw  })«  tic  lîlle  à  divertir  qu'une  jeune 
personne  m  âge  d*étre  mariée.  Enfin,  atictttt 
rapport  U'jniis  cnnumtm  hoca  le 
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d'Urtal,  et  par  conséquent  nul  ne  knr  insi- 
nuait la  possibilité  d'un  mariage  de  ce  genre. 
La  sécurité  de  ta  marquise  était  donc  pleine 
et  entière  lorsque  demoiselle  Moline  vint 
la  prévenir  avec  une  sorte  d'emphase  que 
M.   d'Urtal   la   priait  de  Tadmettre  sur-le- 
champ  auprès  d'elle  et  de  faire  défendre  sa 
porte  à  tout  autre  dans  le  temps  qu'il  serait 
là.  Madame  d'Armenseine  n'était  point  cu- 
rieuse, aussi  demeura-t-elle  indiflérente  à 
ces  formes  solennelles  et  mystérieuses ,  elle 
accorda  tout  ce  qu'on  réclamait  de  sa  vo- 
lonté, et  le  vicomte  entra. 

—  Vraiment,  monsieur,  lui  dit-elle  gaî- 
ment,  est-ce  que,  lassé  déjà  de  la  branche 
cadette,  on  vous  dépécherait  vers  le  chef  fe- 
melle de  la  branche  collatérale. 

— Je  suis  ,  répliqua  le  vicomte,  ambassa- 
deur, il  est  vrai,  mais  non  point  politique, 
je  viens  néanmoins  chargé  d'une  mission 
majeure,  point  guerroyante,  un  traité  d'al- 
liance à  former. 

—Le  ministre  plénipotentiaire  choisi ,  dit 


Il  marquis ,  innifriictra  lii^iittiaii  ior  !«■ 

êflii*lt*%  À  flfri«^M»r  t  i>«Mii 

'fit  • 

faillir  ilr  iVtiIrndrr ,  ji*  lui  •«•àrtf  flèjà  k  êuo^ 
oèi  de  •«  iif^gcK'Miioii. 

*-  Dirti  voii«  rnitMi.ir.  madame,  et  VMM 
QMiiilienno  tlaoê  !•  démjrft  rv|KNiiê«f  (ki 
4Uifettkét. 

-—Qui  nicnacei-?oui ,  vicomte,  mos  ib 
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—  J'uur^ÎK  lM>finc  envie  àê  «l'empArtr  «k 
l'un  et  dr  l'autre  I  favautaft  àê  MM  COM- 
mettaii»;  n^niiioîni«  poii^  ut  pM  enditvA» 
trer  deux  actes  digiica  (fatteiitioiiy  je  fii*af« 
rêterai  à  lun,  il  coocetnM  la  prtoMtae  Hé- 
lène. 

«—  Un  enfant,  momitur? 

—  V-i-elle  dix-septant? 

—  Seite,  dix-aept  à  peu  prêt  «  uo  peu  plut 
peut-i^re  :  je  ne  compte  p<Mnt  avec  ceui  i|iit 
j*aimr,  l'juraia  i^mbaité  |KMivoir  a»  faire  atii> 
tant  a\i*c  moi. 

—  Madt-mimille  deCourtenal  a*a  pa  vf> 
nir  à  Paris  sana  attirer  le»  jam  daa 
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des  jeunes  gens;  elle  est  de  celles  que,  avec 
moins  de  beauté  et  de  grâce ,  on  ne  laisse- 
rait pas  àfécart  ;  il  est  donc  naturel  que  les 
perfections  qui  la  parent  aient  éclaté  promp- 
tement.La  nobltsseest  déchue,  elle  a  perdu 
ses  privilèges  et  ses  domaines. 

—  Les  souvenirs  lui  restent,  vicomte,  et 
l'espoir... 

—  Deux  excellentes  illusions,  madame, 
et  bien  propres  à  nous  bercer  à  l'écart  dans 
un  caslel  antique,  et  à  Paris  sans  valeur,  hors 
lorsqu'elles  se  rattachent  à  des  Çourtenai, 
par  exemple ,  ce  sont  alors  des  réalités. 

La  marquise  hocha  la  tête. 

—  Ne  vous  en  dédites  pas,répliqua-t-eile; 
vous  avez  taxé  d'illusions  les  droits  qui  nous 
restent  :  et  peut-être  est-ce  avec  raison. 
C'est  un  cas  sur  lequel  je  ne  m'en  fais  pas 
croire ,  bien  qu'une  telle  vérité  soit  pénible 
à  mon  cœur.  Ah  !  vicomte,  vous  regarderez 
comme  une  folle  la  femme  qui  va  vous 
parler.  Hélas!  que  sa  position  est  pénible! 
Elle  porte  le  plus  beau  nom  de  France  ;  oui, 
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du  nom  deCourtenai,  et  il  ne  possède  pour 
toute  fortune  que  ce  qu'un  joueur  à  la 
Bourse  dédaignerait  d'exposer  aux  chances 
d'un  coup  de  début;  et,  quand  il  se  réfugie 
dans  la  pensée  de  ses  ancêtres,  quand  il  se 
rappelle  qu'ils  s'assirent  sur  les  trônes  de 
France  et  de  Constantinople,  on  veut  lui  ra- 
vir le  dernier  bien,  on  le  déshérite  de  ses 
rêves...  le  nom  desCourtenai,  c'est  pourtant 
la  réalité. 

Elle  acheva  de  parler,  la  noble  dame,  et 
pencha  son  front  dans  ses  mains.  Le  vicomte 
l'avait  écouté  parler  avec  une  respectueuse 
déférence.  Mieux  que  tout  autre,  il  compre- 
nait la  grandeur  et  la  justice  de  ses  regrets. 
Il  se  reprochait  d'avoir,  par  une  parole  indis- 
crète, ouvert  cette  plaie  mal  cicatrisée,  selon 
toute  apparence,  et  que  le  moindre  coup 
envenimait.  Une  réflexion  rapide  qu'il  fit  en 
même  temps  le  porta  à  craindre  que  l'heure 
eût  été  mal  choisie  pour  traiter  le  sujet  qui 
l'amenait.  Cependant,  comme  il  n'était  plus 
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marqniM*.  mi«ui  cpir  %.iti%  tlonie  elle  n'en 
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'dlglf  utesi,  rt  citf  qiicllr  nimiif  i^  ils  t'y  élaitttl 
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lu  roi,  cUit  ce  uir- 
[re,fl  f)ui,parcc  i.ni ,  n»  |.i.. 
In  rang  de  m^  égaiit.  Il  lit  v^L^-i 
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nelani  p;i«élr.i:u.  1 1   i  »on  futur  nuri.  reà- 
treniit  en  IVpouMnt  dans  la  Camille  dont  ta 
était  sortir.  !>ytnrn,  enCn, 

lin  il  m  iMron  h>uihêre.  lui    ♦  tm- 
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la    ctrmuvic    u  une  an.a?  ce   pa»-  nlMt 
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l'héritier  des  Gourtenai  et  Athénaïs  Saiiit- 
Olben. 

La  marquise  écouta  dans  un  profond  si- 
lence; et,  sans  témoigner  par  le  moindre 
geste  son  approbation  ou  son  refus  ;  calme, 
impassible,  il  n'y  avait  rien  à  lire  sur  son 
visage  des  pensées  de  son  cœur.  Elle  avait 
tant  vécu,  elle  avait  tant  acquis  de  l'expé- 
rience ,  que  pour  l'émouvoir  il  fallait  de  ces 
traits  imprévus  qui  déchirent  une  âme,  bien 
qu'elle  soit  sur  ses  gardes;  et,  lorsque 
M.  d'Urtal  eut  achevé ,  elle  resta  encore 
pendant  plus  d'une  minute  plongée  dans  ses 
réflexions.  Il  fallait  cependant  répondre  : 
son  obligeance  extrême  le  lui  commandait, 
lors  même  que  les  usages  admis  en  bonne 
compagnie  ne  lui  en  eussent  pas  fait  un 
devoir.  Levant  lentement  ses  yeux  et  la  tête, 
regardant  fixement  celui  qui  venait  de  par- 
ler : 

—  Monsieur  le  vicomte,  dit-elle,  voici 
une  grande  affaire  et  qu'on  ne  peut  assez 
mûrir.  J'ai  écouté  avec  un  soin  religieux 
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sade;  il  devina  que  la  marqiii'-e  ne  penchait 
p:)ifîr  v(TS  Talliance  proposée,  qu'elle  ne 
voyait  [>as  des  mêmes  yenx  que  lui.  Son 
amour  propre  s'enflamma  à  cette  pensée,  et, 
reprenant  la  parole,  il  recommença  à  dé- 
tailler une  autre  fois  tous  les  avantages  de 
ce  mariage ,  faisant  observer  que  mademoi- 
selle de  Courtenai,  à  part  la  naissance  ,  sa- 
crifiée depuis  long-temps  par  les  grandes 
maisons  quand  il  s'agissait  de  prendre  un 
gendre  ou  une  bru  riche,  que  mademoiselle 
de  Courtenai,  dis  je,  ne  pouvait  pas  trouver 
mieux;  il  fit  passer  devant  la  dame,  article 
par  article,  le  nombre  prodigieux  de  domai- 
nes, de  terres ,  de  fermes,  de  maisons  ,  d'ac- 
tions en  toutes  les  entreprises  de  l'époque , 
d'argent  comptant;  bref,  il  n'épargna  rien 
de  ce  qui  éveillerait  une  avidité  commune. 
Ses  efforts  ne  touchèrent  pas  le  cœur 
ferme  de  la  douairière  de  Courtenai  ;  elle  se 
maintint  dans  son  premier  dire  ;  il  dut  s'y 
soumettre  et  partir  incertain  de  ce  qu'on  ar- 
rêterait dans  cette  noble  famille. 
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Cv  y..:  -U  midâme  d'Aubeterre  cliiMiit 
bon  de  cbez  elle.  La  marquis  d'Armentctoe 
tn  profila  pour  se  ùkirr  H*rvir  un  dincr  chiu 
•a  cbaïuhrr,  en  la  compagnie  de  ses  deut  fib 
et  de  dame  Moline,  Irès-inihguée  de  la  loo- 
gue  visite  de  M.d'UruI,  dont  il  ne  lui  avait 
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pas  été  parlé.  Moline,  par  la  longueur  de 
son  service  auprès  de  sa  maîtresse ,  avait  ac- 
quis sa  confiance  entière ,  méritée  d'ailleurs 
par  un  dévouement  sans  bornes:  bien  qu'elle 
n'entendît  pas  l'honneur  de  la  maison  de 
Courtenai  de  la  même  façon  que  la  mar- 
quise ,  il  en  était  résulté  que  ,  depuis  la  pre- 
mière révolution,  aucun  secret  de  famille  ne 
lui  était  caché;  elle  le  gardait  comme  le  sien 
propre;  souvent  même  elle  fournit  des  ex- 
pédiens  dont  on  se  trouva  bien,  et  trouva 
plus  d'un  moyen  avantageux  pour  se  démê- 
ler d'une  fâcheuse  affaire. 

Madame  d'Armenseine,  dans  cette circons« 
tance,  ne  crut  pas  devoir  l'exclure  du  consei 
qu'on  allait  tenir,  et  où  néanmoins  elle  ne 
prendrait  la  parole  que  tout  autant  qu'elle  y 
serait  invitée  :  c'était  le  rôle  qu'elle  jouait 
toujours.  Ainsi,  lorsque  les  domestiques  eu* 
rent  desservi  et  que  la  marquise  eut  annoncé 
au  comte  de  Lombel  et  au  baron  de  Cour- 
tenai qu'elle  avait  à  les  entretenir  d'un  fait 
majeur,  ni  l'un  ni  l'autre  ne  fut  surpris  que 
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^iadame,  répondit  le  baron  de  t .  «urtc- 
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que  je  dois  exprimer  ma  pensée  avant  vous 
deux,  permettez-moi  de  vous  demander  si 
vous  la  voulez  entière  et  dans  toute  sa  sin- 
cérité. 

—  C'est  bien  comme  cela  que  je  Fenténds, 
répliqua  l'aïeule  d'Éleuthère;  nous  n'avons 
pas  à  traiter  d'une  matière  indifférente  : 
celle  dont  il  est  ici  question  vaut  la  peine 
que  vous  la  traitiez  avec  pleine  franchise. 

—  Dès-lors,  répliqua  le  baron  de  Courte- 
nai,  je  croirais  commettre  un  crime  si  je  ter- 
giversais, si  je  n'allais  pas  rudement  au  but; 
et  voici  ce  que  ma  faible  expérience  m'ins- 
pire. Nous  sommes  pauvres  comparative- 
ment aux  Saint-Olben,  très  pauvres  même; 
car  est-il  un  rapport  entre  nos  quelques 
mille  livres  de  rente  et  les  millions  qu'ils 
possèdent  î  Nous  sommes  des  gens  d'autre- 
fois; ils  sont  hauts  seigneurs  de  l'époque 
présente.  La  distance  néanmoins  reste  im- 
mense entre  le  rang  que  nous  tiendrons 
dans  le  monde  au-dessus  d'eux  :  ceci  peut- 
être  rétablit  la   balance   à  notre  avantage. 
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surpris ,  et  Moline  ne  cacha  pas  rhumeur 
que   ce  propos   lui   donnait.   Le  baron  de 
Courtenai  poursuivit  : 

—  Ne  me  demandez  pas  d'étayer  ce  que 
j'annonce  sur  des  preuves;  elles  existent,  je 
les  ai  devers  moi;  mais  un  serment  sacré 
m'interdit  de  vous  les  communiquer.  Il  vous 
suffira,  je  pense,  que  j'affirme  leur  véracité: 
certes, vous  me  ferez  l'honneur  de  croire  à 
la  mienne. 

Eleuthère  acheva,  et  la  marquise,  sans 
insister  sur  ce  qu'il  venait  de  dire,  se  tourna 
vers  le  comte  de  Lombel. 

—  A  vous ,  mon  fils. 

—  Qu'ajouterai-je,  repartit  celui-là,  à  ce 
que  mon  neveu  vient  d'énoncer? Si,  cepen- 
dant, il  faut  qu'à  mon  tour  je  motive  mon 
avis  sur  ce  mariage,  je  dirai  qu'il  ne  me  con- 
vient pas.  Le  jeune  homme  affecte  des  opi- 
nions républicaines:  cela  suffirait  naturel ie- 
ment  à  l'éloigner  de  nous.  Son  père  entre  au- 
jourd'hui au  ministère;  il  va  y  soutenir  une 
cause  opposée  à  la  nôtre.  Serions-nous  obligés 
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de  nomlirriix  ,  de  dignes  p.iren«.  f^esi 
Saint-01l>cn  a  eux  acuU  forment  leur  maison; 
il  !  ri  arric'i  'uclus  donc  ait 

rcjti,  m  a(}puvant  prii 
nous  a  ripporté  mon  m  vi  u  m  'ii^;!!*-  m-  n 

anutic  vl  luul  autant  de  noire  estime. 
Il  faut  convenir ,  repnt  alors  la  douai- 
de  Courtenai,  que  jamais  unanimité 
plus  couiplète  uVxista  dans  notre  conseil: 
Tosavis,  mes  enbns,  sont  pleinement  con« 
fonnes  au  mien.  Une  alliance  avecles  Saint- 
Olben  me  serait  désagréable  par  le^  m^mes 
raisons  que  I/>mbel  vient  d*ava!  >m* 

bien  plus  • 

tenant  qiir  ji-  \»».o  .n  t-iiir-xiu  , 
vous  dout  la  parole  est  d'un  poi  ; 
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qui  suffira  toujours  à  taire  pencher  la  ba- 
lance de  votre  côté  ! 

Dame  Moline ,  tandis  que  la  famille  Cour- 
tenai  concluait  au  rejet  du  mariage  d'Hélène, 
avait  grand'peine  à  se  maintenir  en  paix.  Il 
était  facile  de  reconnaître  que  l'avis  adopté 
n'était  pas  le  sien;  mais  il  y  avait  trop  d'ac- 
cord parmi  ses  maîtres  pour  qu'elle  osât  par- 
ler contradictoirement.  Elle  se  flattait  que 
la  marquise  la  consulterait  peut-être  :  cela 
n'arriva  point:  force  fut  donc  à  elle  de  se 
perpétuer  dans  un  silence  pénible,  et  d'écou- 
ter sans  y  prendre  part  le  reste  de  la  con- 
versation. On  l'établit  sur  la  manière  dont  le 
refus  serait  î^nnoncé:  la  chose  devenait  em- 
barrassante. Eleuthère  insistait  pour  qu'on 
ne  le  motivât  pas  sur  ce  qu'il  avait  avancé 
touchant  Lucien.  La  marquise  et  le  comte 
de  Lombel ,  non  plus  que  lui ,  ne  voulaient 
pas  également  manifester  en  aucune  scrte 
le  peu  de  cas  qu'ils  faisaient  d'une  fainille  si 
nouvelle. 

— Nous  aurions  besoin  d'un  peu  de  di- 
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de  Bordeaux ,  que  nous  croyons  en  conscien- 
ce être  notre  légitime  souverain,  ne  nousper- 
mettent  pas  de  nouer  une  alliance  avec  des 
personnes  entièrement  dévoués  au  nouveau 
roi.  Le  mariage,  hier,  aurait  été  possible;  il 
ne  l'est  point  aujourd'hui  par  cette  cause 
unique.  Que  vous  semble,  mes  enfans,  du 
fond  de  ce  refus  ? 

—  Il  est  bien  léger,  ma  mère  ;  car  si 
M.  Saint  -  01ben,'pour  le  réduire  à  sa  juste 
valeur,  donnait  sa  démission.... 

—  Pauvre  petit  garçon,  répondit  la  mar- 
quise en  s'adressant  à  Éleuthère  qui  venait 
de  parler ,  on  voit  bien  que  vous  possédez 
encore  la  simplicité  du  jeune  âge.  Est-il  pos- 
sible qu'un  libéral  de  banque,  qu'un  homme 
tout  à  l'argent,  et  dont  l'orgueil  extrême  est 
avide  de  distinctions  honorifiques,  sacrifiera 
lestement  ce  qui  fit  le  rêve  perpétuel  de  sa 
vie  au  plaisir  de  donner  une  Courtenai  à  son 
fils?  Son  ambition,  son  amour-propre  extrê- 
me, les  mêmes  passions  qui  agissent  dans  le 
cœur  de  sa  femme,  s'amortiraient-eiles  su- 
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oiéct  d  eiiiirr  cUct  des  gros  ricbc»»  et  d'al- 
ler à  la  cour  actucUe  eu  alieodaut  «le  iaire 
nonibffv  à  celle  qui  viendra  plu»  lard. 

Je  suis ,  lUeulbcre ,  de  Tavit  de  voire 
lie ,  ajoula  le  oomle  de  Lombel.  Ne  rr* 
doulci:  pas  uiM  réaolulioQ  nagoaitinte  des 
^Saint-Olbco,  ila  en  ioiil  tocapablca.  tM  mo- 
que noua  employoïis,  bien  que  fon  à  leur 
Regard,  paraiira  de  grand  poids  an  oôirr.  On 
»tta  accusera  d*ealnivagance  bêle  (  pardon» 
),  celle  de  la  fidélilé;  ou  ••  mo* 
quera  de  nos  principes  de  lautre  oioihIc  .  n . 
en  résultai ,  on  ne  s*inquiélera  pas  de  le^ 
Mtiâfaire.  Ma  mère  a  Irouvé  ce  qa  U  j  avait 
de  mieux  et  de  plus  poli.  Ritn  »  flans  cette 
sorte  de  reins»  ne  blessera  personnellemmt 
\fB  Saint-Olben,  anxqueb  uous  serions  ti>ii% 
Acbés  de  causer  de  la  peineet  de  Thn 
snrioiit. 

r      .  16 


^30  402  0^ 

La  chose  ainsi  arrêtée,  Éleuthère  dit  alors 
qu'un  autre  point  non  moiiis  important  res- 
tait à  résoudre  :  celui  concernant  la  position 
actuelle  de  sa  sœur  chez  sa  tante.  Serait -il 
convenable  qu'elle  y  séjournât  encore  ?  et 
puisqu'on  la  refusait  à  Lucien, il  fallait  évi- 
ter qu'ils  continuassent  à  habiter  sous  le 
même  toit.  Ceci  était  encore  une  nécessité 
fâcheuse. impérieuse  pourtant.  La  marquise 
et  le  comte  l'avouèrent;  car  une  fréquen- 
tation plus  intime  pourrait  ne  pas  être  sans 
danger.  Éleuthère  insista  d'autant  plus  qu'il 
avait  presque  deviné  le  penchant  au  moins 
naissant  d'Hélène,  et  qu'il  avait  vu  d'une 
manière  positive  l'amour  que  Lucien  pre- 
nait peu  de  soin  de  cacher.  Il  fut  arrêté  que 
le  comte  de  Lombel  irait,  dès  le  lendemain 
matin,  rendre  à  M.  d'Urlal  une  réponse  né- 
gative ,  fondée  sur  un  prétexte  spécieux ,  et 
qu'en  même  temps  il  le  prierait  de  faire 
entendre  à  madame  Saint  -  Olben  ,  que  sa 
nièce,devant  partager  les  opinions  pohtiques 
de  son  aïeule  et  de  son  frère,   ne  la  suivrait 
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sur  voirr  mariage  arr^lf  avre 
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ferai  de  méiiiej  car   elle  épouse  le  fils  du 
nouveau  ministre, et  vous  ne  m'avez  rien  dit, 
ma  bonne  amie  ! 

—  Non, répliqua  la  marquise;  car  je  vous 
attendais,  au  contraire,  pour  vous  commu- 
niquer la  contre-partie  de  cette  révélation , 
en  vous  apprenant  que  ma  petite  fille  revien- 
dra habiter  votre  hôtel  pour  quelques  jours 
encore,  jusqu'à  celui  où  nous  vous  débarras- 
serons de  notre  importunité. 

—  Ces  deux  mariages  seraient  donc  une 
fable  ? 

—  Oui,  un  canevas  de  fumée  pareil  à  ceux 
sur  lesquels  la  société  brode  tout  ce  qui  l'a- 
muse. Rien  n'est  vrai  en  ce  qu'on  vous  a  ap- 
pris,et  je  vousie  répète  :  notre  attachement 
à  la  branche  aînée  de  notre  maison  nous 
interdit  de  permettre  à  ma  petite-fille  de  sui- 
vre sa  tante  à  l'hôtel  du  ministère  dont  elle 
va  faire  les  honneurs. 

—  Je  ne  suis  pas  accoutumée  à  douter  de 
vos  paroles,repartit  la  comtesse  d'Aubeterre; 
mais  permettez- moi  de  vous   dire  qu'elles 


opposition  formtlle  aYto  Itt  pièpot 

iie  niatlarne  Saiiil-Olben.  Jt  ?ioiit  do  dloer 
nvrt  iinr  famine  de  tôt  amioi,  uoo  dame 
(;romelier,  |»ef»oiiii€  énoroiéaMOt  ricbr.  rt 
a  ce  tiirr  invitée  cbes  dit  geot  auiqueU  M 
boiink*  est  ouverte.  Kli  bien  !  elle  n'a  ceiii- 

rjBé  tenir  ce  que  je  vous  ai  répété  de  la  pro- 
Ki  boucbe  do  la  tante  d'Hélène. 
—  Cette  personne  en  aura  iniposé«cro]rex« 
le  bien,  repartit  la  marquiac,  oii  elle  aum 
pris  pour  chose  faite  dea  déttrt  Irèa-obli- 
geans  pour  nous,  mai»  doot  raccocopUia»» 
ment  serait  impoaaiblo, 

r^  —  A  la  bunnc  beure,  dit  la  comtessa;  je 
voudmis  cependant  que  de  cet  déiirt  on  en 
fit  une  rt^alilè...  Des  millions,  des  millions; 
lODget^y,  non  anaio.-  Laa  Saiot-Olba  poa* 
sédent  le  trésor  d*Aboalfiiroota ,  les  Mille 
et  une  Nuits  réalitées.*. 

—  Nouft  savons  nous  contenter  de  peu, 
répondit  Éleuthère,  et  si  je  meiMrie  je  cber 
i  herai,  dans  ma  leoume,  autre  chose  qoa  la 
cofTre-fort  de  ses  pirens 
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—  Mais,  baron,  des  millions...  c'est  une 
somme;  informez-vous-en  à  la  cour. 

—  Ce  n'est  point  là  où  d'ordinaire  on  va 
prendre  des  conseils  de  désintéressement. 

—  Je  ne  vous  parle  point  des  cours  ;  en 
général,  je  spécifie  et  vous  renferme  dans 
un  cercle  de  famille. 

Le  mot  fit  rire,  et  la  marquise,  par  une 
question  opportune,  amena  la  conversation 
sur  un  autre  terrain;  et,  lorsque  le  comte 
de  Lombel  prit  congé  de  sa  mère,  elle  lui 
rappela  sa  tâche  du  lendemain,  et  lui  pro- 
mit de  s'en  acquitter  avec  exactitude. 


rin   UV    TOME    PREMIER. 
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